Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 


TIniv^sity  of  California. 

^jj  G-IFT  OF 

-,/  F.  h.  A.  PIOCHE. 

pçfj"-  1671. 

Asceseiom Uo.  ./Zj-Jl?^-  ShelfNo....- - - 


c  ji^r^'^r  -"-..^^T^:!*'-.''^*^ 


Niy^éiîTY  OF  California. 


c 


Q-ZFT  OF 


•    V 


F.,  h.  A.  FIOCHl. 

d^^i"  1871. 

Accessions.  No.  .../Z7-Z-'^-.  ShelfNo 


i^i     m      p*      P>t 


J 


«  ■ 


DE   L'IMPRIMERIE  DE  HUZARD-GOURGIER 

Rirx  DUTARDDtKT'SAINT-ANDIli-DES-AltOB,  N*  13. 


•':  -^■r-'.t 


TRAITÉ 


DE 


MINÉRALOGIE, 


Par  m.  l'abbé  HAÛY, 

Chanoine  honoraire  de  TÉglise  métropolitaine  de  Pyis,  Membre  de  la 
Légion-d'Honnear,  Oievalier  de  TOrdre  de  Saint-Michel  de  Bavière,  de 
TAcadëmie  royale  des  Sciences  ,  Professeur  de  Minéralogie  au  Jardin 
da  Roi  et  k  la  Facalté  des  Sciences  de  ^Université  royale,  de  la  Société 
royale  de  Londres ,  de  PAcadémie  impériale  des  Sciences  de  Saint-Péters- . 
boarf^ ,  des  Académies  rojales  des  Sciences  de  Berlin  ,  de  Stockholm  , 
de  Lisbonne  et  de  Munich  ;  de  la  Société  Géologique  de  Londres,  de 
l'Université  impériale  de  Wilna  ,  de  la  Société  Helvétienne  des  Scruta- 

I  teors'de  la  Nature,  et  de  celle  de  Berlin;  des  Sociétés  Minéralogiques  de 
Dresde  et  d'Iéna ,  de  la  Société  BataTe  des  Sciences  de  Harlem ,  de  la 
Société  Italienne  des  Sciences,  delà  Société  Phîlomatiqneetde  la  Société 
d'Histoire  naiorelle  de  Paris,  etc. 

SECONDE  ÉDITION , 

REVUE,  CORRIGÉE,  ET  CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTÉE 

PAR  L'AUTEUR. 

TOME  DEUXIÈME. 


BACHELIER  et  HUZARD^  gendres  et  suocsasEims  de 

M**   V"    COURCIER,   LIBRAIRES   POITR   I4ES    SCIENCES^ 
Rne  du  Jardinet-Saint-André-des-Arcs. 

1822, 


/777^ 


( 


V 


■mSEmSEXSSE 


TRAITE 


-* 


r*;r 


MINÉRALOGIE. 


^     i  «  •  /    ■ 

SUITE  DE  LA   CLAUSE  DES  SUiHSTANOËS 
METAIUQÏ^ 


SECOND  GENRE. 

BARYTE. 

PREMIÈRE  ESÉÉCE. 

BAKTTE   SmjVATÈE.  J  •'  •  • 

«UL7ATE  DE   BARTTV   I1B8   CHIMI8TE0. 

(  Srlrwenpath ,  W.  ^pa/A  pesant  de  fancâeiuif  Mi^éruV^ie.) 

■ 

4  t    ' 

Caractères  spécifiques. 

t^jiRjiCTÈRE  ÙÈOMÈTB.IQUB.  Prismé  dtôit  rhiin- 
boïdal  (£g.  I  ^  p^.  34  ).,  .4pi^t  les  anglék  sont  de 
101^^3' .i3",  et  7^37' 47"'  LçsdjTÛiio^s  parallèles 
aux  bases  sont  très  nettes  ;  celles  K)ui  iw^rdent  les 


\ 


(y  TRAITÉ 

pans  le  sont  un  peu  moins,  et  ne  s'obtiennent  pas 
aussi  facilement.  En  feisant  mouvoir  les  fragmens  à 
une  vive  lumière ,  on  aperçoit  des  joints  situés  pa- 
rallèlement aux  plans  qui  passent  par  les  deux  dia- 
gonales des  bases. 

Molécule  intégrante ,  prisme  droit  triangulaire  à 
bases  rectangle^  (*)•     ]    ^.  ".  ~     ^  /  . 

Caractères  physiques,  résout,  spiécit.  iJjS. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée ,  rayée  par  la 
cHaux  fluatée.  ' 

Réfraction.  Double  à  travers  une  des  bases  et  une 
facette  oblique;  simple  lorsqu'on  regatde  une  épingle 
à  travers  un  des  pans  et  une  face  .artificielle  parallèle 
aux  petites  diagonales  des  bases. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau^ 
en  émail  blanc,  solide,  mais  qui  tombe  en  poudre 
au  bout  de  quelques  heures.    / 

Un  fragment  exposé  au  feu  du  chalumeau  pendant 
un  instant ,  et  mis  sur  la  langue  après  le  refroidisse- 
ment, y  produit  un  goût  semblable  à  celui  des  œufs 
gâtés. 

Réductible ,  par  la  calcination  ,  en  une  poussière 
qui,  présentée  à  la  lumière^  et  portée, ensuite  dans 
les  ténèbres,  répand  une  lueur  rougeâtre. 


(*)  Dans,  la  molécule  soustractive ,  qui  est  semblable 'à 
la  forme  primitive  représçntée  figure  i,  la  grande  diago- 
nale de  la  hase  est  à' la  petite  comme  {/5  k  V^a,  et  sa  moitié 
est  à  la  'hauteur  H  comme  i  est.  à  1/7  ;  d'où  il  résulte  que 
les  pans  sont  presque  des  carrés.      ... 


DE  MINÉRALOGIE. 
Analyse  par  Wilhering: 

Barytes 67,2 

Acide  sulfurique. .  • .     3^,8 


100,0. 

De  la  baryte  sulfatée  pure  par  Berthier  (  Journal 
des  Mines,  n*  124,  p.  3o8)  : 

Baryte. .  c 66 

Acide  sulfurique. ...     34 

100. 

De  la  baryte  sulfatée  granulaire  de  Peggau  en 
Stirie,  par  Klaproth  (Beytr.  tom.  II,  p.  70)  : 

Baryte ...•     60 

^    .      Acide  sulfurique.  •  •  •     3o 
Silice.  •  é •  »     10 


100. 


Caractère  d* élimination.  Ses  indications,  i*.  dans 
la  strontiane  sulfatée.  La  division  mécanique  de 
celle-ci  donne  des  coupes  latérales  moins  nettes,  et 
la  ba^e  de  sa  forme  primitive  a  ses  angles  d'envi- 
ron loS^et  75^,  au  lieu  de  loi^y  et  78^!.  Sa  pe- 
santeur ^écifîque  est  moindre  dans  le  rapport  d'en- 
viron 8  'k  9.  Ses  fragmens  colorent  légèrement  en 
rouge  la  flamme  bleue  de  la  lumière  obtenue  à  l'aide 
du  chalumeau  ;  calcinés  et  refroidis ,  ils  ne  pro- 
duisent sur  la  langue  qu'une  sensation  un  peu  aigre, 
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au  lieu  d'une  impression  vive  et.trè&  désagcéable. 
2"".  Dans  la  baryte  carbonatée.  La  baryte  sulfatée 
n'est  nullement  attaquée  parles  acides,  et  en  parti- 
culier par  le  nitrique;  la  baryte  carbonatée  s'y  ré- 
sout, au  bout  dé  quelques  heures,  en  une  espèce 
de  bouillie.  3*.  Dans  la  chaui^  fluatée.  Elle  a  une 
pesanteur  spécifique  moins  considérable  dans  le 
rapport  d'environ  3  à  4-  Sa  division  mécanique 
donne  des  lames  dont  les  angles*  sont  de  1 20*^  et  60*^, 
au  lieu  de  loi^^.et  78*^ ^- La  pbussière  de  la  chaux 
sulfatée,  jetée  sur  un  charbon  ardent,  n'est  point 
phosphorescente  comme  celle  de  la  chaux  fluatée. 
4®.  Dans  le  plomb  carbonate  bacillaire,  comparé  à 
la  baryte  sulfatée  de  la  même  fôrnie.  La  vapeur  du 
sulfure  ammoniacal  noircit  le  plofiib  carbonate,  et 
n'altère  point  la  blanchen)'  de  la  baryte  sulfatée. 
Parmi  les  joints  naturel»  de  ceUe-oi^  il  n'y  en  a 
qu'un  qui  soit,  parallèle  à  l'axe  ;  dans  le  plomb ,  il  y 
en  a  trois  qui  sont  inclinés  entre  eux  sous  diflPérens 
angles/     *  '' '    'y'--  •-/..• V '^^   ,..-.■  ^      \. 
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FORMÉS  bÉTEilMïNABLES. 


Quantités  àotnposantes  des  signes  reprénetitatifs. 


MPAAÀAAÊEEE'E*. 

1    % 
MV  u  d  y  l  r   i  o  t  c    X 
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(EÎB«BO(EB'B')BBB. 
»H"H**H*'G"G«»G». 

s         X         t        k       n        a 

•  I  f   • 

Combinaisons  deux  à  deux. 

I .  Baryte  sulfatée  primititfe..  MP  (fig.  j  ),  Prisme 
droit  rhomboïdal,  ordinairement  très  court.  (De 
risle,  tom.  I,  p.  6oi,  var.  ii.)  Ineidénoe^  de  M 
sur  M,  ioi<^32'  i3'',  de  M  sur  P,  go^.  Se  trouyi?  à 
Schenmitz  en  Hongrie,  à  Offenbanya  et  à  Kapnick 
en  Transylvanie,  etc. 

a.  Binaire.  MA  (fig.  2).   En  octaèdre  ^^rdinai- 

rement  cunéiforme.  De  PIsIe,'  t.  ï,  p. '588,  pi.  S»; 
fig.  62.   (Traité  de  Gristallc^:^,  t  I,  p.  f^Ô.) 

Je  n'ai  encore  observé  qu'un  seul  groupe  de  cris- 
taux  dans  lequel  toutes  lés  faces  des  ocfeàêdi^s  fussent 
des  triangles  isocèles.  De  ftôtfre  ,^  département  dn 
Puy-de-Dôme. 


i  \  !'     • 


-:> 


3.   Unitaire,  ME  (fig.  3).  (Traite  de   CristaJIl.j 


t.  Il,  p.  i4«.) 


«  -X  'I         \ 


I  • 


4.    Vnibinaire.  ÊA  (fig.'  4). 

o  d 

I 

Trois  à  trois. 


5.  Jlpophane.  MAP  (fig.  5) 

M  ^P 
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À  Kapnick   en  Transylvanie. 

I 

6.  Emousâée.  MPE  (fig.  6). 

MPa 

2 

A 

7.  Subpyramidée,  MPB  (fig^  7).  (TraitédeCris- 
tallograpbie ,  t.  II,  p.   i4o.) 

8.  Rétrécie.  M'H'P  (fig.  8).  Se  trouve  à  Rapnick 

M  *  P 

en  Tran^lvanie  ;  à  Felsobanya  en  Hongrie. 

g.  Raccourcie.  M*G*P  (fig.  9).  A  Schemaitz  en 

MAP 

Hongrie;  à  Roure  en  Auvergne. 

•  I 
.  lO.  Dodécaèdre.  MAE  (fig.  10).  Près  dip  Coude, 

département  duPuy-de-Don?e.  Lescristauxde  cette  va- 
riété présentent  un  accident  assez  curieux.  Ils  ont  leur 
sommet  encroûté,  d'une  couche  jaunâtre  de  la  même 
substance,  qui  est  venue  s'appliquer  après  coup 
sur  les  deux  faces  parallèles  aux  pans  de  la  forme 
primitive  ;  et  cette  matière  additionnelle  s'est  con- 
certée pour  ainsi  dire  avec  la  première ,  de  manière 
qu'elle  a  la  même  structure ,  et  que  les  joints  natu- 
rels du  cristal  se  prolongent  dans  cette  partie  sur- 
ajoutée, comme  si  le  tout  avait  été  produit  d'un 
seul  jet. 

II.  Trapézienne.  AEP  (fig.  11).  Dans  les  mines 

d  o  V 

du  Hartz  et  de  Saxe;  et  à  Roure,  département  du 
Puy-de-Dôme. 
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12.  Biforme.  EA(E3B»B')  (%.  12). 

o  d        y 

Quatre  à  quatre. 


%  4 
i3.  Q2^a<ir/c2^c2ma^.  MA AP  (iig.  i3).  Se  trouve 

Via  IV 

dans  les  mines  du  Hartz.         .  « 


i4-  Epointée.  MAEP  (fie:  lA).  Dans  les  mines 

MdfoP 

de  cinnabre  d'Espagne  ,  du  Palatin^t  et  du  duché 
des  Deux-Ponts  ;  à  Royà  en  Auvergne. 

i5.  Bisunitairé.  MÉ*H'P  (fig.  i5). 

M  o    *    P 

16.  Bino^unitaiîfe.  M*H"H*P  (fig.  16).  - 

M  X     *   P 

1  >  » 

17.  Complémentaire^  ME»EA  (6g.  17).  .' 

•  Me    o  d 

18.  Sexoctçnule.  EAAP  (fig.;  1.8). ,     /  .  1 

o  V  dV  *' 
z  •  .4 

19.  dissociante.  EAAP  (fig.  19). 

o  d  i  V  •      )  .»     •  •    •."  '■-.  ^^ 


'  »        •  ,.    4  • 


9 
B   8  • 

ao.  Accélérée.  EEAP  %.  30). 

'      ....         ••• 

21.  Mixtiunihinaire.  EBAP  (fig.  21). 

ofdV 

9 

\  1  8  »    ■ 

22.  Dioctaedre.  EEAA  (fig.  22). 

o  %  d  u 
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Cinq  à   cinq. 


33.  BinO'hisunitaire.  MAAEP  (  fig.  20). 

Mud  o9 
•  4   1 

34.  Sôus-sextuple:  MAAEP  (fig.  24). 

25.  Disjointe.  AAM'G'P  (  fig.  25). 

rfrM.AP 

26.  Entourée,  MBÊÂP  (fig.  26). 

*    1 

27.  Eguivaimte.  Wll^AEP  (fig.  27). 

M   s     d  oP 


ft    I 


28.  Sous-tnple.  M*H»AEP  (fig.  ^«). 

U    t     d'oV 


.V 


29.  Ses^décimalel  M'ifi'ÂÉP  {fig.  29). 

m    k    d  oP 

30.  Octorf^cmiA/^;  MW'H*ÂPv4fig-3^^ 

M  '/      *     d  F 

3ï.  Sexbisoct()hale.  MAïyEP  (fig.  3i). 

M  r  »  oÇ 

1  «    .1     ' 

32.  Bisadditii^e.Mh^li^HSP   (fig.  32)T 

Mz    «    o  F 


C      V     f 


33.  5i*«wèf/7aire.  ME'H'BA  (fig,  33). 

Mo     s  .,z  d 


1  a  4  I 


34.  Doublante    AAAEP  (fig.  ^): 

u  d  t    o  P* 
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35.  Trioctaèdre.  èàkii  {fi^,  35). 

o  %d  u  z 


•  « 


36.  Anamorphique.  E'H»AB(E^B»B')  (fig.  36) 

O     U     d  H  y 


Six  d  six. 


37.  Homonome.  MÂÂaÈP  (âg.  37). 

Mud  loP 

38.  Décisexdécimale.  MAAEBP  (fig.  38). 

Mu  d  o  z  1? 

5 
À  â  4  > 

39.  Interrompue.  MAAAEP  (fig.  39). 

Vld  y   l  oP 

1 

40.  Progressiife,  MAABEP  (fig.  4o)- 

VLdlz  o  p 

4i.  Octoduodéeimale.  'G'MÂXeP  (fig.  ii 

k    fHd  l  oP 

I  ... 

4a.  Isoméride.  ME^H'BAP    (fig.  4a). 

Mfor,    «rfP 

•    Il 

43.  Amhlytère.  MÂÊB'G'P  (fig.  43). 

VLd  o  m    h    P 

44.  Jldditiw.  M»ff'H'AEP  (fig.  44). 

M    «      *     rf  oP 


•   1 


45.  %iM<mo<J^.  M'G"H'AËP  (fig.  45)- 
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46.  Sous-double.  'G'M'H'EÀP  (%.  16). 

A   M    >    s  <iP 
-»         S-, 

47.  CbwMaw.  ÊèME*BA(fig.,47).    ^ 

i  o  Me    f  d 

48.  Trigésimale.  •G'MÊ(E%'B')BA  (fig.  48). 

A    Mo         y         z  d 

49.  Goniogène.  ÈPE'(E^'B')ÂÂ  (fig.  49). 

oPx         7*  ud        . 

Sept  à  sept. 


1 

5o.  Sexpigésimale.  EEMAAAP  (fig.  5o). 

•  o  •  Mu  <2  / p 

1 
1  •  4  I  • 

5i.  AnUotique.  MAAAEBP  (fig.  Si). 

^u  d  i  o  z^ 


53.   Anarmostigue.  MÂÂA*G'ÈP   (fig.  Sa). 

Mud  /    A     ôP    • 

53.  Triunibibinaire.  .MAABE'G'Y  (fig.  53). 

M  »  J  s  o    A    P    .      ,     . 

i 

54.  Sous-quadruple.  'G'MÀaÊBP  (fig.  54). 

A    M  d  /  <j  s  P, 


»  ». 


ft   4    a  I 


55.    Octovigésimale.  M'K'AABEV  (fig- -55). 

■     M    *     d  /  a  o  P' 


•  i        * 


56.  Epiméride.  MPAE(E'B»B')B'G^  <%.  56). 

'  M  p  rf  O     y      X  A 
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57.  Pantogène.  "G'M'ffAEBP  (6g.  57). 


Huit  a  huit. 


58.   Quadruplante.  M'G^Ê'H'ÂÂip  (fîg.  58) 

Mkosudl^ 


1  •  ft  1 


59.  BUsoustractive.  M^ff'H'EBAAP  (fig.  59). 

M     f      «    obd u P 

60.  Sextrigésimale.  M»G' AAEB(E^B»B')P(fig.  60). 

'M.    k     d  l  o  %       y  P 

I 

61.  Triplante.  M'G'ÈB'H'ÂaP  (fig.  6i). 

VI   k    o  z    I .   d  l  9 

6a.  Surabondante.  •G'M'H'lB(E%»B')ÈP(fig.62) 
Q^.  Surcompensée.  •G»»G'MAB(E%»B*)ÊP(fig.63) 

*       rt     MWi  ^  oP 


Neuf  à  neuf. 

# 

r 

1 

64.  Hétérostique.  'G'ÉM'H'iÂi(èB»B')P(fig.64) 

k    o  M.    S    U  d  l        /u  P 

Cette  variété  a  été  déterminée  par  M.  Delafôsse, 
qui  est  parvenu,  indépendamment  des  mesures  mér 
caniques,   et   d'après  le  seul  aspect  de  la  forme, 
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à  calculer  la  loiintei7i)édîaire  de  décroissement  qui 
produit  les  facettes  f^,  f^'- 

65.  Quinti  -  octaèdre.    •G'MÂÂAbÊ(E^B»B')P 

k  'Vlud  l  z  o  r  P 

(fig.  Q5). 

66.  Sous-guintuple.  'G'M'H'ÀÂiÈBP  (fig.  66). 

ïï_ 

67.  Diphnome*  'G*M*H»ÂaÈE%  (fig.  67). 

68.  Coordonnée:  îG**G»MÂiB(E*sB»B0ÉP(fig-68) 

*     n    M^i  /  *        y         oP 

69.  Quadri  -  trigésimale.    •G'M»H»'H'ÈbÂAP 

I        '       .      ,     k    M    t  '    S  fO  z  d  l^V 

(fig.  69).  '  >    . 

70.  Octo-trig^simale.  *G'M«H»'H'Ê(E%»B')BÂP 

^  'A'M't'#*«.       jr»dP 

(fig.  70).  Se  trouve  à  Roy  a  en  Auvergne. 


ix  a  dix. 


71.  Quatemée.  'G'Ki-M^H'iOE^'BOBAAP. . . . 

h       nMto         j^  t  d  tV 

(fig.  71).  (Trîdté  de,  CristaUogr. ,  t.  II,  p.  147O 

'       '  •      '    '■'■'  ■   ■  ■".    -"^   i-. 

7a.   ParaÙéUgife.  •G'»G»M»H»'H'Ê(E*»B»B')BÂP 

(fig.  7a). 


♦  ^  ♦         r  ^ 
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Onze  à  anax. 


73.  Disaimilaire.  M«H»'P'«G"G'Â1b(E^B»B')Èp 

Ht      «       n      k    d  l  l  X  oP 

(%•  73)- 


■         •   *        « 


Sou^rvariétéa  d^^unàmnies  de$  accidens  âe  lumière. 

é 

•  ,        - 

,  •  •  •      •  •  •        * .  .  ' 

Incolore'  Le»  C]rp$t4\i!i;  de  l>ary  te  8ulfii|ée  ^anto^ 
gène  du  Derbjdwe, 

Jaunâtre-  A  Roy  a;  k  Rourt,  département  da 
Puy-de-Dôpiç^ 

R<mg0  4e  chair,  A.  IlÎ6€hd^rf  en  Wëslphralie. 

Olivdtr^.  . 

Bleuâtre.  ^r^PJSenbcm^a  en  Transylivanîe. 

JBrunàtre* 


Blanc  m^i 

-  r 
»  /      «     * 

Blanchâtre. 

r 

Trarutpcirençe. 

Transparente. 

. 

Translucide* 

• 

Opaque. 

JFbrmes^  indéterminables. 


I .  Baryte  sulfatée  crétée.  Vulgairement  spath  pe- 
sant encrâtes  de  coq.  Elle  dérive  d'une  deâ  Variétés 


MiNÉn.  T.  II. 


/ 


en  cristaux  aplatis ,  dont  les  bords  et  les  an<>;les  ont 
subi  des  arrondissem^M»   ^ .  '^z\\^> 

2.  Laminaire. 

3.  Lamellaire.  ^  ^  . 

.  i9Ac///<^^r^/!6'est-a-dif^  \jBn  baguettes,  Stan- 
genspath,  Wern.  Le  spath  pesant  en  barrèàr.TEHè. 
forme  des  prismes  chargés  de  cannelures  longitudi- 
^^f4^y.  el:  .4<^t> .M'  surface  eàt vfjbmoié^nàéràè^'OÉ}' l*^ 
trouve  à  Freyberg. 

5.  Radiée,  Bolognesev^^^ath,  W.  Le  spath  de 
Bologne,  ou  la  pierre  de  Bologne.  En  boules  d'un 
dianuèère  «{ddsi'ou;  moîhS''«€o)Dfsîdë^lë^^  -dôtlt^  HàVé- 
rieur  est  strié  du  centre  à  la  cirOtiwtei'éttCè,  ét'éfôtït 
laisuriSsice  ôst (toute  hérissée  de  <tîstanx  léiiticdiaîres 
saillans  par  une  portion  de  leurs  bords/ lié 'irtini '.de 
pieitre  ^è^  Bologne  at  été  •  donné  à-^k^àriiété  âbtit  il 
s'agit  ici,  parce  qu'on  la  trouve  au  mont^Pâtèrno, 
situé  préside  lia  viUe  dece  Bdtili  eh'  Italie;  tî#èf^ar- 
tie  de  ses  masses  sphéroïdales  sont  engagée^- dtttt^Vine 
terre  marneuse;  mais  beaucoup  d'autrcfe^at»  été  en- 
traînées par  les  eaux ,  et  usées  par  le  frôtt^ril'eïit'^^^^ui 
a  fait  disparaîtrevles^aîllïès  ÏÏont  leur  surface  était 
chargée  originairement.  Plusieurs  sôntlamiriatîres  à 
l'intérieur ,  mais  de  manière  à  préseatef  totifourà  )les 
indices  de  structure  rayonnée.  ^^ 

6.  Co72cr^ffo/zw^^.  Ça  dépQt^;n;j5^^elofinés  ou  ondu- 
lés, dont  les  zones  alternent  quelquefois  avec  celles 
de  la\chaux  fluatée.    i,  • 

On  a  nommé  jpz^rre ,  c?^  tripes  une.  concrétion  de 


i 
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baryte  sulfatée^  tlont  la  forme  contx^urnée  imité  à 
peu  près  celle  des  intestins^  et  qui  se  trouve  dans 
les  salines  de  Wieliczka,  entre  des  couches  argi- 
leuses. (De  Born,) 

7.  Concrétionnée  fibreuse,  A  Chaud-Fontaine, 
pjès.dç  liëge.     / 

8.  Granulaire.  Kôrniger  Schwerspath^  W. 

9.  Compacte.  Dicbter  Schwerspath,  W. 

10.  Compacte  noirâtre  schistoïde.  A  Riechelsdorf 
en  Westphalie.  Elle  blanchit  à  la  flamme  d'une 
bougie ,  et  paraît  être  bituminifére, 

•         ■ 

.      APPENDICE. 

»  •  1  ■ 

Baryte  sulfatée  y^^£tfe.  Lapis  hepaticus,  W^a][^er, 
t.  I,  p.  172.  Sçhwerleberspath,  W, 

En  masses  lanûnaires ,  blanches ,  jaunâtres ,  brunes 
ou  noirâtres,  qui  rendenf;  uose  odeur  fétide  par  le* 
frottement  ou  par  Taçtion  du ,  feu.  •  M.  M^they 
m  en  a  donné  un.  moroeau  quivyie^it  dq  K^pnsberir 
en  Norwége,  et  qui,  sert  (}p  .g^ngijiç  à.  de  Targeat 
natif. 


,.  -...I  •,.,  ,,   j 


La  baryte  sulfatée  cosnsidépée  ^Utairement  ne 
forme,  point  de  riches  propreiwenjt  ditçs,  et  n^entre 
comme  partie  intégrap^lç  dans  là  composition  d'au- 
cune roche;  mais  on  la  rencontre,  quoique  rare- 
ment, engagée  accidentellement  dans  les  matières 

2.  • 
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qui  constituent  les  terrains  d'ancienne  origine.  Le 
granité  de  Wittichen ,  qui  sert  de  gangue  à  la 
diaux  arseniatée,  nous  en  offre  un  exemple  :  la 
baryte  sulfatée  qu'il  renferme  est  d'un  rouge  de 
chair;  ailleurs  cette  substance  a  pour  gangue  des 
roches  de  seconde  formation.  Telle  est  celle  qui 
compose  des  faisceaux  d'aiguilles  divergentes  enga- 
gées en  partie  dans  une  chaux  carbonatée  compacte 
de  l'île  de  Scheppy  en  Angleterre. 

La  très  grande  partie  de  la  baryte  sulfatée  qui 
se  rencontre  dans  la  nature ,  tantôt  forme  seule  des 
fiQons  qui  traversent  les  terrains  primitifs  et  secon- 
daires, comme  aux  environs  de  Coude,  département 
du  Puy-de-Dôme;  tantôt,  ce  qui  est  plus  ordinaire, 
accompagne  les  filons  de  matières  métalliques,  en 
particulier  ceux  d'antimoine  sulfuré  en  Hongrie^ 
de  plomb  sulfuré  à  Pesay ,  d'argent  natif  à  Kons- 
berg,  de  mercure  sulfuré  dans  le  Palatinat.  Les 
cristaux  que  l'on  trouve  dans  ce  dernier  endroit 
sont  quelquefois  pénétrés  de  mercure  sulfuré,  qui 
fait  ornement  par  la  teinte  de  rouge  de  rubis  qu'il 
leur  communique. 

La  baryte  sulfatée  a  deux  relations  de  rencontre  y 
qui  me  paraissent  mériter  d'être  indiquées.  La  pre- 
mière a  lieu  dans  dés  cristaux  de  quarz  .  hyalin  ^ 
dont  l'intérieur  est  occupé  par  des  masses  de  ba- 
ryte sulfatée  blanche ,  qui  n'en  remplissent  qu'une 
partie  eli  laissant  subsister  la  transparence  dans  les 
partie3  environnantes.  Dans  l'autre  relation,  ht  ba- 
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ryte  sulfatée  compacte  sert  de  gangue  au  quarz  rë- 
sinite  brunâtre.  C'est  une  de  ces  réunions  inatten- 
dues entre  des  minéraux  qu'on  est  étonné  de  trouyer 
(ensemble.  Le  morceau  qui  la  présente  vient  des 
environs  de  Rouane,  département  de  la  Loire. 

Annotationa^. 

Les  crbtaux  de  baryte  sul&tée  y  surtout  ceux  de 
Roya^  département  du  Puy-de-Dôme,  sont  assez 
généralement  d'un  volume  très  sensible  ;  mais  au- 
cun pays  n'en  foiunit  de  plus  remarquables  sous 
\e  rapport  de  la  transparoice  •  de  la  grosseur  et  de 
la  netteté  des  formes,  que  le  comté  de  Gumberland 
et  celui  de  Durham  en  Angleterre. 

On  a  confondu  pendant  long-temps  la  baryte 
sulfetée  avee  la  chaux  sulfetée ,  parce  qu'on  r^ar- 
dait  la  terre  qui  servait  de  base  à  la  preonère, 
comme  une  Siiaq>le  modification  de  la  chaux.  On 
distinguait  la  baryte  sulfatée  de  l'autre  substance 
par  le  nom  de  gypse  pesani,  gypsum  ponderosum. 
Marcgraff  aperçut  le  premier  des  différences  entre  ce 
prétendu  gypse  et  le^  véritable;  mais  c'est  aux  tra- 
vaux de  Gahn,  de  Schéele  et  de  Bergmann,  que  l'on 
est  redevable  d'avoir  reconnu  enfin  la  baryte  pour 
une  terre  toute  particulière.  Lavoisier  soupçonna 
depuis^  d'après  quelques  expérieoees^  que  cette  sub- 
.^tance  pourrait  bien  être  d'une  nature  métallique; 
et  Pelletier^  pendant  sa  dernière  maladie^  confia  à 
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son  ami  Dolomîeu  que  ce  soupçon  était  devenu  pour  ' 
lui  une  certitude.  Le  temps  lui  a  manqué  pour  faire 
connaître  les  résultats  de  ses  recherches ,  qui  ne 
pouvaient  être  que  très  intéressantes ,  quand  même 
elles  n'eussent  pas  été  décisives;  et  c'est  un  regret 
de  plus  ajouté  à  tant  d'autres  que  sa  perte  a  laissés. 

La  forme  primitive  de  la  baryte  sulfetée  se  rap- 
proche sensiblement  de  celle  de  la  chaux  carbonatée 
par  les  angles  de  ses  rhombes,  qui  sont  d'envi- 
ron loi^  7  et  78"*  j;  mais  elle  en  est  très  distinguée 
par  la  position  de  ses  faces  latérales,  qui  sont  per- 
pendiculaires sur  les  bases,  en  sorte  qu'on  pourrait 
la  considérer  comme  un  rhomboïde  calcaire  redressé. 
En  partant  des  lois  de  décroissement  les  pliissimples^ 
on  trouve,  par  !a  théorie,  que  les  pans  de  la  molé- 
cule soustractive  sont  presque  des  '  carrés.  Or  la 
surface  du  carré  est  plus  grande  que  celle  du  rhombe 
de  même  contour.  Le  rapport  entre  l'un  et  l'autre, 
dans  le  cas  présent ,  est  à  peu  près  celui  de  33  à  aa , 
cp  qui  peut  servir  à  expliquer  pourqiioî  les  coupes 
parallèles  aux  bases  des  molécules  sont  plus  nettes 
et  plus  faciles  à  saisir  que  celles  qui  ont  lieu  dans 
le  sens  latéral,  où  le  nombre  des  points  de  contact 
Est  plus  considérable,  à  raison  d'ime  plus  grande 
étendue. 

Pour  observer  la  double  r^ràction  de  la  bai'yte 
sulfatée,  j'ai  taillé  un  noyau  transparent  de  cette 
substance  de  manière  à  faire  naître  une  facette 
iirtificielle  qui,  en  partant  de  la  grande  diagonale 
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E,.  E  (fij.  >i  )^  fattfifBrit,.»Vec' 'le*  résidu  dé  la  base  , 

un  di»g1e:  d^ennv&fk'i^'j^.  En  regardant  alors  une 
«pÎDglé  à'traTers»cè(tle'iiiêmè-fâcéltè' ct4a  base  op- 
posée,  et-eoi  tenant  cette- épingle  dans  ùhé  direction 
pavalièle  à  là>  grande^^diçigoiialie, -^  je  »  Voyais  deiik 
•kai^es  imée9.'J'ad  ohéi^ebé-éUsèif  léséns  où  la  rc- 
fractkm  iâcvenaif;  '.£«i^ptef/^j^â$r  trouvé  que  ce  cas 
avait  liega  qciafi^^  je  rega<rdaià*ré|)iftglë'k'ti*avers  UA 
<dics'{»ans'^M^'Kf ,  et.tme;llaicé^arâficielle  qui  coïncidait 
^vec  un -plan,  mmë  par  les»  deux;  petites  diagdriâîés 
des  bases.  Je  ne^^voy^is  plus^  alors  qu^une  âeulè 
image,  quelque '^rêctioft'  que» jc(  dotewassë  à  «Fë- 
pingle.  -s/'  ■  ■   'i'-'-'  ■^'-  "--i 

uijLa.  variété  de  bayytè  sulfatée •'«•  connue  kofti  le 
nom-  'de  pierre^  kfe  ^'  Bbiôjgné'l  \)araît  avoir  foùwti^le 
plus '^oicieti  exemple' d'tEtipho^plioi^è  produit)  par  là 
calcination.  -Vers  le  oôçMflenceiïïent  de  ée  ôl^èlfe», 
lin  notniné  ^  Gâi^feAîiôib^  '  qui  i»0HpçënJiàit  y  d'après  là 
grande  pesanteur  »  et  'F«ciat  dteice^^^iéfroy  qu'feUe 
ooik>ie»ait>del'a»ge|it^  la  soùmifâ  l'épreuve  du'feu'; 
iiiaisi«iu  lieu  du  bi^Ua'ârinétiâiUiqub  !  qu'ait  oher^ 
chait,  il  n'obtint  qu'une  Uueuf'tbugeâb<»,^quÊrflli 
pierre  '  oa^oinëe-  répandait  :  dams»  i  les*  tévràbfèk  ^H  '  en 
fut-moinsi  résiervé^èf  «publier  -Ije  tiésut%a(t>  âeô^om = ex- 
périence, que  'fefr  |)bystd€ta82s'riiippi^i^f«i^t'<ie'\^^ 
péter.  Le  procédé  qu'ils  ont  employé  pour  obtenir 
ce  que  VoïiPQ,T,nqa^sBéfpl^plk)ti^d^:JBbl^ne/c0n-' 
sistait  à  calciner  fortement  la  pierre,  puis  à  agglu- 
tiner  sa    poussière    au    moyen  d'un  mucilage  de 


gommey  et  à  m  foruler  des]  espèces  de  petite  gâ- 
teaux. On  présentait,  peild«nt  ^ëlquês.  secondes^ 
un  de  ces  gâteaux  à  la  lumière}  on  le  portait  en- 
suite dans  l'obscurité,  et  on  le  Toy ait  luire  coàune 
un  charbon  allumé.  Un  pbosi^hore  éttiit  alors  une 
espèce  de  merveill^e  ;  mais  on  aj  trouvé  depuis  un  si 
grand  nombre|de  substance*  qui /par  différens  pro- 
cédés, produisaient  des  e&ts  analt)gues^  jtfùè,  «ui^ 
vaut  la  remarque  de  Du&j,  qui.i''es€  beau€oi;ip 
occupé  de  ce  sujet,  ce  serait  plutôt  aujourd'hui 
lin  phénomène  singulier,  qu'une  matière  qu'bn  île 
pourrait  rendre  lumineuse^  ni  par  oatcination^  ni 
par  dissolution  (*). 

La  baryte  sulfatée  n'est,  parmi  nous,  d'aucun 
ùsâge  dans  les.  Arts.  On  prétend  que  les  Çhincns  la 
:iR>ut|entrer  dans  là  cottiposition  de  leur  porcelaine , 
et  que  la  variété  qu'ils  eB3|^loient  à  cet .  usage  ^  mus 
le  nom  <le  ehekao,  est  semblable  à  là  pierce  de 
Bologne.  M.  Brongniart  a  essayé  de  substitua, cette 
même  substance  iiu  feldspath  poi«r:  la.  fajbrication 
de  ia  porcelaine  de  Sèvres:*^  tuais  il  a  trouvé  qu'elle 
iluisait  à  la  perfection,  des  vàse^.  :  ; 

On  dit  ^é  plusieurs  peintres  ont  Remplacé  avec 
avantage  l'oxide  de  ^lomb  connu  wus  le  uauk  de 
céruse  par  la  baryte  sulfatée  attificieUe^ 

(  *  )  Mém.  de  PAcad.  des  Sô. ,  lySé,  p.  5a8. 
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SECONDE  ESâPÈGE. 

,f^VATt  DS  JBABtTC  DES  CBÎHiBTBB, 

{WUherU.^  W.) 
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Caractères  spécijfigue^*  * 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  rhom- 
boïde légèrement  obtus  (  fig.  74  )  dans  lequel 
l'incidence  de  P  sur  P'  est  dé  88^6',  et  celle  de 
P  sur  la  face  de  retour,  de  91^54'.  Ce  rhomboïde  se 
divise  par  des  plans  qui,  en  partant  des  sommets , 
passent  par  les  milieux  de  ses  bords  inférieurs,  et 
le  transforment  en  ihi  dodéoaèdpe  bi-pyramidal. 
Voyez  pour  k  développettient  de  cette  structure  le 
Traité  de  Cristallographie,  t  II,  p.  aSS. 

Molécule  intégrante.  Tétraèdre  hémi-symétrique. 
Moiécide  dousl^ctive.  Rhomboïde  deïiiblable  au 
«oyau. 

Gabsûr^  ti^ai^Tèi'sale  écailléUBê,  l^èréâvent  on- 
ddéc ,  ayant  im  aspect  un  j^eu  gros. 

Caractère  physique^  Pesant,  spéc.  492919- 

Duretés  Rayant  la  chaux  carbonatée,  rayée  pstr 
la  chaux  flùatée. 

PhosphoreéC0ncB.  Sa  poussière^  jetée  sur  un  char-^' 
bon  ardeBt.9  devient  luisante  dans  robscorité. 
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Caractère  chimigu^..  Infusible.  Dans  l'acide 
nitrique,  elle  se  dissout  avec  une  légère  efierves- 
cence  en  formant  d'abord  un  dépôt  pâteux  d'une 
belle  couleur  blanche ,  dont  le  volume  est  beaucoup 
plus  considérable  qùé  tèlui  -dû  fr&giilèlit  soumis  à 
l'expérience.  -     .     , 

Analyse  par  Pelletier  (Mém.  et  Observ.  de  Chi- 
mie, t.  II,  p.  456 ');;->    .  >.        , 

Baryte. 63 

Acide  carbonique. .  •      22 

Eau •  • . .      16  .     ... 


w  loa* 


Par  Klaproth  (  Bey tr. ,  1. 1 ,  p.  2 1 1  )  : 

Baryte*  *  ».»  ».  •. .  <  • .  • . ,    7& . 
Acide  carbonique  ^  •     .23- 


100. 


J         •   '     y 


*»  'fi 
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Caractère  d^élijfiinatiàn^  Ses  indications , .  i  **.  datis 
la  baryte  sulfatée.  Elle  n'est  point  attaquée  pjar  le* 
acjules,  et  en  particulier  par  le  ^itrique^  qui  dissout 
la  baryte  carbcoiatée»  aP.  Dan»  la  stvontiaue  sulf^çt- 
tée.  Lorsqu'elle,  fait  eflPervescen ce  jayeç .  l'acide,  jai- 
trique,  ce  n'est  que  par  accident,  en  sorte  que  la 
partie  qui  est  de  la  strôntiane  sulfatée  pure ,  reste 
intacte  dans  la  liqueur,  au  lieu  que  la  baryte  car- 
bônàtéé  s't  dissdtit  en  entier;  d'âilî^ihâ,Wïyèsàn-' 
teur  spécifique  de  la  strôntiane  sulfatée  esîtrioindre , 
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dans  le  rapport  d'eaviron  6  à  7.  3^.  D^ns  la  stron- 
tiane  carbonatée.  Elle  a  une  pesanteur  spécifique 
plus  faible,  à  peu  près  dans  le  rapport  de  6  à  7.  Elle 
se  dissout  dans  l'acide  nitrique  avec  une  efferves- 
cence beaucoup  plus  vive,  et  sans  former  d'abord 
un  dépôt  blanc.  Sa  fusion  au  chalumeau,  ou  la 
combustion  du  papier  trempé  danssa  diss^ution, 
donne  une  belle  lueur  purpurine,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  pour  la  baryte  carbonatée. 

VARIETES. 

H 

y   <  »■ 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

•      •     » 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs  J 


PAAACAA*B*B^  ou  AB^^. 

P  o  k  d  n  ^  f^^S 


i     I  ■  « 


Combinaisons  trois  à  trois. 


I .  Baryte  carbonate^ pri^mée.  ePe  (fig.75).  Struc4 
ture  analogue  à  celle  de  la  chaux  carbonatée  tri- 


hexaèdre.  ^    - 


Quatre  à  quatre. 


*'»         ,',  .!  '  "J»!'!»"  I>» 


I  4  i  '      '  '  » 

2.  Annulaire^  ePe A  (fis.  76).         .      , 
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I 

3.  Tétrahexaèdre.  pJaCAA*B*B«)  (fig.  77). 

Huit  d  huit 

4.  Triurmulaite.  eP^ABACAA*B»B«)A  (fig.  77). 

cPghfd  n  o 

Formes  indéterminables. 

Laminaire  radiée.  Composée  de  lames  alongées 
et  divergentes.. 

Aciculaire  radiée. 

Subjibreuse.  (Baryte  càrbonàtée  striée  ;  Tabl. 
compar.)  Je  la  nomme  ainsi  parce  que,  à  quelque 
endroit  qu'on  la  brise^  on.  aperçoit  une  tendance  à 
la  texture  fibreuse. 

Compacte. 

Accidens  de  lumière^ 

Blanchâtre,  biaiic-jaUiiâtrë.  Translucide. 

Annotations. 

La  baryte  carbonatée  a  été  découverte  à  Angle- 
sarck,  dans  le  Lancashire  en  Angleterre^  par  le 
docteur  Wlthering,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
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de  witherit  par  Wemer.  ËUç  e^fc,  atuëe  dans  un 
filon  de  plomb  sulfure^  qui  renferme  aussi  du  cuivre 
pyriteux,  du  zinc  sulfur^^,  di^.  sine  oxidë  et  de  la 
barjte  sulfatée.  Ce  filon  traverse  une  montagne 
composée  de  couebe&  de  charlioB  de  terre  y  et  de 
cette  espèce  de  grès  cjue  Ton  a  nommé  le  grès  des 
houillères,  d'où  l'on  voit  que  la  baryte  carbonatée 
d'Angleterre  appartient  à  la  formation  des  terrains 
secondaires  ou  stratiformes. 

La  baryte  carbonatée  a  été  trouvée  plus  récem- 
ment dans  d'autres  endroits,  et  spécialement  près 
de  Neuberg  dans  la  Haute -Sty ne,  entre  des  couches 
de  fer  carbonate,  et  dans  un  fer  oxidé  brun  terreux. 
Diverses  expériences  prouvent  que  la  baryte  car- 
bonatée est  un  pcnson  pour  les  atnimaux  :  aussi  est- 
elle  ccmnne  en  Angleterre  sous  le  tiom  de  pierre 
contre  les  rats.  Deux  chiens  de  petite  taille  aux- 
quels Pelletier  avait  fait  avaler  de  celle  qui  se  trouve 
à  Anglesarck,  à  la  dose  de  i5  grains,  moururent  au 
bout  de  quelques  heures  après  avoir  éprouvé  de^' 
Yomissemens;  niais  une  égale  (|tiantité  de  baryte 
carbonatée  artificielle,  préparée  avec  de  la  baryte' 
sulfatée  d'Auvergne ,  prise  deux  jours  de  suite  par 
un  autre  chien,  a  seulement  agi  ootnme  voïnitîf,  et 
n'a  point  été  mortelle  (^). 

{  ^  )  Journal  des  Mmes^  n^  s  i ,  p.  56. 
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8UL7ATS   DE  STnONTJ^)»J|dÇ!0;  ^Q^tltlVnESr 

..    Cai^pières  Sf^cifiquea.,      .    ^     „; 

droit  ç  ,base?,,^hpp^es  (..fig,;.?^)  '  <lp  io4<î,4a'    et 

hauteiir  G  qu  H  est  à  peu  «prè^  pelui  de .  i  x  4  à  1 1 3  (*). 
Il  CT.  ré^plçe  <juç. jfes  pwfs.  ^P.t  pre$que  des  .carrés , 
cp^I^e  dan9  la;  bjqryjtç  splfatée ,  e  J  que  p^rcons^ 
quex^t  il^  pnt  un  peu  plus,  d'étençlue  que. Iles,  bases. 
Cette  différjence  influe  sur  la  division  mëcapiique , 
qui  !  se  fait  .plus  facilement  dans  le  sçns  de  la  base 
que  daps  le. sens  parallèle  aux  faces. la;^éraJes.,. En. 


' >i    ."Il        ' 


(^)  La  moitié  de  lâ  grafide  diagonale  de  la  base ^  celle 
de  la  petite  9  et  la  hauteur  G  ott'H^  sont  entre  elles  comme 

les  nombres  9 ,    4  \/5  et  8  y  st. 
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fabant  moHvoir  If  s  .fragmçao^  ^  i4))ç  Yive.4^miçfe^ 
on  apçrçpU;  4es  j<n^tS|  sitiijés  pficallèleqpuBnf  f ux-  p%i^ 

qui  passent  pacle$4i9gQi^9le6!  4^^^^^'  .—     ,  ,. 
J\Iol»^^4e  îPtëgrattte,  PrUrop,  4rQU  .twnçjil^  à 

"•''■''  =  ■''''■•Stttoirtikiië'l';':'v;:;/"-'i5i4-''i ■'••';  '"•'  '  ' 

•   ■'  ''■'•   •■'••A«ae'sùlfùrfqu^.i''''|46-'''  ^■^^■>  >^:'">'- 
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Caractère  d* élimination.  Ses  indications  dans  la 

baryte  sulfatée. 

,  •*  -  •  .  .  '    ,  .  '  »   . 

La  seule  qui  fournisse  un  caractère  décisif  est 
celle  qui  se  tire  des  incidences  des  faces  latérales 


y 
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dé ia  forme  primitive,  qm,  dans  la  barjrte  sulfatée; 
sont  de  'ici ^1  et  78*'^,  et  dans  la  strontiane  sul- 
fatée ,  de  io5^  et  75^.  D  en  résulte,  dans  les  angles 
fespectife,  une  différence  d'environ  3^*7,  &cilement 
appréciable  au  goniomètre.  Qu'on  prenne  ensuite 
tel  autre  caractère  que  l'on  voudra,  il  est  vague  et 
insuffls'ant.  La  pesanteur  spécificjue  de  la  strontiane 
sulfatée  eft  en  général  plus  fiable  que  celle  dé  la 
baryte  sulfatée;  mais,  outre  que  l'on  n^estpas  ton- 
jouÀ  à  portée  de  constater  cette  différence,  il  jr  a 
des  individus  dans  lesquels  elle  est  presque  nulle. 
La  stroùâane  sul&tée  est  aus^  un  peu  plus  tendre 
que  la  baryte  sulfatée  ;  mais  il  n^y  a  iéi  que  du  plus 
ou  du  moins.  Il  ne  reste  plus  ensuite  que  des  diffé- 
rences qui  tiennent  à  des  caractères  extériéors  ob- 
servés jusqu'ici  dans  quelques  individus  de  l'une  des 
deux  espèces^  dont  l'autre  n'a  pas.  offert  les  ana- 
logues.  Mais  qui  peut  répondre  que  ces  analogues 
n'existent  pas  quelque  part  à  notre  insu,  et  ne  fe- 
ront pas  un  }0U3r  disparaître  les  différences  dont  il 
s'agit?  C'est  ainsi  que  s'est  déjà  démenti  le  oarac* 
tère  tiré  de  la  couleur  bleue,  que  l'on  croyait  être 
particulière  à  la  strontiane  sulfatée,  et  qui  s'est 
montrée  depuis  dans  les  cristaux  de  baryte.  La 
seule  différence  qui  soit  saillante  et  fixée  sans  re- 
tour, celle  qui  provient  de  la  mesure  des  angles 
primitifs,  est  même  le  plus  souvent  masquée  par 
l'analogie  des  formes  secondaires,  qui ,  dans  la  stron- 
tiane sulfatée,  semblent  faîtes  à  l'imitation •  d'une 
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phrtàe  de  -ceAes  de  la  biœjte  stùSaiéer  MOle%  résultent 
en  général  des  mêmes  déeroissemens ,  et  eh  66n-' 
séquence  portent  lés  mémeb  ftoiïis.  J'aurai  sc4n  d'in- 
diquer ce  rapproiihement  dans  )a  description  qui  Tià 
suivre. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs . 


P.  i. 

P  o 

M.  (ïEWG«). 

M  n 

i       • 

A.  •                              B. 

»  I           -      .                   . 

2  .<G*.   !•  ••• 


/ 


ConthinaisiOns  âeux  à  deux. 

» 

«  ■  •.*■.■ 

1.  UniittiMi  Mè(%.  80)  :  «''est l'analogue!  delà 

variété  uriîtaibê  de  baryle  sulfatée.  ,  * 

2.  Apotome.  Ê(WB'G*)(fig.8i):onmBlui  con- 

naît  jusqu'ici  aucun  tenxi^e  de  comparaison  parmi 
les  variétés  de  baryte  sulfatée,  et  même   son  jrapr 
MiNÉR.  T.  H,  3 
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prochement  et^c  les  autres  fonnes  de  la  strontiane 
sulfatëe  y  a  besoin  d'être  étudié,  parce  que,  consi- 
dérée isolément,  elle  se  présente  sous  l'aspect  d'an 
prisme  droit  rhomboïdal ,  terminé  par  des  pyrcanides 
quadrangulaires  aiguës.  Se  trouve  à  Bougival  près 
Paris;  à  Montmartre. 

Trois  d  trois^ 

3.  Emoussée.  IVIEP  (fig.  82)  :  c'est  la  répétition 

MoP  ' 

de  la  baryte  sulfatée ,  qui  porte  le  même  nom. 

1 

4.  Bisunitaire.  *H*£P  (%.  83)  :  on  croit  retrou- 

*    oP 

ver  la  variété  raccourcie  de  baryte;  mais  ici  la 
ressemblance  n'est  qu'à  l'extérieur,  et  le  mécanisme 
de  la  structure  est  très  différent. 

Si  l'on  suppose  que  le  noyau  ait  sa  position  na- 
turelle y  sous  laquelle  ses  bases  sont  horizontales , 
la  position  de  la  variété  dont  il  s'agit ,  pour  être 
en  relation  avec  celle  de  ce  noyau,  exigera  que 
les  faces  s^  a  soient  situées  verticalemejcit ,  parallè- 
lement à  un  plan  qui  passerait  par  les  grandes  dia- 
gonal*?s  des  bases  du  même  noyau.  Au  contraire , 
dans  la  baryte  sulfatée  raccourcie,  les  faces  P,^  P 
qui  sont  les  analogues  des  faces  s^  s ,.  doivent^  être 

situées  horizontalement. 

/  .      « 
■  I  • 

5.  Dodécaèdre.  MÉA  (fig.  84  )  '  c'est*  encore 

M  o  <2 

une  copie  de  la  variétîé  dodécaèdre  de  baryte. 
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6.  m>xynite.  E(ïEîB«G*)A.  (fig.  85  )  :  la  va- 

o  n  d 

riété  apotome  plus  les  £sices  df.  Se  trouve  à  Meudoa 
près  Paris. 

Quatre  a  quatre. 

7*  Epointée.  MEAP  (fig.  86)  :  analogue  de  la 
variëté  de  baryte  qui  porte  le  même  nom* 

Cinq  d  cinq. 


•   4  I 

8.  Soue-aextuplê.  MAAËP  (fîg.  87)  :  se  retrouve 

M  J  /  oP 

aussi  avec  ce  même    sigue  parmi  les  variëtës|de 
baryte. 

9.  Entourée.  MBEAP  (fig.  88)  :  analogue  de  la 

M»o<IP 

yariëté  entourée  de  baryte* 

I 

»  I  T 

10.  Anamorphique.  'R'AEEP  (fig.  89). 


Sous'-variétèe  dépendantes  des  {icddens  de  lumière. 
Incolore,  blanchâtre ,  bleuâtre. 

Formes  indéterminables. 

Ijttminair*.  Blâttiiger  Gidestin ,  W. 

3.. 
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jiciculaire.  Ses  aiguilles  tapisseiU;  les  parois  des 
fentes  que  le  retrait  produit  par  le  dessèchement  a 
occasionnées  dans  la  strohtiàne  sulfatée  compacte 
de  Montmartre. 

Fibreuse  conjointe. 

Flbro-laminaire. 

APPENDICE. 

Strontiane  sulfatée  calcarifère. 

a.  Ovoïde  comprimée. 

B.  Paeudomcrphique ,  en  chaux  sulfatée  lenticu- 
laire. Les  cavités  qui  lui  ontservi  de  moule  avaient  été 
d'abord  occupées  par  des  lentilles  de  chaux  sulfatée, 
qui  ont  été  détruites,  et  ont  laissé  le  moule  yide. 

c.  Massive.  Compacte  ou  terreuse. 

Relations  géologiques. 

La  strontiane  sulfatée  n'a  point  de  rang ,  non 
plus  que  la  hw^te  siîlfatée,  pait^i  les  substances 
qui  par  elles-mêihes  constituent  des  roches  ;  mais 
elle  diffère  de  la  baryte  sulfatée  à  plusieurs  égards 
par  sa  manière  d'hêtre  géologique.  Elle  entre  comme 
composant  dans  l'espèce  de  roche  que  j'ai  nominée 
xérasite,  l'une  de  celles  que  les  Neptuniens  appel- 
lent amygdahïdes  à  base  de  grûn^tein  de  transi- 
tion, et  que  les  volcanistes  regardent  comme  voi- 
sines des  basaltes  par  leur  formation  et  leur  nature. 
Cette  roche  se  trouve  à  Montecchio  Maggiore  danâ 
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le  YiceiUm.  Une  partie  des  iioya^ux  qu'elle  enve- 
loppe est  composée  4e  strontîane  sulfatée  lami- 
naire d'une  couleur  bieue;  d'autres  noyaux  sont 
formés  d'analcime  blanc  et  d'an^lcime  rougeâtre 
dit  SfUrcolite^ 

IfiB  strontiane  sulfata  y  considérée  ^w[ïs  ses  autres 
gisseinens,  st^associe  à  des  substances  de  seconde 
formation,  qui  sont;  au  nombre  dea  roches  propre^ 
inent  dites.  CeJU^  de  Sicile  qui  o&e  les  plus  belle» 
cristallisations  que  l'on  connaisse  de- ce  minéral, 
se  trouve  dans  les  cavités  des  bancs  de  soufre  qui 
alternent  avec  des  bancs  de  chaux  sulfatée.  Dans 
plusieurs  e^dr^it^,  l'ar^le  sei:t  de  gpngue  k  la  stron- 
bane  sul&tée^  comme  à  Brbtol,  dans  le  Devonr 
§^iire,  eu  Angleterre,  qù  Ton  rencontre  la  variété 
laminaire  dans  une  argile  ferrugineuse,  qui  devient 
altérable  lorsqu'on  l'a.  chauffée  y  en  France^  aux  en^ 
virons  de  Tool^  département  de.  la  Meurthe,  (^ 
1^  vai^iété  6breuâe  formiQ  d^es  couches  minces  daiis 
Façgile  glaise^  à  Montmartre,,  pre;^  de  Paris,  où 
la  m4me  sijbstapcis  se  trouve  eo  niçisses  ovoïdes 
aplatie,  et  en  rognons,  eng^é^  da^ns  une  Qiame 
qui  sépare  des^  bancs  de  chaux  sulfatée.  C'est  encore 
àas^  jiine  pierre  marneuse  que  l'oQ  rençot^tre  la 
variété  bmiHpaire  à  Fas^a  dans  le  Tî^ol,  et  prè^ 
d' Arau  eja  Suissis ,  où  elle  e^^  accompagnée  dfl  pe- 
tits orifttaiix  de  chaux  carbonatée  méitastatiquei  La 
même  a^saçiation  a  lieu  prèa  de  Bany  en  Bavière. 

Unie  aubre^  roche,  qu'accompi^ne  en  plusieurs 
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lieux  la  strontiane  sulfatée  ^  est  la  chaux 
compacte.  On  en  a  un  exemple  à  Bougiyal  y  près 
de  Saint-Germain-en-Laye ,  où  la  strontiane  sulfa- 
tée se  présente  sous  la  forme  de  la  variété  apotome. 
La  dioxynite  d'un  beau  bleu-céleste  a  été  trouvée 
à  Meudon ,  sur  les  pierres  à  fusil ,  que  je  nomme 
quarz-ragaihe  pyromaque,  et  qui  sont  engagées 
dans  la  craie.  Quelquefois  aussi  ses  cristaux  repo- 
sent immédiatement  sur  cette  dernière. 

Annotations. 

Parmi  toutes  les  variétés  de  strontiane  sulfatée , 
celle  de  Pensylvanie  en  masses  fibreuses  a  été  d'a*- 
bord  la  seule  dont  on  ait  fait  une  espèce  particu- 
lière sous  le  nom  de  cœlestin,  depuis  que  Klaproth 
y  eut  reconnu  la  présence  de  la  strontiane.  Elle 
avait  été  rangée  auparavant  dans  l'espèce  de  la  ba- 
ryte sulfatée ,  et  l'on  avait  de  même  rapporté  à  cette 
espèce  les  autres  variétés ,  et  en  particulier  celles  qui 
présentaient  des  formes  régulières.  Les  beaux  groupes 
de  Sicile,  surtout,  figuraient  dans  toutes  les  collec- 
tions parmi  ceux  de  l'autre  substance. 

Ce  qui  est  arrivé  depuis ,  relativement  à  ces  cris- 
taux de  Sicile,  a  fourni  ime  nouvelle  preuve  que  les 
productions  de  la  nature ,  qui  offrent  souvent  des 
contrastes  si  marqués ,  à  l'aide  desquels  il  est  facile 
de  les  discerner  les  unes  des  autres,  cachent  aussi 
quelquefois  des  différences  réelles  sous  des  nuances 
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Il  lëgèires,  que  ce  li^est  que  par  un  traYail  opiniâtre 
que  Ton  parvient  à  leur  arracher,  pour  ainsi  dire, 
leurs  caractères  distinctiis. 

Ce  fut  après  avoir  mesuré  un  grand  nombre  de 
fois  les  angles  des  cristaux  de  Sicile,  que  je  m'aper- 
çus que  l'angle  obtus  de  leur  forme  piimitive  était 
plus  ouvert  d'environ  3*^  l  que  dans  les  spaths  pe- 
sans  d'Angleterre  et  de  Roya.  Les  cristaux  que  j'ar 
vais  alors  entre  les  mains  étaient  si  nettement  pro^ 
Xioncés,  qu'il  n'y  avait  pas  moyen  de  douter  que 
la  différence  ne  fût  '  réelle.  Je  ne  savais  à  quoi 
l'attribuer,  j  et  plusieurs  fois  on  m'avait  entendu 
témoigner,  dans  mes  leçons  à  l'Ecole  des  Mines  et 
ailleurs,  l'embarras  où  elle  me  jetait.  Je  ne  pouvait' 
supposer  que  cette  différence  fût  l'effet  de  quelque 
variation  dans  les  angles  de  la  molécule  intégrante } 
une  pareille  hypothèse  eût  sapé  la  théorie  par  le. 
fondement.  D'une  autre  part ,  j'étais  loin  de  soup- 
çonner que  les  cristaux  dont  il  s'agit  n'ap{^àcte<* 
naient  pas  au  spath  pesant,  mais  à  quelque  sub-r 
staQce  d'une  atxtre  nature.  Ces  cristaux  étaient  re- 
gardés partni  nous  si  unanimement  comme  des- 
spaths  pesans ,  que  la  Chimie  aurait  paru  avoir  droit 
de  se  plaindre  de  ce  que  la  Cristallogi'aphie  cher^ 
chait  à  la  calomnier  pour  se  justifier  à  ses  dépens. 
Dans  cette  incertitude ,  j'avais  résolu  d'annoncer  la 
différence  dont  il  s'agit  dans  l'article  de  la  baryte 
sul£sitée,  destiné  pour  mon  Traité  auquel  je  tra« 
vaiHais  alors,  et  d'avouer  franchement  que  c'était 
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une  espi^ce  dWbmalîe  à  IfKiuelle  je  ne'  voyak  kiî* 
eune  f^tcplîotftion.  Je  m'occupais  de  cet  âtÈcIé', 
quand  M/Gillet~Laumont,  alors  meml>pe  du-  6oh- 
$eîl  des  mines,  viiit  n'apprendre 'q«ie  inpn  odllègue 
M.  Yauqnelin  ayant  analyse  des  cristaux  de  Sicile  y 
que  Dolomieu  lui^avaît  remis  ^  et  qui  étaient  préc4^ 
séqieiit  de  ceux  qui  faisaieiit  l'objet  de  la  diiEoultë, 
BY^it  reconnu  qu'ils  appartenaient  à  la  strontian» 
suUftëe.  J'aVoue  que  ce  fut  pour  moi  un  moment 
i^éable  cpie  celui  oà^  je  vis  eettç  diiSfCfilté,  ^épÂ 
semblait  d^abord  combattre  lai  tihéorie,  Ibilrmii^  aNi 
contraire  une  preuve  de  plus  en  sa  faveui^. 

On  sait,  au  reste,  que  la  strontiane  est  si*voiisflSi<9f 
de  la  baryte  par  ses  propri^tës,  que,  pendant  ten^- 
temps,  les  plus  habiles  chimistes  ont  dbuté'  si  (f'é^ 
taient  deux  terres  diflfërentes;  et  il  semble  que  Ter 
cristallisation ,  en  travaillant  sur  les  substances  côtn^' 
pofiëes  de  ces  terres  avec  un  même  acide,  ail  voulte 
reprësenter,  par  l'analogie  des  ferrtitefe,  ùelte'  dê# 
principes  consâtuans.  C'est  presque  le  tnétixe  ndyiatf 
de  part  et  d'autre,  et  ptesîeurs  des  SWrttfei  *juè 
présentent  les  deux  substtooes  ôflkent  des  iressem- 
Iilatm;es  capables  de  tromper  l'eeîL  Ite-plusf  èxercà 
Il  n'y  a  que  lé  goniomètre  qui  puisse  iidîquer  les 
dîfiëtences  réeUes  qui  existent  entre  ces  cristaux,* 
et  encore  sont-eUes  légères  en  général,  ta  plus 
grande  est  celle  que  donne  l'angle  primitif-:  c'e^t 
comme  la  boussole  qu'il  ne  faut  pas  perdre  dé  vue , 
si  l^on  veut  éviter  de  s'i^arer.  Ainsi,  à  l'exception 
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de  ta  êiSéven^e  dQmiëe  par  cet  angle*  prin\itif ,  on; 
n'a  plus  que  des  nuances  ou  de^^  caractères  incUvi- 
dutel»  pour  éditer  la  méprWe  j  et  il  eût  ëtë  bien  diffi** 
cUe  ^  en  fiôs^nt  sJs^ti'^ction  de  la  dmnon  méca^ 
nique  y  de  se-  refuser'  è  .un  rapprocbement  que  des 
traits  de  ressemblance  si  nombreux  et  si  marqués 
semblaient  solliciter. 

On  pouvait  en  obtenir  \jû^  asi&e^  séduisant  en 
supposant  qtia,  dans  les  criçtAUX  d^.  stronû^ç,  sul^ 
fatëe,  les  faces  latérales  primitives  fussent  les  faces 
rf,  'tf  (1%.  86;  87  et  88),  qui  font  entre  elles  un 
angle  de  'j&^  f ,  sensiblement  égal  à  l'incidence  mu- 
tuelle des  faces  correspondantes  sur  lé  noyait  dé  ftl 
baryte, sulfatée.  .     .    v    ., 

ÇQur  çiieux  juger  de  sa  préci^ic»,, ,  substituons 
ce  dernier  noyau  à  celui  de  la  strontîane  sulfatée, 
etdoimcHis-lui  la  position  kidiquée  par  la  figure- 90, 
où  Fon   voit   que  Fangle  aigu   E  se  prés^itc  ei* 

-  r 

aviânt  (*'}.  Choisissons  maintenant  la  variété  entôu*- 
féè'  qui  rënféi^n^'  toufiès'  les  autres,  et  disposon^-fe 
WMLme  dn  le  voit  figure  91.,  de  manière  que'  lèê 
faees  M,"M,  les  mêmes  qui  soAt  marquées  d,  rf 
(%  88) ,  soient  parallèles  à  M'y  M  (fig.  go):  Danà 
ce  cas,   f^g.  gi)  représentera  M  (fiç.  88) y  et  l 


(*)  Cet  ànglé  parait  ici  obtus  ^  par  une  suite  ^elàpô- 
«ftkm  sons  là^prelfe  lé  prisme  à  été  projeté  ^  et  qui  a  été 
dtt>isie  ie  fTéUrtnte',  parte  qu^il  e»  résulte  nk  a'spéct  pJkiis 
f470riit>l|p>.>rWativenMnt.  à  Ul  fi^re]<)i ,  qui*  ea  dépené.^  - 
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(fig.  91)  représentera  P  (fig.  88).  Quant  aux  fiicei 
o,  z  (fig.  91),  nous  leur  conservons  leurs  lettres 
indicatives,  parce  qu'elles  ne  sont  parallèles  à  au* 
cunes  faces  primitives.  Cela  posé,  le  signe  du  cristal 
rapporté  au  noyau  (fig.  90)  deviendra 

M(ÊB»B')È'H'Â. 

Le  tableau  suivant  fera  connaître  les  mesures 
d'angles  relatives  aux  deux  hypothèses. 

Dans  l'hypotTièsè  de  la  Ditns  l'hypothé^se  de-  la 

Btrontiane  sulfatée.  baryte  êulfatée. 

Incidence  de  M  sur  M    78^28' 78''afi' 

de  t  sur  t   io4  48 • .  •  io5  4^ 

de  z  sur  t  i54    6    i55  5/ 

de  o  sur  o  102  58 101  58.^ 

• 

On  voit  que  les  différences  entre  les  angles  don- 
nés par  les  deux  hypothèses  ne  vont  pas  au-delà 
d'un  degré,  et  que  celle  qui  appartient  à  la  troi- 
sième n'est  que  de  9^  Or,  quoique  ces  différences 
résultent  de  mesures  prises  avec  beaucoup  de  soin 
sur  des  cristaux  d'une  forme  très  nette ,  îl  est  po»^ 
sible,  après  tout,  qu'une  erreur  due  à  l'observation 
en  produise  de  semblables.  Mais  la  division  méca- 
nique s'oppose  au  rapprochement  que  nous  venons 
dlndiquer  ;  car  je  n'ai  pu  apercevoir  de  joints  laté- 
raux situés  parallèlement  aux  faces  dy  df  (fig.  88}^; 
mais  il  y  en  a  de  sensibles  qui  sont  parallèle»  aux 
faces  M,  M,  dont  l'inclinaison,  ainsi  que  je  Faidit, 
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est  plus  forte  que  celle  des  faces  analogues  dans  la 
baryte  sulfatée  d'environ  3^7,  c'est-à-dire,  d'une 
quantité  facile  à  apprécier.  De  plus,  les  coupes  pa- 
rallèles à  P  sont  beaucoup  plus  nettes  que  celles 
qui  sous-divisent  la  forme  primitive  en  quatre 
prismes  triangulaires.  Or,  elles  devraient  avoir ,  au 
contraire,  peu  de  netteté  dans  l'hypothèse  représen- 
tée Ggure  91 ,  oit  les  faces  /  qui  leur  correspondent 
seraient  parallèles  au  plan  qui  passe  par  les  grandes 
diagonales  des  bases  du  noyau. 

Nous  sommes  donc  fondés  aujourd'hui  à  tracer 
une  limite  entre  les  substances  qui  présentent  ces 
différences;  mais  il  faut  convenir  que  c'était  une  er- 
reur bien  excusable  que  celle  qui  a  fait  confondre 
pendant  si  long-temps  deux  espèces  dont  la  sépara- 
tion tenait  à  des  nuances  si  déliées.  La  Géométrie, 
à  qui  rien  n'échappe ,  pouvait  seule  trouver  l'endroit 
où  la  nature  a  attaché  la  marque  distinctive  qui  de- 
vait empêcher  ici  de  prendre  l'une  pour  l'autre. 

SEœiTDE  ESPÈCE. 

STRONTIANE    CARBONATÉE. 
OABBOHATE  DB  STEONTIiim  DSS  CmiIUTSS. 

m 

(  Strontianitj   W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  ;  rbom* 
boide    obtus    (  fig.    gs  )  dans    lequel  l'incidence 
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de  deux  faces  située^^  vars  un  même  sommet  est 
de  99^^35^  (^).  Ce  rhomboïde  est  dans  le  même  cas 
que  celui  de  la  baryte  carbonatée,  c'est-à-dire  que 
ehaoun  des  pelits  rhomboïdes  dont  il  e»t  l'assem-- 
blage  est  composé-  d^un  dodécaèdre  bipy ramidal ,  et 
de  six  vacuoles  de  figure  tétnaédre.  Le  dodécaèdre  à 
son  toiur  peut  être  sous-divisé  par  des  coupes  prises 
sur  ses  «vêtes  obliques*,  et  qui  passent  par  le  centre  ; 
en  sixtëèrâèdres  qui  représentent  les  molécules  in- 
tégrantes.  La  molécule  soustractive  est  un  rhom- 
boïde semblable  à  la  forme  primitive. 

Caractères'  physiques. 

Pesant,  spéc^.  3,65. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée.  Rayée  par 
là  chauit  ffuatée. 

Phosphorescence.  Sa  poussière ,  jetée  sur  uil  char- 
bon ardent,  hiît  dans  Tobscurité. 

Caractères  chimique^.  Fusib^e-^u  chalumeau  en 
répandant  une  belle  lueur  purpurine.  Soluble  avec 
effervescence  dans  Facide  nitrique.  11  arrive  souvent 
que  sa  dissolnlîon^an»' liaeide^iiitriqua  s'anrête  après 
quelques  instans.  Pqvr  qu'elle  s'achève,  il  fout  ajou- 
ter de  l'eau  à  l'acide.  Si  l'on  plonge  un  papier  dans 

(^y  Lo  rBfipGtt  eftbre.  lea^  demi-rdiagQi^akr  g\t^  p  est 
de  a  à  |/3. 
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la  même  dîsâolut^n ,  et  qu'après  Favoir  laissé  sécher 
on  l'allume ,  on  le  voit  brûler  en  répandant  une 
flamme  purpurine. 

On  peut  observer  cette  flanmie  à  l'aide  (rtme 
expérience  plus  expéditive,  et  dont  l'effet  est  plus 
durable.  Pour  cela,  on  fait  dissoudre  la  strontiane 
carbonatée  dans  l'acide  dont  on  a  rempli  à  peu  près 
jusqu'aux  deux  tiers  une  petite  cuiller  de  platine.  La 
dissolution  étant  terminée ,  on  achève  de  remplir  la 
cuiller  avec  de  l'alcohol,  et  on  mêle  lè  tout  en  agi- 
tant la  Uqueur  au  moyen  d'un  petit  morceau  de  bois 
aminci  par  le  bout.  'Cela  fait,  on  porte  tm  papier 
enflammé  sur  la  liqueur  qui  s'allume  à  l'instant  en 
répandant  une  flamme  qui  n'a  d'abord  que  la  cou- 
leur bleuâtre  de  celle  de  l'dicohol ,  mais  qui  bientôt 
-  se  colore  en  rouge  pourpré  par  l'action  de  la  stron- 
tiane. 

On  a  beaucoup  vanté  ce  caractère,  comme  étant 
particulier  à  la  strontiane  carbonatée  ;  maiç  il  a  lieu 
aussi  pour  l'arragonite,  et  je  l'ai  retrouvé  dans  la 
chaux  Cfirbonabie.  On  peut  tiëanmoins  -continuer 
de  l'adopter  coirime  auxiliaire ,  parce  que  sa  réunion 
avec  un  autre,  téUe-<{uè  la  pèsaiiiteur  spécifique^ 
peut  servir  à  faire  distinguer  la  strontiane  earbonatée. 

Analyse  par  Pelletier.  (Journal  des  Minjes^  n*  21, 
p.  46.) 

Strontiane 02 

Acide  carbonique^.  •  ; . .     3o 
Eau , ,  •  f  •  •  •  ^  •  •       8       . 

100. 
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Par  lUaproth  (Beyt.,  t  I,  p.  370.)  : 

Strontiane 69,5 

Acide  carbonicjue 3o 

Eaué 0,5 


100. 


VARIÉTÉS. 


FORMES  INDÉTBRMINiJILES. 


Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


1  ST 

FAeeee. 

Ponhkl 


Combinaisons  deux  à  deux. 


I.  Prismatique.  eA  (fig.  98)  :    celte  forme  est 

no 

ceUe  des  cristaux  d'Angleterre.  Elle  très  rare. 


Quatre  d  quatre^ 

•  ï 

3.  Annulaire.  eVeA  (fig.  94)  :  parmi  les  facettes 

nVho 

qui  remplacent  les  arêtes  au  contour  de  la  base  du 
prisme ,  trois  sont  primitives ,  et  les  trois  autres  ré- 
sultent d'un  décroissemeht  dont  reflet,  s'il  attei- 
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{naît  sa  limite ,  serait  de  produire   un  rhomboïde 
semblable  au   noyau.  Des  environs  de    Salzbourg. 

Six  à  six. 
•  il 

•Si)    • 

3.  Bisannulaire.  eee^eA.  (fig.  qS)  :  dans    cette 

nklVho 

variété,  les  arêtes  au  contour  de  la  base  sont  rem- 
placées par  deux  rangées  de  fecettes  situées  l'une 
au-dessus  de  l'autre.  Celles  de  la  rangée  supé- 
rieure sont  les  mêmes  que  dans  la  variété  précé- 
dente. Celles  de  la  rangée  inférieure  sont  aussi  dans 
deux  cas  différens;  trois  d.'entre  elles,  qui  répondent 
aux  faces  du  noyau ,  résultent  d'un  décroissement 
sur  ses  angles  inférieurs  par  trois  rangées  en  lar* 
geur,  analogue  à  celui  qui  donne  la  variété  de  chaux 
carbonatée  qiii  porte  le  nom  de  contrastante.  Les 
trois  autres  qui  ont  des  inclinaisons  égales  à  celles 
des  précédentes,  résultent  d'un  décroissement  mixte, 
qui,  ayant  lieu  par  sept  rangées  en  largeur  et  par 
cinq  en  hauteur,  produit  des  faces  qui  se  rejettent 
du  côté  opposé  à  l'angle  sur  lequel  naît  ce  dé- 
croissement. La  Cristallographie  offre  divers  exemples 
de  ces  problèmes  à  double  solution ,  qui  donnent 
la  répétition  d'un  même  résultat,  en  vertu  de  deux 
lois  différentes  de  décroissement.  L'une  des  deux 
lois  étant  connue,. une  formule  indique  l'autre. 
(  Voyez  Traité  de  Cristallographie^  t.  I,  p.  373.)  j 
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jéciculaire  libre.  De  Bramlâdorf  en  Saxe. 

a.  Eclatante.  Regardée  d'abord  comme  ime  va- 
riété d'arragonite.  Noaveau  Bulletin  des  Sciences  de 
la  Société  Philomatique ,  tom.  I^  p*  89. 

jéciculaire  conjointe. 

jétviculaire  radiéà. 

Striée. 

Aceidens  de  lumière. 

Blanchâtre^  grisâtre,  Terdâtre« 

AnnùtatioHs.    , 

La  éti^ontitine  cai4)0natée  a  été  découverte  en 
Ecosse  près  de  Strontian ,  <lont  le  nom  a  été  donné  a 
la'terre  qui  sert  de  base  à  ce  minéral*  Elle  y  accotib- 
pi^e  nn  filon  sdtué  dans  nn  gneiss  qui  renferme 
du  jplomb  sulfuté,  du  fer  sulfuré,  de  la  batyte 
carbonate,  de  la  chaux  carbonatée  et  de  la  stilbite. 

On  à  trduvé  depuis  la  même  siAstaiice  près  de 
Bnfunsdotf  en  Saxe,  sous  la  forme  d'aiguilles  ëclfr* 
taûtes.  J^en  possède  un  échantillon  <^  elle  est 
dcc€hiipagâée  de  cuivre  pyriteux  iïîsé;  mais  fîjgnore 
dans  quelle  espèce  de  roche  sont  etigagéà  les  groupe* 
de  ces  aiguillés.^ 
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Je  n'ai  no»  plus  i^HCH^g  ccgagçijabsançp  pripj^  ^uv 
le  gîssemeat  des  cristaux  qui  ont  été  d^écq^vç^ts^ 
(ea  ïSitî)  dan&  (e§,Rflviçpn?  de  Sal^box^rg,  et  qui, 
ëtupt  1^  prfipaieîi:*  qiû  .se  ÇQîent  p|fer|;?.  ^Q^^  uujç 
fofl»0  pronQnçée^  Ç^'ppt  n^s  à.pçiçtéQ.  de  déteripipjer 
I4  f9çm«  pri  wîtiyfi  çt  çplfe  ^  I3  fftplécule. 

JVfaitvpip,  en  frétant  4e  1,'avJT^qnitp ,  cooJjiç}} 

we  Qei:t»iiQ  an^o^  4'*sBe(:t  gu'oot  |e$  ctistç hx 

Vm  tn»îiw  4i|n&  le  flaême  terr^,  ^y^i^eat;  jug^ 
quHl«!  l^ur  ^tai(5uti  p9K%itçijien|  sgmbW)lgs}  et  j'i^i 
«Mifilu  di*  cpiitçgste  guq  ^9»  f^prçoit  au  'cqa^j^iii;^ 
en\xp  le%  vffl?  et  |g&,  %utçes  JoRsau'op  les  compare 
sQiu  Je  popt  4e  îjuft  de  la  théoçje,  ^ij'il  %!(; 
id^to^ible  qu/^  la  stfontiane  qar)jp^l»e^  dopt  Ja 
quantité  dans  l'^ragj^tïite  çgt  afi,  pin?  ^  de  (jejjp  de 
la  çlïftuK  wiîfflï^t#i  PHt  iflxprifuji  à  cette  d^ci^lèrQ  le 

M.  $(n>ixveyerr 

Mîiis..ipi,^.BP%!a{e  HP  .fiH^e  ^F^e  de  Cfliyn^- 
TMso»  <mi  f»p  pftr#  feie^.plu^  4igae  defixçf  Vatten^ 
tiaa  du  piis^f^jr^ph^.  pç^  peut  se  rappeler  q^P 
la  baryte  wlfaléç  et  Ja  s^optI§ine  çulfatée  oa\  |'ui^ç. . 
et  Tautne  ffm  fc^we  prùn^tive  w  prisfi^e  droifi 
thomi^wl^U  *ii  Wte  qvie  la  principale  diffécpijpe 
entre  les  deux  formes  consiste  en  ce  ^iie  le  jjrand 
angle  du  prisme  de  la  strontiane  sulCitee  est  plus 

MlNÉR.  T.  II.  A 


5o  TilAlTÉ 

fort  d'environ  3*^  j  que  celui  du  pri5ilie  de  la  ba- 
ryte sulfatée. 

A  Fépàque  où  j'ai  publié  mon  Traité,  je  n'avais 
qu'une  connaissance  impar&ite' des  formes  de  la  ba- 
ryte carbonatée,  et  je  m'étais  borné  à  l'ansdogie 
qu'offrait  la  disposition  de  leurs  faces  latérales ,  qui 
me  paraissaient  être  parallèles  aux  pans  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier.  J'avais  ajouté ,  dans  l'article  re- 
latif à  la  strontiane  carbonatée  (*) ,  que  jusqu'alors 
les  observations  nous  manquaient  pour  déterminer 
les  dimensions  des  deux  molécules  et  en  saisir  lès 
différences,  et  je  terminais  par  cette  phrase,  que  l'on 
me  permettra  de  répéter  ici  :  «  11  serait  curieux  de 
»  savoir  jusqu'à  quel  degré  la  comparaison  se  sou- 
»  tient,  sous  ce  point  de  vue,  entre  les  combinai- 
»  sons  de  la  baryte  et  de  la  strontiane  avec  les 
.  »  acides  sulfurique  et  carbonique.  » 

Le  désir  que  j'avais  témoigné  est  maintenant  sa- 
tisfait. L'observation  et  la  théorie  nous  apprennent 
que  la  baryte  carbonatée  et  la  strontiane  carbonatée 
ont  l'une  et  l'autre"  pour  forme  primitive  un  rhom- 
boïde qui  dérive  d'un  dodécaèdre  bipyramidal. 
Dans  celui  qui  appartient  à,  la  première ,  l'incidence 
de  deux  faces  prises  vers  un  même  sommet  est 
de  g  1^  54',  et  dans  l'autre  elle  est  de  99^  35,  ce  qui 
fait  environ  7'^  f  de  différence!  Ainsi  la  baryte  et  la 

(  *  )  Tome  ir ,  page  33o. 
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strbntiane ,  en  échangeant  Facide  sulfurique  Cimtre 
l'acide  carbonique,  n'ont  passé  à  un  autre  système 
de  cristallisation  que  pour  se  présenter  de  nouveau 
sous  des  traits  de  ressemblance  capables  d'en  im- 
poser  encore  à  ceux  qui  ne  niettraient  pas  dans 
l'étude  de  leurs  formes  cette  précision  qui  seule  peut 
faire  apercevoir  le  petit  intervalle  qui  les  sépare! 

QUATRIÈME  GENRE. 

MAGNÉSIE. 

OXIDE   DE   MAONX8IUM   DB0   CHIKI5TB8. 

PREAnÉRE  ESPÈCE. 

MAGNi:SIE     SUI^FATEE. 
SUIiFATB   VE  MAONisiB;   SSL   d'xPSOM   XT   «XL   DX    8XDLITZ. 

{Bittergab,  R.  Naturlicheê BktBrsak/W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive. 
Prisme    droit  symétrique   (  fig.  96  )   (  *  ) ,  dans 


« 


(  *  )  Si  Ton  suppose  que  la  ligure  96* Représente  la  mo- 
lécule soustractive ,  on  aura  B  :  G  ::  \/6  ta. 

4.- 
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^4  à  4-  ' 

Cjisgmre  }7S|»fir^B)P8ale    ef  ^ij^yeqt  lopgitu^lÎDalç, 

G^fO.^/»  ç^migHfi:  Fh#>1«  #  un  lëger  djegrjé  de 
chaleur. 

Soluble  dans  v^  <|iu)^U^  d'e^u  ffoide  ipoindre 
que  le  doi^le  de  son  poids,  et  dans  une  quantité 
d'eau  chaude  qui  expè^Q  à  peipe  la  moitié  de  son 
poids. 

Analyse  par  Bèrgmann  : 

r 

f 

Magnééd, ••,•,...  19 
Acide  sulfurique . .  •  33 
EaudecnstaUiàatiûit.    4^ 

100. 

Caractères  distinciifs  entre  la  magnésie  sulfatée 
et  les  autres  sufarstances  aeidiifêres  nommées  sêh*  EUe* 
en  diffère  par  sa  saveur  amère;  de  plus,  elle  ne 
détonne  pas  avec  vxi  corps  c^è)mbustible  comme  la 
potasse  nitratée ,  ne  décrépite  point  au  feu  comme  la 
soude  muriatée,  ne  finit  point  par  s'y  convertir  en 
verre  comme  la  soude  boratée,  n-est  point  soluble 
avec  e&rvcscence  dans  l'acide  nitrique  Ci>mme  la 
so]i;\de  c^Thoîl^téC)  ne  se  yoljatilise  pas  au  feu  ço;ame 
l'ammoniaque  mmiatçe,  et  p.e  cpst^J^^^  point  .ejp 
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octaèdres  réguliers  comme  l'alumioe  sulfeitéei  dont 
les  cristaux  ne  présentent  ^âitlëùrk  âhcun  joint  bien 
sensible. 

VARIÉTÉS. 


deê  signes  rêprdientattfs . 


PMÂB«G'«G\ 

PMr/    o      *  . 


Corfibihàisoné  déuêc  à  deux. 


I.  Pyramidée.  ^ffî  (%^:  ^7).  Cette  variété  a  été 

obtenue,  ainsi  que  les,  trois  suivantes ,  à  l'aide  de 
la  cristallisation  ai^incîéïle. 


.  f4\      •  •  1 


it  â  min. 


'i'-"   •■       '  t 


•I 


'  3-  Dïociaeàre.  îï*(i'ê  '^.'  98). 


•         l 


»  *  -  ^  ■ 

...Quatre  âquditr^.  ,-,,  ., 


3,  Soustractive.  M'G"G»B  (fig.  99). 

M.      Q        S       l 


)••'■     .*••:'  ■■:■'..  L.-  :*    Jt.  a 


.4.-  ^uimknte.  Jd'O'BÂ  (*)\(4ge.  loo)... 

(*)  TàésH^U  tJSlàféi  dé'Hei'tilttmSl,  VU  ^ 
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^   Accidens  de  lumière. 
Incolore,  blanchâtre. 

^  4 

.Fbrmes  indéterminables. 

Granulaire.  Renfermant  des  cristaux  de  chaux 
anhydro-sulfatée  primitive.  Des  salines  de  Beigtolsn 
gaden  en  Bavière. 

Fibro-soyeuse.  D'Espagne. 

Pulvérulente.  Trouvée  à  Montmartre,  dans  une 
carrière  de  plâtre. 


M)  t 


APPENDICE. 

1.  Magnésie  sulfatée  y^rri/êr^ ,  capillaire.  Haar- 
salz ,  W.  ;'  Halotricum  de  Scopoli. 

2.  Magnésie  sulfatée,  oobalt^re,  concrétionnée. 
G>balt-vitriol,  R.  M.  Vauquelin  y  a  reconnu  la 
magnésie  sulfatée  avec  im  mélange  dç  cobalt  oxidé, 
qui  lui  donne  une  teinte  de  rose.  Se  trouve  a  Her- 
rengrund  en  Hongrie ,  dans  les  mines  de  cuivre  gris 
et  de  cuivre  pyriteux.  Elle  y  est  accompagnée  de 
chaux  sulfatée  et  de  quarz. 

: : -^^ .     ' .  ..' •,  .ï    M- 

trouTe  dans  le  Traité,  en  les  réduisant  à  quatre ,  que  j'ai 
ramenées  à  la  symétrie  y  ayant  obseryé  que  dam  quelques- 
uns  de  ceux  qui  parussent  y  déroger  y  il  existe  des  £sM)ettes 
jNresque  imperceptibles  qui  tendent  k  la  rétablir,  ;    ^ 
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La  magnésie  sulfatée  a  emprunté  les  noms  sous 
lesquels  on  l'a  désignée  d'abord^  des  lieux  qui  la 
fournissent  le. plus  â})opdamment ,  comme  la  fon- 
taine  d'Epsom  en  Angleterre,  et  les  eaux  de  Sedlitz , 
village  de  Bohême.  Elle  existe  aussi  dans  celles 
d'Ëgra,  yiUe  du  même  pays,  et  de  plusieurs  autres 
endroits ,  par  exemjple  ^  les  fontaines  ^u  royaume  de 
Murcie.  Suivant  M.  Chaptal,  on  en  retire  de  toutes 
lesi.eanx. potables i4es  environs  de  Montpellier,  l^ 
eaux  de  la  mer  en  renferment  une  quantité  sensible^ 

Le  même  sel  se  trouve  rarement  en  masses , 
comme  à  .Bergtolsgaden  ;  le  plus  souvent  il  est  en 
pelâtes  concrétions  ou  sous  la  forme  d'une  efflores- 
cence ,  à  la  surface  de  certaines  pierres ,  et  en  par-^ 
ticulier  des  schistes.  M.  Chaptal  en  a  trouvé  abon- 
damment sur  ime  montagne  voisine  de  Montpellier, 
et  il  dit  avmr  vu  les  pigeons  sauvages  et  auiires 
oiseaux  de  passage  s'abattre  sur  cette  montagne 
pour  dévorer  le.  sej,  dont  ils  sont  avides.  On  s^ait 
qae  c'est  l'un  des  pwrgatifs  salins  les  plus  usités. en ^ 
Médi^îne.: 
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>       * 


SECONDE  ESPECE. 


..  -,  V 


jirÂGÎfE^lE   BORÂtÉk: 


BokATX  bx  MAONiûs  DES  cadàmàë. 


I  «  »  «  i  1 1 


Caractère  gêonikrlque.  fVirtirà  prknk&v?.  Le  ouIm 
(  l^'g.    ià  t  ).   Différence  de  Mcrfiguratiii»  idafas  1» 
l^âttîés  qiâ  Véjïoiidëïit ,  tor  les  ftttniei  màndakts , 
À\ôk  âhg^s  éolîdéà  d!âifiléfitalëtîlëiltd^|)<)iéé  du  dotmi; 
Lès  fointii  îi^^iùii^  lie  b(^t  iieimbki»  i}irïi  une  i^ 
Tumieiré. 
Motédtdë  mtegrail«Ë>  id. 
Càssurë ,  ttn  ^eu  bttdldéë. 
Cardàèi'ejpTtykiSqtLe,  Pte^nt.  spécif,  h^éKÔ:     : 
Dûreti.  Râlant  le  fierrè». 
Etècirréité.  Elèt^qtjie  p^  là  dhdleâr  ai  kût 
points  difiSriéhs  ^  IdoiH;  i^uiit^  MM  à  Tëlsit 
cité  vitrée ,  et  les  quatre  autres  manifestent  i\ 
cité  résineuse. 

Caractère  chimiqi$e.  Fusible  au  chalumeau,  avec 
bouillonnement  en  émail  jaunâtre.  Hérissé  de  petites 
pointes  qui,  par  un  feu  prolongé,  sont  lancées 
comme  des  étincelles. 
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Analyse  par  Westrumb  : 

Acide  borique 68,00 

Magnésifti i3,5o 

Chaux 1 1,00 

Atuinitté.  • '•  •  •  •  1,00 

Oxide  de  fer 0,75 

Silice.  •  • !i,oo 

96,25. 

La  chaux  est  ici  à  Tétat  dé  carbonate,  et,  d'après 
les  expériences  de  M.,  Yauqaelin,  les  cristaux  trans- 

dans  le  résujitat  de  l'ançJy se  4  et*  en  fsûs^t  de  même 
abstraction  de  l'alumine,  de  la  silice  et  du  fer*  on 
a  le  rapport  suivant  : 


'  .  t 


Acide  boriq[Uè.  •••..;•     83,4 
Magnésie 16,6 


100,0. 


\  •  •  ' . 


VARIETES.: 


*  >  / 


FORMES   DÉ'^ERlI^fïAKES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


V        «    » 


p.  a. 

P  y 

A.  .  ,  £• 

«  9 
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•À*.  (ÂB'B*.B'B'). 

/•  X 

% 


(EB'B'.B*B') 


•  • 


X 


•E-..  B(*). 


Combinaisons  deux  à  deux. 

1      I    1  .  O   1  I  .  o 


'     \,  QuadHduodécimale.BÂ^^  e  £  (fig^,  ip?)-  L^ 

dodécaèdre  rhomboïdal ,  dont  quatre  seulement  des 

angles  ^lides   trièdres' ont  été  remplacés' par   des 

facettes. 

Trois  à  trois. 


•       \  .  •    I 


1      ll.OIl.O 


2.  Défective.  PBAa^Ê  (fig.  io3).  Cube  tron- 

Vns         s* 

que  sur  ses  douze  arêtes ,   et  sur  quatre  seulement 
de  ses  angles  solides. 

Quatre  à  quatre. 


•     •      « 


3;    Surabondante.    PBA'À"  •«•'£•«"  •£•'. . '.''. 

P/7  S      r  s    r* 


I  I  1 1 


(  *  )  Les  lois  kàÈê  sont  censées  n'en  faire  qu'une,  et  ainsi 
des   autres  dont  les  effets  sont  identiques. 
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(fig.  io4)-  Le  dëcF(ns6einent  *A%  s'il  était  complet , 

donnerait  le  solide  trapézoïdal.  .  / 


lll*Oft  9.0  S  3.0 


4.  Distincte.  PBA  a '£•'•  Va»*  •A*  •  (fig.  io5). 

P  «  *       .    r  •      r' 

Des  huit  angles  solides,  qui  correspondent  à  ceu?L 
du  cube, s  quatxe  sont  remplacés  chacun  *  f^ar .  mie 
seule  facette ,  et  les  quatre  autres  chacun  par  ;troM 
&cettes;  en  sorte  que  les  deux  parties  dans  les- 
quelles  résident  les.  polea  opposé»,  n'ont  rîpn  4a 
commun  et  sont  tout-à-fait  distinguées  mtre  elles^ 


1 1 1 .0   * 


5.  Plagièdr6.  PBA  a  (AB'B'.B*B«)  (EB'B*.B*B»  > 

(fig,  ,06).     -     ■     ■ 


S6u8-i^ariété$  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 
Incolore,  blanchâtre,  grisé,  violâtre,  gris-noirâtre. 


APPENDÏCE. 


t .'»    « 


V  •    c 


Magnésie  horatée  calcartfèrè. 


V'.  I 


)    • 


V 


Relatiofiè  gioU^iqUeà: 


Les  cristaux  de  magnésie  boratée  se  trouvent '^dis- 
sémînes  dans  une  espèce  de  roche  formée  de  bhaux 
sulfatée  granulaire,  près  de  Lunebourg,  au  mont 
Kalkherg ,  dans  le  duché  de  Brunswick.  On  ren- 
contre aussi  le  même  minéral  associé  k  la  chaux 
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çdsbcoiatéd  nla^ésifèrè  kminaîfe ,  ]ii!ès  de  Sâgeberg, 
dans  le  Holsteln. 

,      V      •    I  .  }  .  .'    V   \  . 

Annotations. 


tes*  étisÉàtlx  dcî  téVûà  substance  «orfi  ordiriairer 
Mèift  d^iii  pcfiit  f  diuiiïe  ^  le  ]^lus  gros  que  fûié  àh^ 
séi4é ;  âVtfittin  lïèhtiitiétré  (enVttori  4  figVl)  d'épak^ 
éëùr:  Là  flinUe  de  cêuit  qtiî  séf  ^îit  bien  èttnàWv*, 
af'tëUté  là  peHTÉfciîbti  à  làquelîe  18  fcifetrfUisàtîbti 
pâi^  élttià^l^è  ;  ^  thâ&  <  b^àitcéiip  ;  so»e v^dintœ  cor- 
rodés a  leur  surface.  Quelquefois'  ils  subissept  une 
altération,  qui  leur  donne  un  aspect  terreux,  e£ 
les^rend  fcasile^.  *       .     \  .> 

Ces  cristaux  étaient  connus  depUis  long-temps  a 
Lunebourg.;  leur  forme  •  qui  ïxnjXfi,  celle  d'un  dé  à 
jouer,  les  faisait  rechercher  comme  objets  de  cuno- 
âté.  Ce  fut  en  l'j^j^çj^  Listl^i^^^xa  sur  eux  l'atten- 
tion des  savans.  Ils  furent  pris  d'abord  pour  du 
quacz  cubique,  en  quoile^jiaturjd^tQS  firent  moins 
bien  que  le  peuple,  chez  lequel  ces  cristaux  n^étaient 

sur- 
nature 


A  JL A  7  M. 

connus  que  sous  le^  ^nq»i]^^  de  pierre^^  ^cubiques , 
géré  par  leur  aspect,  et   qui   laissait  leur  m 


dans  le  vague.      .  .    . 


nouveaux  pour  moi*  ie ,  suivis  mon  usaae  ordin^rç^ 
qui  e$t  de  soumettrfe  toutes  les  substances  que  je 
tiens  pour  la  première  fois  à  toutes  les  épreuves 
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çppafelç^  4'^»  d^yelQppçr  ï^s  prppriét4s.  Le§  ay ^t 
^xposé^  4  l'action  de  la  c)i$^ljçui' ,  je  m'^^perçus^  eij 
Jes  présent^pt  à  la  petite  a^ÇuiUe  de  cuivre  mpl^ile 
sur  un  pivot,  qu'ij»  J'attiraiept  ^ensibjei^e^it,  çp  qui 
pro^^ait.  w'Us  éteient  d^yenus  ëlççlriqvies.  Je  ypijlu^ 
déterminer  les  positions  de  leurs  pôles,  et  j'çfltipjoy^i 
ppur  cçlg  w  béton  dp  cire  ter jniiïé  par  un  fil ,  çç  <jui 
ép^%  l'appare^  dopt  je  me  spryai^  ^Ipra  pour  ce« 
sQrte?  4')??^P^îWPÇ?>  ÔFp  Çï*  faisant  tourner  le  cristal 
yi^-a-yi^  du  gl,  je  yojrais  avec  surprime  Igs  attraç- 
t}pp^  pt  les  l'épulsioins  sp  succéder^  et  comme  cq 
çpçta^  ëta^  petit  et  quq  là  succession  des  deux  effets 
se  Êdsait  rapidement,  ij  en  résultait  une  compli- 
Q^)X9ft  flp(ie  jp  ne  pouvais  d'abord  débrouiller  j^  en 
SQftq  ipç  jj-^(ds  gmb^^Brassé  pour  déterminer  i^xac^ 
tei[iiçipt  les  pçints  dans  lesquels  résidaient  les  deii^ 
électricités.  J'eu«»  recours  alors  au  raisonnement, 
d^^  Fesppîr  d'y  trouver  qijiplque  point  fixp  autour 
dwttel  les  observations  pussent  se  rallier;  et  eu 
<î9ïP^aîW,t  j^s  çris^^ux  que  je  Renais  ayep  les  toijr- 
QJ^UDes,  ie  considérai  que  ces  derniers  cristaux 
n'avaient  qu'un  seul  axe,  qui  se  confondait  avec 
celui  du  noyau 5  et  que,  par  vyie  suite  néc/essaire, 
il  nâ  devait  v  avoir  que  deux  pôles  électrique^  si- 
tués  aux  deux  extrémités  de  cet  axe;  au  lieu  que 
dans  le  cube,  qui  était  le  noyau  de  la  maimési^ 
boratée,  il  Y  avait  quatre  axes,  dont  chacun  passait 
par  deux  Migles  solides  opposés;  d'où  il  résultait 
qu'il  devait  y  avoir  huit  pôles  électriques,  deux  pour 


«  • 


fea  TRAITÉ 

chaque  axe.  Cette  conjecture  fut  aussitôt  vérifiée  par 
l'expérience  ;  et  je  reconnus  ainsi  les  positions  des 
pôles,  qui  sont  tellement  opposés,  que,  pris  quatre  à 
quatre  relativement  à  chaque  espèce  d'électricité,  ils 
alternent  avec  ceux  auxquels  appartient  l'électricité 
contraire. 

Je  n'avais  pas  encore  examiné  avec  soin  les  facettes 
qui  modifiaient  le  cube;  mais  l'observation  que  je 
venais  de  faire  sur  les  positions  des  pôles  électriques, 
m'engagea  à  fixer  mon  attention  sur  les  parties  dans 
lesquelles  résidaient  ces  pôles.  Je  savais  déjà  que  les 
tourmalines  dérogeaient  à  la  symétrie  des  formes 
ordinaires  par  une  différence  de  conformation  dans 
leurs  sommets,  due  à  l'influence  qu'avaient  exercée 
les  forces  électriques    sur  leur  cristallisation;  les 
mêmes  causes  perturbatrices  ayant  existé  à  la  nais- 
sance des  cristaux  de  magnésie  boratée ,  je  soupçon- 
nai dès-lors  une  nouvelle  analogie  entre  eux  et  les 
tourmalines  sous  le  rapport  de  leur  configuration 
extérieure  ;  et  en  effet ,  en  considérant  attentivement 
les  parties  du  cube  dans  lesquelles  siégeaient  les 
deux  électricités,  je  remarquai  que  les  unes  présen- 
taient des  angles  solides  complets ,  et  les  autres  des 
facettes  qui  interceptaient  les  angles  opposés.  J'ob- 
servai aussi  que  l'électricité  résineuse  était  à  l'en- 
droit des    angles  complets,  et  l'électricité  vitrée  à 
l'endroit  des  facettes  opposées  à  ces  angles. 

Quelque  temps  après,  je  reçus  des  cristaux  de  la 
seconde  variété,    que   j'ai   nommée  surabondante. 
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Ceux-ci  avaient  des  facettes  à  la  plac^  de  tous  leurs  ^ 
angles  solides  ;  et  comme  ils  en  avaient  paiement  à 
la  place  de  toutes  leurs  arêtes ,  ils  paraissaient  au 
premier  aperçu  n'être  autre  chose  que  des  cubés 
tronques  sur  tous  leurs  angles  et  sur  tous  leurs 
bords,  et  c'est  eflFeclivement  la  forme  que  leur  attri-' 
buent  Westrumb  et  les  autres  auteurs  qui  les  ont 
décrits;  mais,  dans  cette  hypothèse,  la  symétrie 
n'aurait  point  été  altérée,  et  tout  me  portait  k 
croire  qu'elle  devait  l'être;  autrement  la  symétrie 
serait  devenue  elle-même  une  espèce  d'anomalie,  en 
se  montrant  sur  certains  cristaux,  tandis  que  les 
autres  auraient  offert  des  différences  dans  les  formes 
de  leurs  pôles  opposés.  Or,  en  y  regardant  de  près, 
je  m'aperçus  qu'autour  des  facettes  situées  à  la  place 
des  angles  solides  qui  étaient  intacts  dans  la  pre- 
mière variété,  il  y  avait  trois  autres  facettes  dont 
les  analogues  n^existaient  pas  à  l'endroit  des  angles 
opposés.  Il  est  vrai  qu'elles  étaient  la  plupart  si 
légèrement  exprimées,  qu'elles  eussent  échappé  à 
l'œil,  ou  qu'on  eût  été  tenté  de  les  négliger ^  si  leur 
existence  n'eût  été  liée  à  un  point  de  Physique  qui 
avertissent  de  les  chercher.  On  eût  dit  que  la  cris- 
tallisation ne  s'était  prêtée  qu'avec  peine  à  l'action 
de  la  cause  qui  tendait  à  l'écarter  de  sa  marche 
ordinaire. 

Toutes  les  variétés  que  j'ai  observées  depuis  m'ont 
présenté  le  même  défaut  de  symétrie  ;  il  semble  que 
les  deux  fluides,    dont  les  actions  sont  contraires, 
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aijWLt  introduit  une  dî&^oa^oca  dw&  Vh&cmoni^  c(e 
l^vjfi^  formes  crUtallmas*  Panoi  les  ^uU  aiigle$  90r 
Vlj^es  du  cube,  il  y  ei^  a  toujovirs  .qi^gtr^  qui  font 
re^pl^q^  par  dq^  fs^ceOj^  so}itairea  f  |e3  quatre 
^tP^>  W  ^>^^  i^^t^t  iutjaicUt  Qu  9out  remplacé» 
par  plu»  d'une  iaciçUç,  lu'électncifé  vit^)^  a  oQa- 
s);^]q[i9]^eiiÇ  ^u  siège  aux  epdcoifa»  de&  premier^ 
dff£^9  i^^  rélçcjtiifâté  résineuse  aux  eudroite  d^s 
si^co^d^ 

JJéleotnçité  des  cristaux  dont  il  a'agit  est  ea  gér 
q^l*al  ^ei^siblemeut  plus  &ible  que  pelle  des  toum^- 
liujBS.  Ives  expériences  qui  serve^jt  à  la,  coustater, 
Qxi§eut  des  soins  de  la  part  de  l'^obserYateur,  sur- 
tout par  rappprt  aux  actions  répulsive^,  qui  n'ont 
liauqu^  da»s  ui^  très  petit  espaÇiC }  eu  sj?r.te  que  pour 
ol^nip,  par  exemple^  la  répulsion  dW  des  pôles 
ijésineux  sur  un  cprps  qui  soit  lui^mémç  à  l'état 
4'41^ctricité]fésineuse,  il  feut  diriger  px^actemieut  ce 
q^rpç  yers  le  poiflt  répulsif;  aub:ei»en^  il  seraij 
^tijf4  ¥ers  les  points  yobiiis,  qui  sout  dai^s  l'état 
n^rpl,  ou  a  pei^  près. 

On  voit,  da^s  Ips  cpural  de  Physiquj^,  des  ç%t§ 
d'âppt4ciî:é  qui  Q^f eut  un  spectacle  injpp^aut  j  de^ 

j^(^  éçlpt^n^  dp  luppçre,  une  liquev^r  allumée  par 

il^  étipc#e  qni  ^ort  du  49fol^j  ^^Si  fuluaiuaUjOUS 
produites  par  la  décharge  d'une  batterie»  J^'^^pé- 
rijguoe  s^iuble  ayo^r  pris  la  ïqyt^  d'un  orage  j  ^jaîs 
yi  i)p  m^  si  dans  tout  cela  il  J  9^  quelque  pho^e  de 
plus  nPippyeiUeux  que  les  effets  que  ce  petit  cristçil' 
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produit  paisiblement  et  en  silence^  ^que  cettç  coexji- 
stence  da  huit  actions  distinctes , et  conti^ii^es  deux 
à  deux  dans  un  corps  qui  peut  n'avoir  qu'ui^  i»il- 
limètre.  d'ëpai^eur;  et  ç'ei^t  une  nouvelle  |^j:euye 
que  les  productions  de  la  nature  qui  semblent  vou- 
loir se  cacher ,  sont  quelquefois  celles  qui  ont  le 
plus  de  choses  à  nous  montrer.  A  peine  s^siblesà 
nos  yeux  y  elles  s'agrandissent  dans  nos  conceptions 
par  l'intérêt  qu'inspiMit  les  phénomènes  qn'elles 

nous  dévoilent. 

«      •       •  '•  '  '    '\   i 

•  '  •  •    « •  ■    .  I    i  .1- .    .  j 

TROISIÊMiE  ESPÈCE.  ••    ■'■  ' 

ukGjaàasx  native,  sdiVlfrf  Vtû^iims^  AtT^r^tms:  carbonatx 

DE  MAOldsn^^  b£9  CHIMISTES.    ' 


<  .  • 


N'ayant  pfis"  été  à  portée  jusquici  d'examiner  la 

forme  cristalline  de  ce  sel,  j'ai  tiré  son  caractère 

distinctif  de  la  propriété  qu'il  à  d'être  sôluDle^cfans 

l'acide  sulfurique,  avec  lequel  il  s'unit  en  aibandoii- 

ntnt  l'acidèf  carbonique,' de  manière  qu'il  se  forme 

ensuite  danè  la  hqueur;  des  cristaux  de  magnésie 

sulfatée.  '  *  '  * 

'    *      Caractères  physiques.  •'  '■ 

Pesant,  apécif.  En  tenant  compté  de  l'imbibition 
qui  a  eu  lieu  lorsque  j'ai  pesé  dans  l'eau  un  morceau 
.      MiHÉR,  T.  II.  5 


c 
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proT^nant  de  Baudis^ro,  et  qui  a  fait  crottre  le 
poids  absolu ,  j'ai  eu  pour  résultat  2,781  ;  iii£s  si  l'on 
réduit  be  résultat  À  celui  qu'on  obtiendrait  dans  le 
Cad  où  l'imbibition  serait  nulle,  on  trouve  3,1751, 
qui  est  la  vraie  pesanteur  spécifique. 

Dureté.  Non  étincelante  par. le  choc  du  briquet;  h 
plupart  deà  variétés  se  laissent  entamer  par  le  couteau. 

Caracièrna  chimiques* 

Infusible  par  l'action  du  chalumeau;  elle  y  acquiert 
seulement  un  pieu  ^e  dureté. 

Analyse  de  la  magnésie  carbonatée  de  Baudissero, 
par  Giobert  (  Jouiltial  de  Physique,  n""  1 18,  p.  3o4)  *• 

Magnésie.  •  •  • 68 

Acide  carbcmique  •••  •  121 

Silice.  •  •  • i5,6 

Sulfate  de  chaux  •••. .  16 

Eau 3 

100. 

De  celle  de  Roubschitz  en  Moravie  ,  par  Won* 

draschek  : 

.»•»  ... 

Magnésie. ••••  33  # 

Acide  carbonique*  •  •  «  •  3o 

Silice. 8 

Chaux  ••••...;.....•       0,5 

Manganèse  et  fer i,5 

Eau  et  perte. 37 

roo. 
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VARIÉTÉS. 


Subgranulaire.  En  grains  peu  distincte.  Elle  est 
en  qrielque  sorte  grumeleuse. 
Compacte. 

m 

APPENDICE. 

a.  Silicljertf  spongieuse.  Meerscfaalim,  W.  ;  vul- 
gairement écume  de  mer.  Sa  pesanteur  spécifique. est 
presque  égale  à  celle  de  l'eau*  Cassure  rai3oï;ea8e^ 
aspect  terreux  ;  elle  a  souvent  des  teintes  rougeatre$. 

b.  Compacte  calcarifère.  Du  mont  Meîssner. 
M.  Stromeyer,  à  qui  je  suis  redevable  de  mon 
ëcbantillrà  5  m'a  appris  qu'on  regardait  depuis  lobg-» 
t^nps  cette  substance  coxâme  une  variété  de  comte ^ 
mais,  d'après  l'analyse  qu'il  en  a  faite^  o'iest  une 
magnésie  carbonatée  mélangée  de  chaux  oarbonaiée  ; 
et  coaiiàe  c'est  la  première  qui  y  domine  ^  il  ooi^- 
vient  de  placer  ici  ce  mélange,  plutôt  que  de  fe 
rapporter  à  la  chaux  carbonatée  magnésifére.  Ses 
caractères  la  rapprochent  de  celle  de  Moravie ,  mais 
elle  est  plus  dure. 

Annotations. 

.  Qn  trouve  la  ijtiagnésie  carbonatée  à  Roubschite 
en  Moravie,  et  près  de  Castellamonte  et  de  Bau- 
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dissero  dans  le  Piëmont.  La  première  a  sa  surface 
dendritîque  à  quelques  endroits.  La  roche  qui  en- 
veloppe l'une  et  l'autre  est  une  serpeptine.  Celle  de 
Baudissero  contient  de  l'arragonite  qui  parait  s'être 
formé  après  coup. 

Au  Saint-Gothard ,  la  magnésie  carbonatée  est 
associée  comme  partie  intégrante  à  la  chaux  carbo- 
natée magnésifère  ou  dolomie. 

On  trouve  à  Vallecas,  près  de  Madrid,  une  sub- 
stance qui  a,  beaucoup  de  rapport  avec  la  magnésie 
caibonatée  silicifère  spongieuse,  et  qui  est  connue 
âous  le  nom  de  terre  de  Fallecœ.  Elle  y  est  accom- 
pagnée de  quarz-agate,  et  de  cristaux  de  chaux 
carbcmatée  primitive  groupés  et  placés  en  recou- 
vrement les  tuis  au-dessus  des  autres. 

La  variété  de  magnésie  carbonatée  qui  se  trouve 
à  Baudissero  a  été  employée  pendant  long-temps 
avec  succès  au  lieu  de  kaolin  dans  plusieurs  ma- 
mu&ctures  de  porcelaine.  On  l'avait  regardée  comme 
une  ai^e  jusqu'au  moment  où  les  expériences  de 
M.  Gîobert  ont  prouvé  que  c'était  la  magnésie  qui 
^en  formait  la  base. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

MAGNÉSIE   HYDRATÉE. 
HYDRATB  DB  UAOVàsm  BZS  CHOCIBTXS. 

Cette  substance,  que  l'on  n'a  trouvée  jusque  pré- 
sent qu'à  l'état  laminaire  dans  la  nature,  m'a  offert 
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des  Indices  très  sensibles  de  joints  naturels  y  paral- 
lèles aux  faces  d'un  prisme  droit  symétrique. 

Caractères  physiques. 

Pesanteur  spécifique  j  2,1 3. 

■ 

Eclat.  Nacré. 

Elasticité.  Ses  lames  sont  très  peu  flexibles,  en 
quoi  ce  minéral  diffère  du  mica,  qui  est  très  élastique. 

Electricité.  Acquérant  par  le  frottement  l'élec- 
tricité vitrée;  ce  qui  le  distingue  du  talc,  qui,  dans 
le  même  cas,  acquiert  l'électricité  résineuse. 

Caractères  chimiques. 

Soluble  sans  eflervescence  dans  l'acide  sulfurique 
étendu  d'eau. 
Analyse  par  Bruce: 

Magnésie  pure 70 

Eau 3o 


100. 


Farieté  unique. 

Laminaire.  Trouvée  dans  les  veines  d'un  talc 
stéatite  verdâtre,  aux  environs  de  New- Jersey ,  aux 
Etats-Unis. 


I 
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CINQUIÈME  GENRE. 


ALUMINE. 


axiDK  Ti'Avmasiuu  ut»  chimistba. 


*  Libre. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 

COBINDOIf    (*). 
CABACTÈRES   SPicOlQVSS. 

Caractère  géométrique^ 

Fbrme  primitive.  Rhomboïde  aigu  (%.  107) 
dans  lequel  rincidence  de  P  sur  P  est  de  86^38', 
et  celle  de  P  sur  P'  de  98*^  22'.  Les  angles  plans  sont 
Fun  de  86^  25',  et  Tautre  de  98^  35'  (*^). 

Joints  surnuméraires.  Ils  n'ont  lieu  sensiblement 
que  dans  une  partie  des  cristaux,  où  ils  coïncident 
avec  des  plans  perpendiculaires  à  Taxe  du  rhomboïde 
primitif. 

(*  )  Je  doimeraî  la  sjmonyime  en  dccrÎTant  les  80u»-espèces. 
(**)  Le  rapport  entre  les  deux  diagonales  des  faces  du 

rhomboïde,  est  celui  de    V^i5  à    V^i/.  Il  en  résulte  que 
le  cosinus  du  petit  angle  plan  est  -^  du  rayon. 


•  ! 


/ 


• 
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Caracièreê  physiques. 

Pesanteur  spécifique  ^  3,9* .  •  .4)3. 

Dureté.  Rayant  plus  ou  moins  fortement  toutes 
les  autres  pierres  de  la  même  classe ,  excepte  la 
cjmc^hane. 

Réfraction.  Double  à  un  degré  médiocre.  Elle  a 
Heu  lorsque  les  deux  faces  de  Fangle  réfringent  sont 
inclinées  à  l'axe  du  rhomboïde  ;  mais  si  l'une  d'elles 
est  perpendiculaire  i  cet  axe ,  les  images  paraissent 
simples. 

Electricité.  Les  morceaux  transparens  et  polis 
conservent  quelquefois  pendant  une  heure  ou  deux 
celle  qu'ils  ont  acquise  k  l'aide  du  frottement. 

Caractère  chimique. 

Infusible  par  l'action  du  chalumeau. 
Analyse  A\x  corindon  hyalin  bleu,  par  Klaproth 
Beyt.,  t.  I,  p.  88)  : 

Alumine  «. 98,5 

Chaux *  •  •  •        0,5 

Oxide  de  fer......        1,0 

■ 

100,0. 
Du  métne,  par  Chenevix  (Trans.  philos. ,  1802)  : 

Alumine 9^)Oo 

Silice  ....-•.••..••.        5,a5 

Fer.^ 1,00 

Perte 1,7$ 

1 00,0a. 
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Du  corindon  hyalin  rouge,  par  le  même,  ibid.  : 

Alumine ,  •  •     90,0 

Silice. 7,0 

Fer 1,2 

Perte 1,8 

100,0. 

Du  corindon  harmophane   du  Bengale ,  par  Kla* 
proth  (Beytr. ,  t.   I,  p.  77)  : 

Alumine ^99^0 

Silice •  •  •  •       5,5o 

Oxide  de  fer i,a5 

Perte 3,75 

100,00. 

Du  corindon  harmophane  de  la  Chine,   par  le 
même  (  ibid. ,  p.  78)  : 

Alumine 84>o 

Silice 6,5 

Oxide  de  fer 7,5 

Perte 3,0 

100,0. 

Du  corindon  granulaire,  par  Vauquelin  (Nou- 
velles Annales  de  Chimie^  t.  V,  p.  47^)  : 

Alumine.  ,.•••,.••     53,83 

Silice,  é 12,66 

Chaux 1,66 

Oxide  de  fer 24,66 

Perte • . .       7,19 

100,00. 
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Caractère  d^ élimination* 

Ses  indications  iHans  les  cristaux  de  diverses  suh- 
stances,  savoir  :  dans  le  spinelle  primitif  comparé  au 
corindon  basé;  le  premier  a  toutes  ses  faces  incli-» 
nées  entre  elles  de  1 09^  28';  dans  le  second ,  les  faces 
qui  font  la  fonction  de  bases  sont  inclinées  de 
122^ 5s'  sur  les  adjacentes;  et  celles-ci  font  entre 
elles  des  angles  de  86^38'.  Dans  Fémeraude,  soit 
primitive,  soitépointée,  comparée  au  corindon  pris- 
matique ou  bisalterne;  la  première  offre  des  joints 
sensibles  parallèles  à  l'axe ,  et  aucun  dans  des  di- 
rections obliques;  c'est  le  contraire  dans  le  corin- 
don. L'émeraude  a  une  pesanteur  spécifique  plus 
petite  dans  le  rapport  au  moins  de  3  à  4»  Elle  est 
rayée  fortement  par  le  corindon.  Dans  la  cymp- 
phane  anamorphique  comparée  au  corindon  hyalin 
prismatique  d'une  couleur  jaune;  la  première  offre 
des  joints  parallèles  à  deux  pans  opposés  de  son 
prisme ,  et  aucun  perpendiculairement  à  l'axe.  Les 
premiers  sont  nuls  dans  le  corindon ,  et  l'on  y  aper^ 
çoit  assez  souvent  les  joints  perpendiculaires. 

Dans  les  morceaux  taillés  de  différentes  sub- 
stances ,  comparés  à  des  variétés  de  corindon  hyalin 
qui  s'offrent  dans  le  même  état  ;  cette  comparaison 
peut  avoir  lieu,  i**.  entre  le  diamant  et  la  variété  de 
corindon  dite  saphir  blanc.  Le  premier  raie  l'autre* 
Sa  réfraction  est  simple.  11  a,  sous  certains  aspects, 


y  senieut  i 

I  au  veFt.  ' 
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(tu  liv>tui  (lumi-métallîque,  qui  lui  est  parUculier.  11 
v*i  luuîna  pesant  dans  le  rapport  d'environ  738. 
-4',  l'Intro  le  quarz  hyalin  limpide  et  le  même.  Le 
iiivmiflr  est'  rayé  fortement  par  le  coiindon.  Sa 
neianteur  spécifique  est  moindre  dans  le  rapport 
d'environ  5  à  8.  Ses  reflets  ont  beaucoup  moins  de 
vivacité.  Il  ne  conserve  que  pendant  un  instant 
l'électricité  acquise  par  la  chaleur  ;  celle  du  corin- 
don dure  pendant  une  heure  ou  deux.  3%  Entre 
la  topaze  incolore  du  Bréùl,  dite  goutte  à'e^u,  et 
le  même.  Celle-ci  est  rayée  très  sensiblement  par 
le  corindon.  Sa  pesanteur  spécifique  est  mràndre 
dans  le  rapport  d'environ  7  à  8.  Elle  est  assez  sou- 
vent électrique  par  la  chaleur.  4'-  i^i^tre  le  spi< 
neUe  rouge  et  la  variété  de  corindon  dite  rubit 
oriental.  Le  premier  est  rayé  par  le  corindcni.  Sa 
réfracliou  est  simple..  5".  Entre  la  tc^aze  rouge  et 
la  même  d'un  rouge  de  rose.  La  topaze  est  forte- 
ment rayée  par  le  corindon.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  moindre  dans  le  rapport  d'envir<M»  7  à  8.  Elle 
est  toujours  électrique  par  la  chaleur.  6".  Entre  la 
cordîcrite  dite  saphir  d'eau  et  ta  variété  de  corin- 
don dite  saphir  oriental-  La  première  est  fortement 
rayée  par  le  corindon.  Sa  pesanteur  spécifique  estplu» 
petite  dans  le  rapport  au  moins  de  7  à  10.  Sa  cou- 
leur passe  du  bleu  au  jaune-brunâtre  par  un  chan- 
gement de  posUion.  Dans  les  corindons  qui  pcé- 
senteut  un  effet  analogue,  le  passage  a  lieu  du  bleu 
au  vcFt.  7*.  Entre  l'éaieraude  bleue  et  le  même.  L» 
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première  est  beaucoup  moins  dure.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  plus  petite  dans  le  rapport  au  moins 
de  3  à  4.  Elle  est  d'un  bleu  moins  intense.  8**.  Entre 
la  topaze  jaune  et  le  corindon  dit  topaze  orientale* 
Mêmes,  caractères  que  pour  la  tppaze  rouge,  n*  5. 
9^  Entre  l'émeraude  jaune  et  le  même.  Idem  que 
pour  l'émaraude  bleue,  n**  7,  à  l'exception  du  ca- 
ractère tiré  de  la  couleur.  10".  Entre  la  cymopbane 
'  et  le  même.  Le  jaune  de  la  première  est  mêlé  de 
Terdâtre;  celui  du  corindon  est  pur.  La  cymo- 
pbane a  souvent  un  cbatoiement  bleuâtre  ou  blanc- 
bleuâtre  que  n'offre  pas  le  corindon.  11**.  Entre  le 
zircon  jaune,  dit  jargon  de  Ceylan,  et  le  .même. 
Le  zircon  est  fortement  rayé  par  le  corindon.  Sa 
réfraction  est  double  dan§  un  degré  très  supérieur. 
n^  Entre  le  quarz  hyalin  violet  et  le  corindo^  dit 
ionéihyate  orientale.  Mêmes  caractères  que  pour  le 
quarz  limpide,  n**  a»  iS".  Entre  l'émeraude  de  Santa- 
Fé  et  le  corindon  vert,  dit  émeraude  orientale. 
Mêmes  caractères  que  pour  l'émeraude  bleue,  n**  7, 
excepté  la  couleur  qui  diffère  en  ce  que  celle  de 
l'émeraude  de  Santa-Fé  est  d'un  vert  pur,  et  celle 
du  corindon  d'un  vert  qui  a  quelque  chose  d'obscur. 

Modifications  dépendantes  du  tissu. 

1**.  Corindon  hyalin.  Cassure  inégale  ou  con- 
cWïde  ayani;  un  vif  éclat  dan§  le  sens  oblique  ou 
parallèle  à  l'axe.  En  l'éclairant  fortement,  on  aper- 
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çoit  des  Indices  de  joints  que  j'ai  reconnus  pour  être 
parallèles  aux  faces  du  rhomboïde  primitif.  C'est 
une  suite  de  ce  cpie  quand  les  cristaux  présentent 
naturellement  eies  mêmes  faces,  les  reflets  qu'elles 
renvoient  vers  l'œil  sous  certaines  portions ,  et  ceux 
qui  partent  des  joints  dont  il  s'agit,  ont  lieu  si- 
multanément. Tissu  sensiblement  lamelleux  dans 
le  sens  des  joints  surnuméraires  perpendiculaires  à 
l'axe  (*).  Les  corps  qui  appartiennent  à  cette  mo- 
dification ont  en  général  im  aspect  vitreux. 


{*)  Si  l'on  supposait  que  ces  joints  fassent  dans  l'ordre 
de  la  structure ,  il  faudrait  concevoir  que  tous  les  petits 
rhomboïdes  qui  représentent  les  molécules  soustractiyes 
fassent  divisibles^  comme  ceux  de  la  chaux  fluatée  et  de 
quelques  autres  substances ,  suivant  des  plans  qui  passeraient 
parleurs  diagonales  horizontales ,  de  manière  que  chacan 
d'eux  se  résoudrait  en  un  octaèdre  plus  deux  tétraèdres.  En 
appliquant  ici  le  raisonnement  que  nous  avons  fait  à  l'égard 
des  suhstances  dont  il  s'agit^  on  adopterait  de  préférence ^ 
pour  molécules  intégrantes^  les  tétraèdes  qui  jse  trouveraient 
réunis  par  leurs  bords ,  et  la  forme  primitive  serait  toujours 
le  rhomboïde.  Mais  il  m'a  paru  plus  naturel  de  ranger  les 
joints  perpendiculaires  à  l'axe  parmi  ceux  que  je  r^arde 
comme  surnuméraires^  attendu  que  si  on  les  assimilait  aux 
joints  qui  donnent  le  rhomboïde ,  il  en  résulterait  un  dé- 
faut d'harmonie  dans  la  structure ,  puisque  ces  joints  de- 
viennent imperceptibles  ou  très  peu  apparens  dans  les  mêmes 
cristaux  où  les  autres  se  montrent  au  contraire  d'une  ma- 
nière très  sensible;  en  sorte  que  dans  les  cas  où  cetUL-ci, 
à  Icfor  tour ,  se  laissent  à  peine  entrevoir  ^  on  peut  suppo- 
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a*.  Corindon  harmophane.  Tissu  très  lamelleux 
dans  le  sens  des  joints  naturels  parallèles  aux  faces 
du  rhomboïde  primitif,  ce  qui  permet  d'obtenir 
assez  faeilement  ce  rhomboïde  à  l'aide  de  la  di- 
yision  mécanique.  Joints  surnuméraires  peu  ou 
point  sensibles. 

S"".  Corindon  compacte.  Cassure  terne  ^  joints  na-* 
turels  parallèles  aux  faces  primitives  à  peine  ^én- 
^les,  même  lorsque  les  fragmens  sont  fortement 
éclairés. 

Ces  trois  modifications  ont  lieu  dans  les  cristaux 
réguliers  provenus  de  divers  pays ,  et  on  les  observe 
toutes  dans  quelques-uns  de/  ceux  qui  appartiennent 
à  une  même  variété. 

'    '  VARIÉTÉS.  . 

FOIUHES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  aigries  représentatifs. 
PAE"E(E"ED*B'  )  (E^EiyB')]). 

PÔ       r  h  /      l  s 


ser  que  quetqtie' Cause  accidentelle  a  produit  dànis  lé  tîssii , 
suWant  ides  ^lans  perpendiculaires'"' à  'l'axe,  des  séparations 
.analogues  à. celle»  qui  ont  lien  :dans  certains  cristaux'  de 
c1»aur  carbonatée  parallèlement  aux  bords  supérieurs  du 
rhomboïde  primitif.  Au  reste,  de  quelque  manière  que  l'on 
considère  la  chose ,  îl  ne  peut  en  résulter  aucune  objection 
contre  les  applications  de  la  théorie  aux  formes  cristal- 
lines du  corindon. 
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Combinaisons  une  d  une. 

1.  Primitif.  P  (fig-  107). 

a.  Harmophane.  Au  Bengale. 

2.  Ternaire.  E"E  (fig.  108). 

r 

a.  Hyalin.  Au  Pégu. 

Dans  le  Traité  de  Cristallographie ,  tom.  1 ,  p.  355,' 
j'ai  cité  cette  forme  comme  exemple  du  cas  particu- 
lier où  le  dodécaèdre  produit  par  un  décroissement 
ordinaire  sur  les  angles  latéraux,  et  dont  les  £aces 
sont  en  général  des  triangles  scalènes,  prend  la  forme 
d'un  solide  composé  de  deux  pyramides  droites  réu- 
nies par  leurs  bases. 

3.  jissorti.  {E^*Fjy^B')  (fig,  109).  En  dodécaèdre 

n 

bipyramidal,  plus  alongé  que  le  précédent. 

a.  Hyalin.  Au  Pégu. 

J'ai  dit  (Traité  de  Crist,  1. 1 ,  p.  458)  que  dans  les 
décroissemens  intennédiaires  siu*  les  angles  latéraux 
d'un  rhomboïde,  il  y  avait,  pour  chaque  rapport  entre 
les  deux  nombres  d'arêtes  de  molécules  soustraites 
sur  les  bords  B  et  D,  une  valeur  particulière  de  n, 
ou  du  nombre  de  rangées  soustraites,  qui  satis£adsait 
à  la  condition  que  le'  solide  secondaire  devint  aussi 
un  dodécaèdre  bipyramidal.  On'  voit,  p^r  le  signe 
représentatif,  que  quand  les  parallélépipèdes  qui 
font  la  fonction  de  molécules  soustractives  sont 
doubles  des*véritables  molécules,  le  qqs  dont  il  s'agit 
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est  celui  où  les  soustractions  ont  lieu  par  deux  ran- 
gées. 

On  peut  substituer  au  rhomboïde ,  comme  noyau 
hypothétique,  un  prisme  hexaèdre  régulier  (fig.  i  10) 
siisceptH>le  de  produire  le  dodécaèdre  en  vertu  d'un 
décroissement  sur  tous  les  bords  de  ses  bases.  A 
l'égard  des  dimensions  de  eef)risme,  ce  qu'il  y  à  de 
plus  naturel  est  de  supposer  que  la  p^endiculaire 
menée  du  centre  de  l'une  quelconque  des  bases  sur 
Tun  des  côtés,  soit  à  la  hauteur  du  prisme  comme  la 
perpendiculaire  sur  l'axe  du  rhcHnboide  primitif  est 
à  la  longueur  de  ce  même  axe.  Nous  verrons  bientôt 
que  ce  prisme  existe  parmi  les  formes  secondaires 
du  corindon.  Dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici,  le  signe 
du  dodécaèdre  rapporté  au   noyau  hypothétique 

est  B  (*). 
h 


(*)  Ayant  treinré  la  loi  da  décar^issement  ordinaire  re- 
latif k  ce  noyau  hypothétique^  et  dont  la  dé^rmination  es^ 
toujours  faeile,  on  peut>  à  F^de  d'une  opération  fort,  simple^ 
«L  déduire  là  loi  du  déaroisâëmeEit  intermédiaire  en  vertu 
dnqud  le  rhomboïde  produit  le  même  dodécaëcbre* 

Désignoiis  par  k  et  par  y  les  ncmibres. d'arêtes  de  moIé- 
eoles  soustraites  les  unes  sur  les  bords  D,  et  les  autres-sur 
les  bords  B  (fig.  107)  du  rhomboïde  ;,  par  z  l'exposant  du 
décrotssèmént  rèli^tf  au  ttôy^  hypofibétiqne  5  et  par  n  ^hi 
àa  déch^issemeiot  intèrmédiftire.  Nous  aurons ,  en  général  ^ 

»  :  J'  ::  3  — a  :  « ,  et  n=  -■     ^-^  (  Traité  de  Cristallogra*, 

xy 


/ 
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I 

Deux  a  deux. 


4.  Basé.  PA  (fîg.  m). 

pi 
a.  Harmophane.  A  Ceylan  en  Suède.  J'ai  des 
cristaux  de  Ceylan,  où  le  triangle  de  la  base  est 
marqué  de  stries  parallèles  à  ses  côtés,  et  qui  in- 
diquent les  directions  des  nouveaux  bords  que  le 
décroissement  Èiit  naître  sur  les  lames  de  superpo- 
sition. 

5.  Uniternaire.  "E^ElAi  (ûg.  112)* 


r     o 


Harmophane.  Au  Saint-Gotliard. 


1 


■■     •  •'  •  ......    IX 


pliie,  1. 1,  p.  47^).   Dans   le  cas  présent^  2=1  y  donc 

»  C  j'  ÎI  2  t  1 ,  et  71  == =2,  ce  qui  s'accorde  arec  le» 

indications  du  signe  donné  par  le  décroissement  intermé- 
jdiaire. 

'  Si  nous  supposons  2=1,  nous  aurons  y-r^x^  c'est-à-dire 
que  dans  ce  cas  le  décroissement  décrient  ordinaire  ^  de 
plus,  faisant  Ar=:  1  ^^â£t  1  ^  nous  aurons  71=3: 5»  Ce  cas  est 
^elui  du  corindon  ternaire.  Ici  l'exposant  3  indique  le 
nombre  de  r«(ngées  soustraites  >  et  non-  pas  celui  de  diago- 
nales soustraites  9  qui  n'en  est  que  la  moitié.  On  «voit  que 

le  nojan  hypothétique  qui  se  rapporte  à  ce  Ukème^  eas,  a 

:  3.   ■  ■  .   ■    .f.,  ,  ,    ,  .'■'.;•• 

a. 

pour  signe  B,  On  .peut  juger  >  par . les  exemples  précédens, 
^des  TaTantages  qu'offre  la  con$idé|7$^tion  des  noyaifx  hypo- 
thétiques, pour  faciliter  les  calculs  relatifs  aux  décrois- 
sèmens  intermédiaires.  .     . 
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6.  Prismatique.  AD  (fig.  1 1 3). 


o  s 


a.  Hyalin.  Au  Pëgu. 

6.  Harmophai^e.  A  la  ;Cbiae^  s^p   Bengale,  au 
Thibet.  / 

c.  Gopipacte.  (  DiaiiB  le  :  I^ëD(loi^t'^^  \ 

Si  l'on  suppose  les  ..dimensions  du  prisme  rame- 
nées à  la  limite  qxi^  a  lie.u  lorsque  son  axe  est  égal 
à  celui  du  noyau  rhomboîdal  qu'il  renferme ,  il  sera 
semblable  au  AOy^u.bypotMtique  que.  f^  substitué  à 
ce  dernier  pour  y  rapporter  les  effets  des  décroisse- 
mens  intermédiaires.  JVvais  doniié  ces  mêmes  di- 
menions  au  prisme  que  j'avais  adopté  comme  étant 
aussi  hypothétiqi^e,,^  pour  estr  faire  dériver  Içs  formes 
de  la  télésie,  en  sorte  que  les  signes  relatif  à  ces 
formes  o$;aient;  (jt'ttVtao^,  et  comme  à  "mon  insu, 
lefi.éqjjiYfltç»^  .dç.jCevt  : ^uiKquels  J'ai  été  conduit 
depuis  par  les  applications,  de  la  tbéoriè  au  véritable 

^..m^làdé9mdre\  (E^?ED*B*)  (E?«E)  (fig.  ii4). 
Le  signe  ifelatifâû'  nbyaù   bypothétique ,   pour 


I ' jj  »'«  i  •  •< »  > «  •  • 


les  iaees'i/^  esllB)  (>^)w  - 


.«  ' 


7  7 


%.  DiiHfrgmi.  -(E^^ED*B»)A  (fig.  1 15). 

/  o 


(^)  En  appli^ianjt    îcî  les  .formules  générales  que  j'ai 
MlNÉR.    T.  11.  6 


! 
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8a  -ïllfAitÉ 


l  N  «       I  ( 


irois  à  trois. 


Q.  ^efno-hiiùnUairè.  1)È»»EA  (fig.  1 1^. 

t 

t      r     o 

lo.  Octoduodéobnat.  K(^m!^)P  (fig.  i 

I  •  • 

ti. 'Bisàherne.'ATfP  (flg.  118).' 


Haimôp1îam(i 


I  •  <«>vf«r       *^      9fftt\     «      •## 


»  ■    ft  • 


•f 


•(2iM<re  à  qkatrv. 


I  f 


12.  Aédîtif.  AiÀm^'  (ffig.  l'iô).' 


s  -oP      r        » 


(  ,     *:A 


ld.ile  comté  4e  ^t^moti  ttiânjûé',  fmkà 

caèdres  bipy ramîdaux  qui  diffèrent  les  uns  des  éutte^' 
psur  \^  mt^Vuffîef  dé  ^èun  au^io^.  Gataîiiiê,'i'l^éJioque 
où  il  a  publié  sdn  Mémoire ,  iji  ^l'^d^^tait;  p^  fopcQre 

ma  théorie,  il  c'est  born^  4  4wï^Çf!?:  JJ^l^ï^  î^^9P^ 
dodécaèdre,  l'angle  que  font  entre  elles  deux  faces 
situées  de  deux  cotés  opposés  a^tpur  da  niâme  sëm^ 

données  ci-dessus  ,ona«t=:-,ar:y::3  —  «!  «  V.  5:  1, 

et    nxisi  ^ — t^  =: ^.ocnlorlnénentaui'iiMl^lipnsdu  $ûme. 

xy  5  -o 
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met;,  et  qm  e$t  le  supplément  de  celui  que  fprivi^ 
chacmie  de  ces  faces  avec  son  adjacente  sUuae  v^tû  Im* 
scmimet  opposé. 

Quatxe  des  dod^èdret  citéa  par  M.  de  Bounion 
se  retrouvent  dans  les  variétés  que  j'ai  observées^  A 
l'égard  des  quatre  autres,  j'ai  essayé  d'y  appliquer 
la  théorie  en  cherchant  quelles  étaient  les  lois  de 
déèroissemens  qui  se  rapprochaient  le  plus  des  me- 
sures  indiquées  par  M.  de  Boumon,  pourvu  qu^elles 
ne  fussent  pas  inadmissibles  par  leur  cpmplication. 
Dsms  les  cidLculi  relati&  à  Oêi  lois^  j'ai  pris  pour  don- 
née le  rapport  entre  les  diagonales  du  rhomboïde 
primitif  9  qui  dérive  des  valeurs  assignées  par  M.  de 
Boumon    lui-même  aun,   angles  plans  de  fihac|ue 
rhombe,  savoir,  86^  pour  l'angle  du  sommet,  et  94 
pour  Ftoglè  latéral  (*).  J'ai  détermiué  pour  chaque 

'  •  *  *  * 

dodéct^édre  l'etigle  du  sommyet,  analogue  à  celui 
qu'indique  M.  de  Boumon,  et  j'ai  fait  dépendre 
de  la  tmâme  doiméê  les  aa^^  situés  semblablem^t 
sur  les  aujtres  dodécaèdres  qui  existent  dans  les 
variétés  que  f  ai  décrites  plus  haut. 

Je  vais  donner  la  série  des  signes  représentatifs 
des  huit  dodécaèdres  rapportés  au'  riiombôïde  pri- 
mitif et  au  noyau  hypothétique.  J'y  joindrai  l'in- 
dication des  angles  du  sommet ,  tels  que  les  donnent 
les  mesures  prises  par  M.  de  Bournon,  et  de  ceux 


i*-ta<i<kX> 


(*)  DaiiB  cette  hypothèse,  le   rapport  entre  les  diago- 
nales est  celui   de   yao  k  yuS. 

6.. 


•SE 
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que  j'ai  troiii«V(é8  pai  le  calcul.  Je  suivrai  le  même 
Qjftke  que'cê  savant,  en  commençant  par  le  dodë- 
caèdre  qui  a  donné  le  plus  grand  angle,  et  en  allant 
progressivement  jusqu^â  dèlut  dont  l'angle  est  le 
plu&  petit. 

i*..  E*'£l  Signe  relatif  au  noyau  hypothétique,  B. 
C'est  la  variété  ternaire  décrite  plus.  haut.  Angle  du 
sommet,    par  l'observation,  58^^  par  la   théorie, 

.:2',  ,(E?5|TED'B*).  .Signe  rela*if  au  noyau  «hypo- 

5 

thétique,  B.   Angle  du  sommet,  par  l'observation , 
5o*;  par  la  théorie,  49*  3o'. 

3».  (E"ED'B*).  Sigûe  relatif  au  noyau  hypothé- 

1 

tique,  B.  C'est  la  variété  nommée  corindon  assorti. 

Angle  du  sommet,  par  l'observatiop,  4<>^9  ptt  1^ 
.    théorie,    4^3q','* 

4'.  (E**"  "«^lyB»)*^  Signe  relatif  au  hoyttu  hypo- 


17  17 


1 
f 


thétique,  B.  Angle  du  sommet,  par  jl'observation , 
35^  ;  par  la  théorie ,  35*^  6^. 


55 


5*.  (E3  3ED*B').  Signe  relatif  au  noyau  hypoithé- 


1 

4 


tique ,  B.   Angle  du    sommet ,  par   l'observation , 
3o^;  par  la  théorie,  3o^  56'. 

•''  ' 
6*.  (E»  «EEnB*).  Signe  relatif  au  noyau  hypo- 
thétique, B.  Angle  du  sommet,  par  l'observation, 
a4^J  par  la  théorie,  24*^56'. 
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7*.  (E«  »ED*B*).  Signe  relatif  au  noyau  hypothé- 

tique '^  B.  Lés  faces  données  par  ces  signes  existent 
sur  le  corindon  didodécaèdre.  Angle  du  sommet, 
par  l'observation  y  ao^;  par  la  théorie,   20^54'- 

8*.  (E^^ED»B").  S%ne  relatif  au  noyau  hypo- 


2. 

lo 


MO  *  .         4 

thëtique,  B.  Angle  dû  sommet,  par  l'obsei'vatîon , 
la^  ;  par  la  théorie,    1 1^  i8'. 

M.  de  Bournon  dit  avoir  mesuré  avec  beaucoup  de 
toili  les-htdt  angles  dés  dodécaèdres  ;  et  effectivement 
plusieurs  de  ses  mesures  offirënt  un  accord  très  satis- 
faisant avec  les  résultats  de  la  théorie.  Telles  sont 
surtout  celles  qui  sont  indiquées  n°*'i  et '4-  D'autres, 
conune  celles  des  n**  5 ,  6\  7^,  donnent  dtes  différéiices 
dé  près'd'un  degré,  quantité  très  appréciable  à  l'aide 
du  goniomètre. 

Les  signes  relatifs  au  noyaiu  hypothétique  '  n'ex- 
cèdent pas  les  limités  ordinaires ,  h  Péxception  du 


lia-  ' 

I  o 


dernier,  qui  est  B.  Si  oh  le  remplaçaitpar  le  signe 

B,   on  aurait  pour  le  signe  représentatif  analogue 

55 
(E^^ED*D') ,  qui    est   lui-même  plus   simple  que 

celui  qui  répond  à  B.  Mais  alors  l'angle  du  som- 
met serait  de  i4^  ^^'>  c'est-à-dire  de  a^  ao'  plus 
fort  que  celui  qu'indique  M/  de  Bôurnon. 


5 

4- 


D'une  autre  part,  quoique  le  signe  B   (n*  3)  soit 
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•  7  1^ 

très  admissible ,  le  signe  intermédiaire  (E^  ^ED^B^J, 
qui  en  offre  comme  la  traduction ,  e»t  d'one  com- 
plication dont  je  ne  connais  aucun  exemple.  Si  l'on 

y  substituait  le  signe B,  qui  n'a  rien  d'çxtraordînaire, 
oekd  du  déoroissemtnt  intermédiaire  deviendrait 

zz 
(E^^ED'B*),  beaucoup  plus  simple  que  le  pranier. 

Mais  dans  cette  hypothèse ,  l'angle  du  sommet  se- 
rait de  47*^  34'>  c^est-à-dire  de  vfi  u&  plus  iSublB  que 
celui  qui  est  désigné  par  M.  de  Bournoa.  Au  reste, 
il  Êiudrait  avoir  répété  les  observations  de  ce  sa- 
vant ^  sur  des  cristaux  d'une  forme  très  prononcée , 
pour  )uger  si  teile  est  l'exactitude  des  mesures  que 
les  siens  lui  ont  offertes,  qu'elle  doive  prévaloir  sur 
la  raison  d'ime  plus  grande  simplicité  dsass  les  lois 
de  la  structure.  L'unique  motif  des  reeb/e];dU9s  dont 
je  viens  d'exposer  les  résultats^  a  été  de  satis&ire 
une  curiosité  que  devsdt  naturellement  exciter  en 
moi  la  lecture  de  la  partie  cristallographique  du 
Méminre  publié  par  M.  de  Soumon. 

»3.  Bifomui.  D(E"ED*B*>A  (%  lao). 

s  h  o 

Fk>rma8  indéterminables. 

.  (  •       • 

Laminaire.  Au  Bengale. 

«    ».  ■ 

Fusiforme.  Harmophanë.  Sur  la  côte  de  Malabar* 
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f^ariéiés  dépeMééntés^&ttCciéetiB  de  lumière- 

a.  Incolore,  Hyalin,  au  Pégu.  Saphir  blanc  des 
lapidaires. 

b.  Transparent- 

Rouge  cramoisi.  Hyalin,  au  Pégu.  Harmophaoe, 
à  Ceylaui  Rubis  oriental,  des  lapidaires., 

Rougis  4^  rose*  Harmophane,  à  Geylan,  Yar.  d^ 
rubis  orientdL 

Bleu  d'azui*.  Hlyçdimi ,  au  Pégu.  Ent  France.,  près 
la  ville  du  Puy.  Harmophane,  à  Ceylan.  Saphir 
oriental  des  lapidstires, 

Bleu  indigo.  Hyalin,  au  Pégu.  Harmophane,  à 
CeyIajBi.  Ç^pl^ir  indigo. 

Jauiie,  Hyali^,  au  Pégu,  Topa«e  orientale  des 
lapidaire». 

Vert.  D'une  teinte  &ible  ^  un  peu  ob^cuve.  Ëme- 
raude  orientale  des  lapidaires.  ^  . , 

Violet.  Améthyste  oriwtale  des  lapidaires. 

c.  Translucide. 

Rouge  de  rose.   Harmophane,  au  Bengale,  au 
Saint-Gothard. 
Bleu.  Harmophane,  à  Ceylan. 
Gris-verdâtre.  Harmophwe^  au  Bengiale. 
BlanC'jauiiâtre.  Harmophane,  en  l^uède. 

d.  Opaque. 
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Gris  obscur.  A  la  Chine. 
Brunâtre.  Sur  la  oôte  de  Malabar. 

Couleur»  variées. 

En  partie  limpide  et  en  partie  rouge. 

Passant  du  rouge  au  bleu,  du  jaune  au  rouge ,  du 
jaune  au  bleu.  Hyalin,  au  Pégu.  Harmophane,  a 
Ceyian.' 

Bleu  par  réflexion  et  par  réfraction  lorsque  le 
rayon  visuel  est  dans  le  sens  de  l'axe  du  rbomboîde; 
bleu  par  réflexion  et  vert  par  réfraction  lorsque  le 
rayon  visuel  est  perpendiculaire  à  l'axe. 

* 

Reflets  particuliers^ 

NcLcré.  Gris-verdâtre.  Harmophane ,  au  Bengale. 

Laiteux,  A  fond  rouge  ou  bleu.  Rubis  ou  saphir 
calcédoineux  de  quelques  lapidaires.  Hyalip,  au 
P^u.  Harmophane,  à  Geylan. 

Chaicyant.  A  fond  d'tin  bleu  obscur;  le  chatoie- 
ment est  blanchâtre  et  très  vif. 

A  hase  bronzée.  Corindon  prismatique  dé  Mala- 
bar. 

Etoile.  Offrant,  sur  un  plan  perpendiculaire  à 
l'axe,  une  étoile  blanchâtre  à  six  rayons,  qui,  dans 
les  cristaux  où  le  même  plan  est  un  hexagone, 
tombent  perpendiculairement  sur  le  milieu  des  côtés. 
A  fond  rouge  ou  bleu.  Astérie  des  lapidaires.  '  ^ 
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t 

Obserifations. 

Je  vais  reprendre  deux  des  variétés  précédentes, 
pour  les  considérer  sous  le  rapport  de  la  Physique. 
La  première  est  celle  qui  est  bleiie  dans  tous  les  sens 
lorsqu'on  la  '  regarde  par  réflexion ,  et  qui ,  étant 
vue  par  réfraction,  parait  bleue  ou  verte  suivant  la 
direction  du  rayon  visuel.  J'ai  cité,  en  traitant  de 
la  chaux  fluatée,  des  cristaux  cubiques  de  cette 
substance,  qui  réfléchissent  le  violet  roùgeâtre,  et 
réfractent,  dans  tous  les  sens,  là  lumière  vérdâtre, 
c'est-à-dire  celle  qui  donne  la  couleur  complé- 
mentaire du  violet  rougeâtre.  Je  ferai  connaître  dans 
la  suite  ime.aufre  substance,  savoir  la  cordiérite, 
qui  donne  la  ^couleur  bleue  par  réflexicm ,  mais 
qui  réfracte  successivement  le  bleu  et  le  mélange 
du  jaune  et  de  l'orangé,  qiii  est  la  couleur  com- 
plémentaire du  bleu,  lorsque  le  rayon  visuel  passe 
de  la  direction  qui  coïncide  avec  l'axe  des  cristaux 
à  celle  qui  est  perpendiculaire  à  l'axe.  Or,  suivant 
la  doctrine  de  Nevrton  (*),  les  corps  n'ont  pas  seu- 
lement la  facidté  de  réfléchir  et  de  transmettre  les 
rayons  de  la  lumière,  mais  aussi  celle  de  les  éteindre 
et  d'en  arrêter  l'action.  Lorsque  l'extinction  est  to- 
tale, le  corps  devient  noir;  mais  souvent  elle  n'est 

(*)  NewtOj  Opuèc.  mathêm,j  etc.  Lausannœ  éi  Genevœ, 
1744,  t.  II,  p.  i3g: 
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que  partielle ,  et  c'est  ce  qui  a  lieu  à  l'égard  de  Iff 
variété  de  corindon ^  qui  nous  occupe.  U  en  résulte 
que,  dans  la  circonférence  sous-divisée  en  sept  par- 
ties<{ui  sont  en  rapport  avec  les  espaoes  çcciqiés patries 
couleuns  dû  spectre  solaire  y  îl  ne  reste  pins  qike  l'arc 
qui  offre  Id  sucCessku  da  vert  et  du  Ueu  ponc  repré- 
senter, la  portion  de  himière  employée  à  bi  coToration 
du  corindoiii  Ces^  demx  èo^eurs  s'asâbnïleat  à  celles 
qui^  dànala  cordiérité,  àgitoeat  comme  éthnt  cdmplé- 
lûfintairesr  l'une  de  l'autre^  c'est-à'^tËre  que  lés 
rayons  li>leus  sdnt  réfléehis  par  tous  les  points  de 
la  sturfieN^e^  et  i^friactés  par  les  âioléouleis  écmt  les 
a1ies>  ooïiscîdtent  aTec  leur  diiractidà^  tandis  que  la 
ré&action  des  rayox^  vetts  a  Keu  lorsque  cette  di- 
rection est  pierpendiculaire  aux  métaMs  axesv 

L'autre  Variété  est  eélle  ^pii  est  eèmme^soue  te 
ncàii  d^aétérie^  F4>rt  rèoherebéè  par  kft  atnateurs 
comme  objet  de  curioûtéi  elle  ai  exieité  aussi  y  sous 
le  rapport  de  la  Physique  ^  Fintéi^l;  de  phisieurs  na- 
tuTËkEstes. 

Lorsque  le  cristal  dans  lequel  ee  jeu  de  kùsière 
existe^  est  un*  prkiiie  hëiiiàdi^  régulier  y  le^  reflets 
eki  partait  da  eënltre  s'ébètodaËt  sàivaitt  des  lignés 
perpendiotdibrei^  wak  eotés  de  la  basé,  lasidis  qu'ils 
sénaMeraient  {diital  de^iÉ  cetheidèr  avec  les  râ^yons 
de  l'heiiagone  que  présente  cette  hase  ^  et  qiii  vtmt 
du  centre-  awi^  angles.  ^    .  .   . 

On  a  imaginé  difierçyates  manières  d'explk|uer 
ce  phénomène,  mais  qui  sont  si  peu  satisfaisantes, 
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qu'dles  ne  mérilent  pas  d'être  citées  (*).  J'ai  cru 
en  trouver  la  véritable  cause  <)ans  le  mécanisme  de 
1»  structut^  du  corindon. 

Je  sms^  parti  d'une  obserratm  que  f  avais  déjà 
Ëdte  dans  d^autres  minék'atnt  qui,  étant  à  l'état  de 
cristallisation  taulière,  oi&ent  aussi  des  reflets  cha- 
tc^yàns;  de  ce  nombre  sont  la  eymophane,  le  feld- 
spath nacré  ef  le  feldspath  opalin.  J'avais  remai^é 
que  les  refitets  dont  il  s'agit  {Mirtaient  d'un  plan  qui 
coïncidaït  avei;  im  des  joints  naturels  situés  •  dans 
l'intérieur  de  la  pierre,  en  sorte  que  ces.  reflets 
étaknt,  pour  ainsi  dire,  dans  l'ordre  de  la  struc- 
turé.      ^ 

Cela  posé,  concevons  que  l'on  fasse  dans  un 
prisme  àe  eorin^n  une  céupe  parallèle  à  la  base; 
et,  pour  plus  de  simplicité,  faisons  passer  cette  Oôupe 
par  les  trois  diagonales  horizontales  prises  vers  un 
même  sommet  du  noyau  rtiomboïdal  représenté 
figure  121.  Soit  ah  (fig.  122)  cette  même  coupe.  Les 
côtés  du  triangle  itfk  répondront  dux  trois  diago- 
nales dont  il  s'agit;  et  eomme  ces  é^onales  sont  sur 
tes  plans  des  rhombes  pribo^fs^,  te^  oâlés  du  triiangle 
et  toutes  les  figiies  qui  leur  sont  parallèles  s^ont 
dfflis  le  sens  des  intersections  d'dutant  de  joints 
naturefe  avec*  l'hexagone  adfhkn. 

Remarquons  maintenant  que  les  joints  qui  parlent 

(*  )  Voyez  Saussure;  Voyage  dans  les  Alpes. 
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du  centre  sont  perpendiculaires  sur  les  milieux  des 
cotés  auxquels  ils  aboutissent.  Donc,  s'U  y  a  des 
reflets  dans  le  sens  de  ces  joints,  ils  se  dirigeront 
aussi  vers  le  milieu:  des  cotes ,  et  l'cài  pourra  suppo- 
ser d'autres  reflets  conlâgus  et  parallèles  aux  précé* 
dens,  d'où  réstdteront  comme  des  faisceaux  de.lu- 
nikière  chatoyante,  qui,  en  partant  du,  centre, 
tomberont  à  angle  droit  sur  les  côtés  de  l'hexagone. 
Quant  aux  joints  qui  ne  partent  pas  du  centre, 
ils  n'entreront  pour  rien  dans  le  phénomène.  Le 
petit  espace  situé  au  centre  est  comme  le  foyer  d'où 
jaillissent  les  rayons  chatoyans  qui  produisent  l'é- 
toile. Ce  qui  confirme  cette  explication ,  c'est  que 
les  faisceaux  chatoyans  vus  à  la  loupe  paraissent 
composés  d'une  multitude  de  fibres  réunies  suivant 
leur  longueur. 

APPENDICE. 

« 

G)rindon  granulaire  ferrifère.  Smirgel , .  W.  ; 
vulgairement  émeril.  Bruo^,  gris^bleusitre  ou  noir- 
grisâtre.  Cassure  à  grain  fin ,  quelquefois .  en  partie 
écailleuse.  En  la  £sasant  mpuvoîr  à  la  li^mière ,  on  y 
distingue  des  parceUes  brillantes.  Action  très  sen- 
sible sur  l'aiguille  .ijiimantée.  Quelques,  morceaux 
offî*ent  des  indices  de  la  forme  prismatique. 
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•  >  •  ■  , 

Substance^  4tjr(ingèr^s  au  corindofi  bleUj^  aimquelUsi 
on  a  ^m^  knomde  swphir{*).        • 

Ssqphir  d'^i(,.I#  çprdîéri|:e.  . 

Saplik  du  Bri^.  I^tQwmali^Ç  bleue* 
Saphir  ^&ux).  La  obaux  fluatëe  bleue. 

;    •  •  •  .  • 

Les  variétés  de  coiiudoa.qu^  OJtt  ^^  rçlat^ofis  biçn 
conaues  avec  des  roches  proprement  dites,  appairr 
tiennent  aux  modîûpaijions  q^e  j'ai  n.omipé,es  harr 
mophqne,  CQpjpuact^  eX^raimlfidreJerrifère^  La  pre- 
mière entre  cc»mw  prixicipiE^^  açjcîde;çitel  ^i^s  la . 
forme  de  cristaux  ou  de  petites  xnaases  d'un  gris^obsr 
cur  9  dans  le  granité  de  la  Chine ,  où  elle  çst.  accpm- 
pagnée  d'une  substance  blanchâtre  décrite-  sous  le 
nom  de^ôro/ffe.par  M,  le  cpmte  de  Boumon  (**)^  çt . 
de  fer  oxidulé  massif  très  magnétique.  Le  corindon 


'    i  .    '    .  ,.'  . — 'j       •.':>.    .  ' .  .'     ^■.. — 'm  • 
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(*)  J'ai  câ^.plii^  y^%^y  i  ïarticle  de  I^ ,  tf>{>a2^;  fies 
substances  qui  onV  été  CQufondiiQs  ayec  le  q^^jndon  hjalm 
jaune,  et  l'on  trouyera  à  l'article  du  spinelle  l'indication 
des  substances  de  nature  différente  qui  ont  porté  le  nom 
de  rubis. 

(  ^  )  Cette  substance  fait  partie  de  la  diyision  qui  com- 
prend les  minéraux  sur  lesquels  nos  connaissances  ne  sont 
pas  assez  ayancées  pour  permettre  de  leur  assigner  des 
places  dans  la  méthode. 
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renfenne  assez  souvent  des  grains  du  même  fer,  que 
l'on  distingue  k  Podl ,  ou  par  Faction  qulls  exercent 
sur  l'aiguille  aimantée.  Le  feldspath  àe  ce  granité  est 
rouge,  et  le  mica  d'un  blanc  argentin.  Je  n'y  ai 
jamais  vu  de  quarz ,  et  il  est  pos^le  que  ce  pnneipe 
y  manque  entièrement  ;  mais  cela  ir  empêche  pas  que 
la  roche  dont  il  s^agit/ne  doive  être  r^lgëe  parmi  tes 
granités ,  d'après  les  raisons  que  j'exposerai  l(»'squc 
je  traiterai  de  la  dii^tributite  iûiaérak^que  des  sub- 
stances géologiques. 

Le  ôotindon  dû  ttStièti  e!st  engagé  dans  une  nH^he 
qui  ne  diffère  de  là 'pWt^ente  (Ju'en  ce  tju'elle  «st 
mêlàïigée  dé  talc  stJëalîBe  ver<»trè.  ^^      '' 

Gôthatd,  dans  les  eriVîrons  -d'A^fifold,  à  aussi  un 
granité' pouf  ehveloppé  (*).  •  =    »'      •    - 

Le  fer  oxîctulé,  avec  lequel  Je  torîndoifhairmo-^ 
phane  n'a  qu'une  analogie  de  rencontre  dans  les 
granités  de  PInde ,  lui  sert  de  'roché^  ënviraonante 
aux  environs  de  GeHivara  en  Suède,  où  il  est  dissé- 
miné, en  petits  cristaux  d'un  blanc  jaunâtre  de  la 
variété  basée,  dans  les  eoudhtës  épaisses  de^  eette 
substance  métallique.  IMf.  Suedehstierila ,  directeur 
des  mine^  de  Suède,   a  reconnu  ces.  crïstau:^   en 
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(^^)  On  a  cité  du  corindon  harmophane  rou^e^  trouvé 
en  i8o4  dans  le  mica  schistoïde  de  la  vallée  Camonica 
en  Italie;  mais   cette  découverte  ne  s* est  pas  confirmée. 
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peà^Goiu^aiit  une  suite  d'ëchàntillbn»  de  minénmx  ^du  ' 
même  pays,  qu'il  avait  appointée  à  Paris.'  '  *  '^ 

Ijb,  €kmïïùbti  compacte  diëcouvert  en  PVjmont, 
pièft.  de  MoeMi^  a:  poAt  gangue  immëdiate  des  masses 
de  f^dà^liFâi  toixtpéxile  pins  ou  toohid  altéré ,  dissénà- 
nétekiau  lei^ldétlitiits  d'une  roche  en  partie  dëcom-' 
posée, '^i^.d'à{très  là  desèriptibn  qu'en  a  donnée' 
M.    LèËévf^  dans  le  JôKirria!' dès  MJnes  (*),  '^' 
rapïMîHrt»  à  rapbanite  de  lia  méthode:  ^ 

La  seule  manière  d^étre,' 'ébnnue  jusqù^cl;  du  ' 
corindon  granulaire  dît  êMertl;  té&t  celle  qui  a  ^té 
observée  ei^  Sàke,  prè^  d^Ochténfaopf,  ott  sa  vatiëiM 
d'un  gris4>leaâtre  est  engagée  dans^  des  couchés  'de 
talc  laminaire  et  de  talc  stéatite  subordonnées  k 
un  schiste  primitif.    \        '    ^  ^  ^ 

Quant  au  corindon  du  Camate,  on  le  trouve  en- 
vdoppé  d'«iie  Mi>ftànoê  Ulàndie  granolàiiiellaii^e, 
qiB  a  àm-  rapports  afveiy  le<  '  feldspath,'  mail  ^^  ëiK 
diffiM  à  j^mux«  égpirds  d'alprès  les  <!)k9enafîons  de 
M.  le  qemtp  de  BoôMien ,  quiftit  ^è  eeïté  sùbstlinéè 
une  e^péo^^tidiiKèiié  k  iaqdelle  S  a  dbnné  îenôm 

,  »  " 

â?iHiii^die'ip^:  Lem^e  savant  cite  âversesi  autres 

1  *  f  *  * 

sdbstiiM^s  qttt  •se  Mneonfireiit'àttit  niéteiéë  ^enêtàT/bs 
avec  le  copiftd^n^  saivoir,  le'fôld^athî,  la  fflitolite, 


(^)  Cette  Bvt»sl»fioë  sera  èéàr\te  parmi  celles  que  ren- 
ftnwala  jlMiioB  oîtéft  plus  Waut.  ; 
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l'ëpidote^  l'amphibole,  le  mica,  le  talc,  li^  grenat, 

le  zircon  et  le  fer  oxidujië.  .    r 

Jje  corindon  hyalin  n'a  ë^  trouvé  ymqyx'ici  qu'en 
cristaux  ëpars  dan^  des  terrains  d'aUyvim  9 1^  ^éga^ 
à  Çey  lan ,  sur  les  bp^s  du  ruisseau  4'jE^poilly  9  près 
de  |a  Tille  du  Puy  en  France.,  etc^  J'ai^piarlé^  à  Ym- 
tiçle  du  zircon ,  des  autres'  nûpétaux  '  qui:  se .  cen- 
contrent  dans  ces  deux,  deçpîers  gi^npiens.  fS^H  dans 
ma  collection  un  petit  cristal  trai^iluffidejetbl^iâtre 
de  corindon  prismatique^  que  j'ai  dégagé  afvec  d'au- 
tre§  seiol;>^,ables  d/J^le^certdinç  qu^  sajbk  ap^ 

porté  du  ruisseau ^d'Éxpailly  ;  &t  j'^  vu  im.tnès  beau 
saphir  monté  en  bcuîue  «  oui  venait  du  mêioe  endroit* 


r 
\  ' ,      t  "  '     '   '  ■      i  /•,     I 


'  '.r  •)       'l         '  ifï. 


Annotationê. 


<:■ 


'  3i  i'oif  p^courb;  j^  ^ifféventos.  iespèa^a 'miiiérales - 
qui ,  dans,  l'état .  actuel  ;  ok  se  trouve  njta .  méthode , 
résultent.durapp;rocj|ieniéntd^  plusjaugs ; diihftanoes 
qui}  ont  été  'Ç09sidér^$p^r;  d'autres  :et  quelquefœs 
pai:  ipoi-méi^ie ,(  cpmme  deTwt^e>difi|mguées,t^ 
n'çn  yerr^  auq^i^^  qu^ait  offert  fiutbiit  d>^  dî0ïetolt& 
à  jif ^incre  que  ceIlE^*ci  pour  la  oircQnsfîrpe.  danSr  ses 
vérit»|^l€!9  ^imit^.  jje  .Ypi^  d'^r4  iW»QPa^t«r  à  Tcwri- 
gîne  de  l'opinion  d'après  laquelle  sont  tracées  aujour- 
d'hui ces  mêmes  limités 'j  j'expôserâT^nsuiteTes  ob- 
servations qui  ont  d'abord  paru  }at  ^filntrarièn,  et 
enfin  les  reicherqhes  qui  ont  amené  l^^r  degrés  le 
terme  où  les  preuves  qui  l'établissent  sont  devenues 
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d^une  éYidenceà  laquelle  il  est  hnpossiUe'de  6e 
refuser. 

En  1786,  Bdletier  et  Dehzçélberiè:  (*),' ayant 
examiné  des  cristaux  de  la  substance  appelée  spaih 
adamantàtè,  qui  à  cette  époque  était  peu-  connue) 
trcHiT^^it  qu'ils  présentaient  la-foïme'd'un  prisn&e 
hexaèdre  régulier.  De  plus ,  ayant  fracturé  un  de  ces 
cmtaux  aux  .endroits  de  deux  angles  solides  opposés 
sur  lea  contours:  des  deux  base»,  ils  obtinrent  deux 
joints  naturels  parallèles  entre  éux^ -dont  Uipcid^iGe 
sur  les  bases  leur  parut  étra  de  i:2o4,  et  ils  jugèrent 
que  tout  le  prisme  était  composé  de  lamfô  situées 
poirallèleinent  aux  mêmes  joints.  En  réunissant  au 
résultat  de  cette  observation  les  caractères  tirés  de 
la  pesanteur  spécifique  et  de  l'iofosiUlité  de  la  si|b- 
stance  dont  il  s'agit,. iis  toi:^urent  que  le  spath 
adamantm  était  probablement  une  pieere  sut  ge-*- 
tieris.  •  ' 

Au  commencement  de  l'année  suivante,  Pelletier 
m'ay  ant  confié  un  des  cristaux  dont  je  viens  de  par^ 
1er ,  je  trouvai  que  la  section  ^ite  parallèlement  aux 
joints  naturels  avait  lieu  sur  trois  angles  solides 
situés  alternativement  autour  de  chaque  base,  et  qui 
de  même  alternaient  d'une  base  à  l'autre.  11  résul- 
tait de  cette  observation  que  la  forme  primitive  du 
spath  adamantin  était  un  rhomboïde^ aigu;  et  en 
ad<yptant  l'ange  de  i  ao^  indiqué  par  Pelletier  et  De-. 

^m      ■— ^^— m         I  —— ^— *i— <m — ifi      ii  -■'        i  ■  i     _       

('*)  Jommal  de  Physique.  ijSj,t.'XSX.,  p.  13. 
MiNÉR.  T.  H.  n 


laixiétilârik  pqtu^  Iffavcideaioe  de&  jcints.liatiiKdssiù 
les  basefB  du  prisme,  je  trouvai  que  le  rhomboïde 
dotit  il  stagnant  pouvait  être  as^milë'  à  celui  du 
édifisdie,  ^^  tçt,  •  dont  en  effet  IL  se.  râpptodiait  beaa« 
0cmpdaii».Fhypbthèse  de  rineidenoe^catëe,  célk 
qui  y  répond  dan»  ce  derniec  rhomboïde  étant  d'en* 
viron  ii/Q^.  G&  n'est  que  quelque»  années  s^nèa 
qu'ayant  ^soumi^  aux  mesures  niéemiquea  des  iscis*^ 
laux  ûe  spath  adamantin  d^une  {orme  très  pro« 
noncée,  ]e  m'assiurai  que  l'incidenoe  de  làa^^  eii^ 
viron  devait  être  substituée  à  ceUede  120^. 

Dans  le  cours  de  la  même  année,  Rome  de  l'I^ 
reçut  de'M«  Werner  deux  modàlea  enf  i)ei»dé  cris^ 
taux  .que  ce  ^èbre  professeur  Idi  annonçait  icomme 
appartenant  au  rubis  ^  ou  à  ce  ^aJxm*fà  cq)pelë  gemme 
ôfieniaie  y  et  qui  >  avaient  lai  foihnê  kI'Uu  '  irfabmboïde 
aigu  légèrement  modifié  par  des>  &cêttes  addilàaiH 
nelles.  La  vue  de  ces  modèles  ramena  Rome,  de 
FIslê  à  ropiàion  qu'il  avait  déjà  4mise.  dan»  ;i5on 
Essai  de  Cristallographie  (*)  ^  et  qu'il  .avmt» depuis 
abandonnée,  savoir  que  la  forme  primitive  .du 
rubis  pouvait  être  assimilée  au  rhombmde  du  fer 
sulfaté  (*^*  Or,  en  ifapprochant  de  cette  idée  celle. 


■«^ 


(  *  )  Page  âao. 

(**)  Journal  de  Physique,  t.  XXX,  p.  368.  Cette  opi* 
niofi  iLTait  été  suggérée  à  Rome  de  l'Isie  ]^ar  robserratioit 
d'un  saphir  dont  la  forme  avait  effectivement  beaucoup  d'âna-. 
logîe  avec  èelle  .  du  rhomboïde  dont  il,  s'agit  ici.  Mais  ays^t 


DE  MlIfÉBAUXME.  99 

^ue  œ'avaieut  fait  naître  mes  obserrations  sur  la 
forme  primitive  du<  spath  adamantin,  et  de  plu»  en 
9ymt  égard  aux  rapports  de  dureté  et  de  pesan- 
teur spécifique,  Rome  de  l'Isle  crut  être  bien  fondé 
à  présumer  que  le  prétendu  spath  adamantin  (ce, 
sbnt  ses  expressions)  éisit  du  même  genre  que  la 
pierre  orientale,  c'est-à-dire  de  la  même  espèce 
dans  le  sens  où  il  Tentendait 
^Ld' publication  de  l'article  dans  lequel  Rômé  de 
Flsle  avait  consigné  cette  opinion,  fut  suivie  immé- 
diatement de  celle  d'une  lettre  de  M.  le  comte  de 
Bournon,  adre^ée  à  M.  Delamétherie  (^),  dans 
laquelle  il  ^met  une  conjecture  toute  différente,  qui 
lui  avait  été  suggérée  par.  la  description  que  ce  der- 
nier,; conjointemetit  avec  Pelleder,  avait  donnée 
du  spath  adamantin  dont  fai  parlé  plus  haut.  Sui^ 
vant  cette  conjecture,  la  substance  ainâ  appelée 
était  ùneémeraude  mélangée  de  spath  pesant;  la 
preolière  déterminait  larforme,  et  Vautre  raccrois- 
seméût  de  pesanteur  spécifique.  Mais  deux  ans  après, 
c!eattnà-dirè  en\i  jSg  (**)?  le  même  savant  adressa  à 


Il  ij. 


remeft-cj^oé  depuis  que  ce  éaphîr  avait  été  poli  par  le  lapi- 
daire,  il  n^eut  aucun  égard  à  sa  forme  ^  dam  son  grand 
Traité  de  CrîstallograpWjB  publié  ea  1783,  où  il  y  substi- 
tua celle  du  dodécaèdre  composé  de  deux  pyramides  droites 
réunies  l)ase  à  base.  (  Cristallographie ,  t.  II,  p.  215*) 

(*)   IbûL^  p.  570. 

(  **  )  Journal  de  Physique,  t.  XXXIV,  p;  45 1  et  suiv. 
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M.  Delaïuëtberie  une  nouvelle  lettre  y  dans  laquelle 
il  annonce  qu'il  a  changé  d'ayis  k  l'occasion  d'un 
prisme  hexaèdre  de  spath  adamantin  y  dont  les  plans 
extrêmes  étaient  bien  sensiblement  les  véritables 
plans  de  la  nature,  et  non  des  cassures.  Or  ces 
Hiémes  plans  étaient  situés  obliquement  à  l'axe  y  et 
naissaient  sur  deux  arêtes  longitudinales  opposées^ 
avec  lesquelles  ils  faisaient  d'une  part  un  angle 
de  II 5'*,  et  d'une  autre  part  un  angle  de*  G5*^j  Cette 
forme  est  exactement  celle  de  la  premiène  des  va- 
riétés de  feldspath  décrites  par  Rbmé  de  l'isle,  et 
que  représente  la  figure  84  a  de  la  planche  3  de  sa 
Cristallographie  9  ainsi  que  le  remarque  M,  de  Bour- 
non  y  d'où  ce  savant  conclut,  que  le  spath  adamantin 
appartient. à  une  i^ariété  de  feldspath  (*).  i^uBÙt 
à  la  .manière  dont  il  essaie  d'expliquer  l'excès  de  du^ 
reté  et  de  pesanteur  spécifique  qui  a  lieu  dans  le 
spath  adamantin  comparé  au  feldspath  ordinaire  ^ 
j'aurai  occasion  de  la  faire  connaître  lorsque  je  tsm^ 
terai  du  feldspath  apyre  (andalusite/ W.),.que  M.  de 
Bournon  rangeait  dans  la  même  espèce.  J'ajouterai 
ici  que  je  n'ai  cité  les  deux  opinions  précédentes,  qui 
n'ont  faitxjue  passer,  que  dans  la  vue  de  ne  rien 
omettre  de  ce  qui  concerne  l'histoire  du  corindon* 
Plusieurs  années  aplès,  M.  le  comte  de  Bournon 
entreprit  sur  le  sujet  dont  il  s'agit  un  nouveau  tra- 
vail dans  lequel  il  fut  secondé  par  le  savant  et  res- 

(  *  )  Journal  de  Physique  ,  t.  XXXIV,  p.  454. 
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pectable  M.  Greville ,  qui  à'était  procuré  une  nom- 
breuse suite  de  cristaux  de  spath  adamantin  et  de 
saphir,  ou,  ce  qui  revient  au  inéme,  de  gemme 
orientale.  La  science  prit  alors  sa  véritable  direction 
en  marchant  vers  le  but  qu'avaient  indiqué  comme 
de  loin  les  observations  de  Rome  de  Flsle  ;  et  dan^ 
un  Mémoire  qui  fait  partie  des  Transactions  philo- 
sophiques pour  l'année  1 798  (*) ,  MM.  GreviUe  et 
de  Boumon  annoncèrent  comme  une  chose  prOr 
bablc  que  le  spath  adamantin  n'était  qu'une  variété 
du  saphir, ^ et  que  les  différences  que  Ton  remar- 
quait entre  ces  minéraux  provenaient  d'un  dé&ut 
de  pureté  dsns  les  morceaux  apportés  jusqu'ici  en 
Europe. 

J'ai  maintenant  à  exposer  les  motifs  qui  m'ont 
engagé ,  lorsque  j'ai  composé  mon  Traité  de  Miné- 
ralogie, à  sous -diviser  en  deux  espèces ^  savoir  la 
télésie  et  le  corindon,  l'ensemble  des  corps  que 
je  réunis  ici  sous  ce  dernier  nom  comme  n'étant 
que  des  variétés  d'une  espèce  unique. 

Mais  je  dois  avertir  avant  tout  que  ceux  de  oes^ 
corps  que  je  rangeais  dans  la  télésie ,  étaient  tous 
du  nombre  des  cristaux  de  gemme  orientale  appor- 
tés anciennepaent  du  Pégu,  dont  la  plupart  pré- 
sentaient  la  forme  de  la  variété  ternaire ,  ou  de  celle 
que  j'ai  nommée  assortie ,  et  quelques-uns  celle  de 
la  variété  prismatique.  Us  étaient  surtout  caractérisés 


^F»i««4«i«M»iMba 


(*)  Page  a33  et  suîy. 
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par  leur  tissu  trè^  i>ensibleaient  lamelicux  suivant 
4ea  plans  perpendiculaires  à  l'axe.  M.  le  comte  de 
Bournon  paratt  n'avoir  pa$  eu  connaissance  de  ces 
corps  lorsque,  dans  un  Nouyeau  Mémoire  qu'il  a 
publié  en  |8oa  sur  la  réunion  définitive  du  spath 
adamantin  avec  la  gemme  orientale  (*) ,  il  disait,  en 
parlant  des  cristaux  qui  se  rapportent  à  cette  der- 
nière substance,  ou  à  ce  qu'il  nomme  corindon  par-' 
fait,  qua  les  fractures  que  l'on  y  avait  faites  dans 
un  sens  perpendiculaire  à  l'axe  n'offraient  aucun 
indice  de  tissu  lamelleux,  et  qu'elles  étaient  tou- 
jours inégales  et  en  partie  conchoïdes.  J'avais  acquis 
eA  môme  temps  des  corindons  de  Ceylan,  d'un 
rouge  de  rubis  çt  d'une  belle  transparence,  qui 
appartenaient  aux  variétés  que  j'appelle  prisma- 
tique, hisalteme  et  additive:^  et  en  profitant  d'une 
observation  faite  par  Mv  Brochant  sur  un  cristal  de 
la  première,  dans  lequel  il  avait  remarqué  des  in- 
dices de  joints  naturels  aux  endroits  de  trois  angles 
solides  autour  de  chaque  base,  qui  alternaient  entre 
eux  et  avec  ceux  de  la  base  opposée,  j'avais  réuni 
ces  mstaux  au  corindon,  d'après  le  tissu  très  la- 
meUeux  qu^ils  offraient  dans  le  sens  des  joints  dont 
j'ai  parlé ,  sans  indices  sensibles  de  divisions  perpen- 
diculaires à  l'axe^  Or  ces  corindons  étaient  de  vrais 
rubis  oiientaux,  dont  j'avais  fait^  pour  ainsi  dire, 

I  ■— — .     ■■     «Il      1^1—1—      ,■  1      MIM^— |>^i1»— fc»«—— — «^—i — — «■^— «1         ■«  P  . 

/ 

(  *  )  De&erîffiion   6f  the    Carundum  êtorus  j   etc; ,  p.  5:é 
0t  55, 
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]^  ayanucmnctirs  àe  la  C6lësie,'ciù4  À^étaiC  pas  oîU)ore 
au  moment  de  les  suivre. 

Mais  Gé  qui  m'avait  povti  d'abord  s^ôpposer  au 
rapprochemmit  de  oelie>^ci  .wtc*  te  corindon,  ce 
n'était  pas  seulenijâhr  le  cdnttast^  qaé  présentent  leÊs- 
deux  subetanoes  à  l'ëgard  de  leur  tissu  et  de  oe( 
deut  espèces  de^jrânts  qui  semblent  a'exdiure  mu- 
tufittaoKrait  dans  une  grande  partie  des  iiidividus  de 
chacune  d'elles  (^)j  c'étaient  encore  les  d^servations 
rdatives  à  la  réfraction,  quefavais  reconnue  être 
doublé  dans  le  ocmndotÉ  de  Ceylan/et  que  d'ha- 
biles physiciens  avaient  jugée  simple  dans  la  gemme 
orientale  (**«).  Je  n'étais  pa»  à  portée  de  vérifier 
par  moi-même  Un  &it  qui  est  lié  si  étroitement  à 
ht^natmie  intime  des  ôorps,  que  la  différence  qui 
en  rémltait  entre  les  deux  substances,  si  elle  eût 


'{*)  Plusieurs  cormians  rti^avaient  offert  des  indices  de 
foint^  perpendkmlaîreft  k  Taxé,  et' f^^ri  ftvaîs  aperçu  dans 
oertames  télésies  ^itflvaieiit  dfis  âîrsctions  obliques >  tuais 
qoi;  étaient.  Â  légers  et  si  fugijb^s^  qu^/j^^n'avais  pu  la'i^ 
surer  s'ils  étaient  parallèles  aux  faces  4u  rhom,boide  primitif. 

('*)  Brissoit,  fCè»  syécif.^  i^?'  109^  ii3  «t  iiâ«  L'qb&er-. 
\alioii  a  été  faite .  pai"  Ce  Savant  Sur  les^  troià  variétés  qui 
portent  les  nomi  de  tubis  j  topaze  et  ^phir  d^ Orient. 

Buffon>  Hîst,  tiat.  des  Minéraux^  édité  în-12  dé  17Ô7 ,  p.  346 
et  34^7.  Ce  célèbre  naturaliste  cite,  à  l'^pi^ui  dé  Tôpiniôn  que  la 
réfraction  dé  la  gemme  Orientale  est.  simple,  lésieipérienccs 
de  M.  Rodion ,  pljiysicién  d'un  mérite  ;tr^,4^^<'SV^9'' ?^i 
s'çst  beaucoup  occupé  d'Optique.  . 
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été  réelle^  aurait  9ui&  ireule  pour. les  fiôre. séparer 
l'une  de  l'autre. 

Telles  furent  les  coDsidératiôOf  qui  m'empêchèrent 
alors  d'adopter  un  rapprocheioent  dont  la  justesse 
était  susceptible  d'être  contestée  tant  que  les  doutes 
qu'elles  tendaient  à  •  faire  naître  ne  seraient  pas 
dissipés^  En  plaçant  la  télésie  dans  une  espèce  à 
part  j  je  lui  assignai  pour  forme  primitive  le  ptnsme 
hexaèdre  régulier^  dont  les  bases  ét^ôent  indiquées 
par  les  joints  perpendiculaires  à  l'axe,  et  j'aTertîs 
en  même  temps  que  cette  forme  pourrait  bien 
n'être  qu'hypothétique  (^).  Dans  Farticle  oài  je 
donnai  la  description  du  corindon,  j'allai  plu3  loin; 
et ,  après'  avoir  exposé  les  considérations  dont  je 
viens  de  parler ,  je  fis  voir  combien  le  passive  du 
système  de  cristallisation  relatif  au  prisme  faes:aè<ke 
à  celui  qui  dépendait  du  rhomboïde,  serait  facile, 
en  donnant  la  traduction  d'un  des  signes  représen- 
tatifs qu'offrait  le  premier  système',  en  celle  de  son 
analogue  dans  le  second.  Cette  ^traductions  qui  ré- 
pondait de  toutes  les  autres,  m^ayait  été  suggérée 
par  un  fort  pressentiment  de  la  réunion  future  des 
deux  substances  dans  une  même  espèce. 

Depuis  cette  époque ,  M.  le  comte  de  Boumon  a 
publié  un  second  Mémoire,  dont  j'ai  déjà  parlé  (^^ 


I    ««Il  III  I     irn  I 


{*)  Traité^  t.  H , p«  480,  note  i. 

(**)  Description  ôfthe  ûorundum  êtonè  j  etc.  Ce  Mé-: 
moire  a  été  inséré  dans  les  Transact.  philos,  pour  l'ann.  18021^ 
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4st  dans  lecfuel  il  développe  les  preuves  que  ses  nom- 
breuses observations  lui  avaient  offertes,  de  l'identité 
des  deux  substances  ;  mais  il  s'y  arrange.de  manière 
à  n'être  point  arrêté  par  les  deux  considératioBS. 
dont  j'avais  parlé,  et  dont  l'une  concerne  la  réfirao- 
tion,  et  l'autre  l'existence  des  joints  perpendicu- 
laires a  l'ase  dans  la  télésie.  11  passe  la  prentière 
sous  silence ,  et  il  oppose  à  la  seconde  le  témoignage 
de  ses  propres  yeux ,  qui  lui.  ont  montré  constam- 
ment, dans  les  cristaux  de  genune  orientale  brisés 
suivant  la  direction  indiquée  ,  une  cassure  con- 
cfaoîde,  et  jamais  un  tissu  lamélleux  ;  ce  qui  suppose 
qu'il  n'avait  pas  encore  vu  de  télésies  proprenient 
dites. 

L'étude  que  j'ai  continué  de  faire  des  deux  sub- 
stances m'a  enfin  conduit  aux  dbsarvations  qui  ont 
mis  en  évidence  l'accord  de  leur  structure  et  celui 
de  leur  réfraction,  et  dont  j'ai  exposé  les  résultats  à 
l'article  des.  caractères  géométriques  et  physiques; 
en  sorte  que  dans  mon  Tableau  comparatif  je  les  ai 
réunies,  sous  le  nom  de  corindon,  en  une  seule  es- 
pèce, dans  laquelle  j'ai  compris  le  minéral  appelé 
vulgairemoat  em^ri/. 

Ce  que  je  vab  ajouter  a  pour  but  de  prouveif  que 
les  caractères  qu'on  nomme  extérieurs ,  Join  de  s'op- 
poser à  cette  réunion,  parlent  plutôt  eux-mêmes 
en  sa  faveur,  et  tendent  k  faire  disparattro  la  dis- 
tinction qu'ils  ont  paru  indiquer,  et  qui  subsiste 
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encoirc  dans  pkisîeur»  méthodes,  entre  le  demânt 
spath  y  lô  corund,  le  «aphir  et  le  smirgeL 

Je  prends  d'abord  la  forme  en  Be  la  considcrant^ 
ainsi  que  le  fait  M.  Werner  ^  que  rdbtivement  à  son 
aspect}  ^t  indépœdamment  des  lois  de  la  structure. 
Les  variétés  que  j'ai  nommées  bUaUeme  et  sôus- 
iractipe  existent  à  la  fois  patmî  les  èristaiix  de*de~ 
mant  spath  et  parmi  oeux  de  saphir  ^qbe  l'on  trouve 
à  Ceylan;  il  n'y  a  de  différence  .que  dans- ks^quidîtés 
de  la  matière^  qui  d'un  oâte  est  opaque  et'dfun  gfb 
obscur^  et  de  Tautre  est  transparente  et  d'Un*  songe 
dé  rose  plus  ou  moins  foncé.:  Le  corindon  ûniteniaiite 
dû  Saint 'Gotbard^  qui  appartient  au  ooi*und,  ne 
diffère  du  corindon  ternaire  qui  se  rapporte  au 
saphir  du  Pégu  qu'en  ese  que  les  sommets  'de  ses 
pyrainides  scmt  remplaoés  par  des  fooeties  perpendi- 
culaires à  l'axe. 

Si  j'examine  ensuite  le  tissu-,  je  trouve  que  lè& 
saphirs  de  Gcylan^  qui  présentent  les  variétés  que 
jô  viens  de  citer,  cirent  à  cet  égard  comme  un 
moyen  terme  «ntre  le  demant  spath  ou  lec(H*und 
et  les  saphirs  du  Pégu^  Us  participent  des  pîremiei% 
en  ce  qu'ils  sont  très  lamelleux^  et  des  seconds  pair 
leur  transparence  él  par  leur  belle  couleur.  De  plus, 
le  passage  du  tissu  lamelleux  à  l'aspect  vitreux 
sè^montré  quelquefois  dans  un  même  morceau^  soit 
dé  demant  spatlv,  soit  de  corund,  où,  parmi  les  trois 
joints  néoessaiies  pour  mettre  à  découvert  xutmÊmë 
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angle  solide  du  rhomboïde  piimitif ^  deux  sont  trè# 
nets  j  tandis  qu'où  n'obtient  ^  au  lieu  du  troisième-, 
qu'une  cassure  vitreuse, 

A  l'égard  de  la  couleur  ^  il  est  visible  que  <^est 
au  mélange  d'une  matière  étrangère  ^^  qui  est  proba- 
blement le  fer^  que  Ton  doit  attribuer  les  teintes 
obscures  de  gris  ou  ^e  brun  que  présentent  lé  de- 
mant  spath  de  la  Chine  et  le  (XHrund  dQ  la  cote 
de  Malabar^  Celui  du  Bengale^  qui  est  pur  el  trwslu- 
cide,  passe  du  gris- verdâire  À  différentes  teintes  de 
rouge,^  et  approche,  dans  quelques  morOeàux^  du 
rouge  cramoisi,  qui  caractérise  la  variété  dé  aat^hiff 
nommée  rubis  oriental. 

Oa  a  donc  ici,  relativement  aux  caractères  exté- 
rieurs ,  des  séries  de  nuances  qui  servent  à  lier  les 
extrêmes ,  et  qui  sont  tellement  graduées ,  qu'il  est 
impossible  d'y  tracer  quelque  part  une  ligne  nette 
de  séparatic». 

Quant  à  l'émeril,  l'influence  que  le  fer  dont  il 
est  mélangé  exerce  sur  ses  caractères,  m'a  engagé 
à  le  placer  dans  un  appendice  à  la  suite  des  autres 
Tariétés  de  corindcm.  On  l'avait  regardé  pendant 
long^temps  comme  tm  quarz  pénétré  de  fer,  d'après 
une  analyse  publiée  pai^  Wie^eb,  et  dont  le  sujet 
avait  peut-être  été  quelque  autre  substance,  telle 
<ïu'un  grès  ferrugineux.  Mais  M.  Smitlison  Tènnant, 
célèbre  chimjiste  anglais,  ayant  soumis  à  l'analyse 
l'émeril  de  Naxos ,  a  trouvé  que  sa  composition  était 
la  même  que  celle  du  spath  adamantin  de  la  Chine, 
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et  en  a  conclu  que  ces  deux  substances,  qui  d'ailleurs 
ont  une  grande  analogie  par  leur  dureté,  appar* 
tiennent  à  une  même  espèce  (^}. 

Avant  de  terminer  cet  article,  j'ajouterai  quel- 
ques détails  sur  le  corindon  considëi^  dans  ses 
rapports  avec  Fart,  ou  comme  objet  du  travail 
des  lapidaires.  Les  premières  variétés  de  cette  gemme 
qui  aient  été  connues  venaient  du  royaume  de 
Pégu,  et  les  lapidaires  en  firent  différentes  espèces 
sous  les  noms  de  ruhis  y  topaze  et  saphir,  en  ajou- 
tant l'épithète  d^orientalj  parce  qu'on  le$  avait 
d'abord  trouvées  dans  les  Indes  dites  Orientales; 
et  l'on  appelait  occidentales  d'autres  pierres,  telles 
que  la  topaze  de  Saxe,  qui  se  trouvaient  dans  les 
pays  occidentaux.  Les  variétés  de  la  genune  orien- 
tale étant  plus  estimées  que  ces  dernières  pierres, 
à  raison  de  leur  dureté,  de  leurs  vives  couleurs, 
du  beau  poli  dont  elles  étaient  susceptibles,  les 
noms  à^oriental  et  di  occidental  emportaient  avec 
eux  l'idée  d'une  plus  grande  ou  d'une  moindre  per- 
fection ;  et  ils  ont  fini  par  n'être  plus  que  les  signes 
de  cette  idée ,  lorsqu'on  eut  rencontré  dans  les  pays 
occidentaux  des  pierres  qui  ne  le  cédaient  en  rien 
aux  premières  :  c'est  dans  ce  sens  que  le  saphir  du 
Puy  peut  être  appelé,  ori^/zto/.  On  a  étendu  la  même 
acception  aux  variétés  de  l'agate,  de  l'albsbtre,  qui 
ont  une  pâte  plus  fine ,  plus  translucide  que  les  eu- 


(*)  Journal  des  Mines^  t.XIIJ,  n*  73,  p.  61  et  suit. 
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tres^  En  un  mot,  ce  sont  les  qualités  qui  flattent 
l'œil ,  et  non  pas  les  localités  ^  qui ,  dans  lé.  langage 
des  artistes  ^   décident  de  Tappliôation   des  mdts 

oriental  et  occidental. 

* 

L'usage  qui  s'était  introduit  de  classer  les  gemmas' 
d'après  lés  couleurs,  ayait  jeté  une  grande iconfu* 
sioQ  dans  cette  partie  de  la  Lithologie^  Je  vais  donher 
l'échelle  de  ces  diverses  couleurs  avec  les  nénl$  qui 
en  dérivent,  en  la  rapportant  au  spectre  solaire  pro-i 
duit  par  la.néfracfion  de  la  lumière  à  travers  run^ 
priMïie'.  .  "■    .•-':*. 

Rouge.  Rupis.    -  "   . 

Rouge  mêlé  d'un  peu  d'orangé,  f^ermeillel 

Rouge  xûêlé  dé  beaucoup  d'orangé.  Hyacinthe  la 
belle.  .  ;;  î     ' 

Orangé.  Hyacinthe.  •      /    -•  . 

i^xâxe.  Topaze. 

Jàune-verdâtre.  Chrysolite.      .     .    . 

YeA'fdLimêitTe.  Péridot.  ;     •   . 

Yett.  JËm^fxi^ude.  .        -    '  i    >  /  '     -     : 

Vert-bleuâtre.  Aigue-'Tnanrfe  ou  béryl. 

Bleu-verdâtre,:i(i.  .^      - 

Bleu.  Saphir. 

Indigo,  Saphir  indigo. 

Violet.  Améthyste. 

U  résultait  de  là  que  le  corindcm  hyalin  appar- 
tei^ait  à  trois  espèces  ^  tandis  que  la  topaze  jaune 
et  le  corindon  de  la  même  couleur  étaient  des  va- 
riétés d'une  même  espèce.  On  trouve  des  gemmes 
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oHentalbs-  de  deux  pouleurs  :  il  y  avait  donc  alors 
deux  espèces  réunies  dans  un  même  individu. 

'  'Lei»  naturels  d^  Flnde ,  guidéâ  par  les  faits  qui 
viennent  d'être  cités  y  comprenaient  toutes  les  të-^ 
lésîes  sous  la  dénomination  connnùne  dç-  rubis ,  €t 
ils  disaient  rubîa  roug^ ,  rubis  jaune  y  rubis  hleu^ 
aulieii'de  n^^^  topaze  et  saphir  d^Orîent:  mais 
lènv  théorie  ihe  répondait  pas  à-  la  justesse  de  leur 
obseftntiôn  ;  ils  s'imaginaient  tjue  le  costal  ^  d'abord 
sans  rtx>uleur,  mûrissait  y  pour  ainsi  dire ,  dans  sa 
mine  y  en  passant  successivement  par  diverses  temtes. 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  au  rouge ,  qui  *était  le 
point  de.  maturité  (*).•      î 

Aujourd'hui  les  amateurs  de  pierres  fine^  s'ac- 
cordent avec  lesv  minéralogistes  à  considérer  le  ru- 
bis, le  sapbir  et  la  topaze  d'Orient  comine  de  i^mples 
variétés  d'une  même  espèce  de  pierre,  qu^ilsdésignent 
sous  le  nom  àe pierre  orièntalû'^Oa  àé  geffUne  orien- 
tale. Dans  cette  opinion ,  qui  est  la  véritable ,  le 
principe  colorant^  qui  paraît  étrelefer^ciffire  tin  fait 
remarquable,  eïi  Êe4[{ùe  ses  diverses  modifications 
font  de  la  gemme  orientale  le  point  dé  réunion  des 
trois  couleurs  mères  dans  toute  leur  pfeiçfection,  le 
rouge,  le  bleu  et  le  jaune,  de  cellesqpî^  par  leurs 
mélanges  artificiels,  produisent  toutes  le»  autres  ;  en 
sorte  que  les  anciens  peintres  se  sont  £>ovhés  pendant 
long-temps  à  employer  cest^ois  couleurs^  dont  ils 


m0^mmmn^0mimmmm0m^i^i^m^Ht^tmmm^m^imÊm^métà 


(  ^  )  De  ride  i  t.  Il  ;  p.  S20.  Mc'ï'Ciu'e  indien ,  chap.  a. 
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iaisaîièfitVeh  les  moiianteo^mblt?,  ites  couleurs  iur. 
tenu^diaires  ââsortie^.  à  Gelle&  des  obfets  qu'Us  be 
proposaient  de  rendre  sur  la  toile.  Ainsi  le  vert. r4-* 
sultait  d'im  mélange  xie  janûe  et  de  bleu  5  le  rouge; 
eà  s'uDi&sant*aiji;jauAe  produisait  l'orangé^et  en  set 
ntélaxUiàYeGile  bleu  donnait  lé'violet^  et  ces  YX)uléttra 
mélangées  s0  refisxmyent  enc^rô  dans  t^ertaioofii  Va-> 
riëtés  de  odrindon  fajalin.  Oft  pourrait  dure  de  cette 
pierre  qu'elle  ofiTre  le  type  du  coloris.  ./     ., 

Deé  trois  Vmetési  .dûni  je  viens  de  pader^  ie.  j\d)is 
est  ceUe. qui.  tient  le  premier  rang  dans  Testime 
des  amateui»  ]|  on  peut  même. dire  qtxe  d^iis.la  réa- 
lité elle  n'a:. point  de  rivale  parmi  les  pierres»  fines > 
puisque  ce  nomf  né  cofkvient  plus  au  diamant  Sa 
plus  belle  t^ntè  est  le  rouge  cramoisi.  On  donne 
le  second  rang  Bxi  saphir  fy  et  le  troisième  à  la  to*/ 
paze.  Les  teintes  laiteuses  qm  offusquent  assez.  $oun 
vent  la  transparence  du  rubis  et  du  saphir^  tout 
r^ardées  comme  des  imparfections  qui  ôtentÀ  ces. 
pierres  nnù  partie  de  leur  valeur.  A  l'égard  des^  va^ 
riétés  ncMnmées  émeraudB  orientale  et.  iaméthy$te> 
orientale^  on  en  rencontre  très  peu  de  morceaux, 
dans  le  commerce  ;  et  elles  perdent  trop ,  du  côté  de 
leurs  Couleurs^  à  la  comparaison  avec  l'émeraude 
de  Santa  -  Fé  et  le  quarz  violet  dé  Sibérie  y  poui* 
que  les  itmateurs  aient  lieu  de  regretter  ^u';eHesb 
soient  si  raies  y  même  dans  la  nature. 

Le  mérite  du  corindon  ne  &e  borne  pas  à  occupei* 
une. place  distinguée  parmi  les  objets  fl'orneiuent^ 
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lorsqu'il  jouit  de  sa  transparence  et  qu'il  développe 
ses  riches  couleurs.  Dans  l'état  d'émeril,  où  il  n'a 
plus  rien  qui  flatte  les  yeux ,  il  travaille  pour  eux 
en  servant  à  polir  diverses  substances ,  tdles  que  les 
métaux  et  les  glaces.  Avant  de  l'employer,  on  le 
broie,  a  l'aide  de  moulins  d'ader,  et  on.  le  réduit  en 
tme  poussière  dont  les  ^ains  rudes  et  acérés  seraient 
capable  d'attaquer  tous  lès  corj»,  si  le*  diamant 
n'existait  pas. 

L'émeril 'qui  a  été  simplement  broyé  ^  renferme 
des  |)aiticules  de  toutes  les  grosseurs.  Or  il  était 
intéressant  de  pouvoir  trier,  dans  cet -assemblage , 
des  particules  de  plusieurs  degrés  de  ténuité ,  assor- 
ties à  différent  usages.  On  y  parvient  à  l'aide  du 
moyen  suivant.  On  met  une  certainie  quantité  d'é- 
meril  au  fond  d'un  bocal  que  l'on  remplit  d'eau 
jusqu'aux  deux  tiers ,  et  l'on  agite  le  mâange.  On 
laisse  Peau  déposer  pendant  une  demi-heure ,  et  cm 
la  transvase  doucement.  Dans  cet  intervalle,  il  s'est 
précipité  successivement  des  particules  toujours  plus 
déliées,  en  sorte  que  ce  qui  reste  suspendu  est  oom- 
]^sé  de  celles  que  l'eau  n'a  la  faculté  de  retenir  que* 
pend'arrt  tirente  minutes,  et  de  celles  qui,  plus  dé- 
Kées  encore ,  sont  susceptibles  d'y  être  tenues  plus 
long-t^mps  en  suspension.  Mais^  parmi  les  parti- 
cules qui  se  sont  précipitées,  il  doit  s'en  trouver 
d'aussi  fines  que  celles  qui  sont  demeurée  dan& 
l'eau,  parce  qu'une  masse  déterminée  de  licpiide  a^ 
poiir  ainsi  dire,  un  point  de  saturation'  qui  ne  Im 
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permet  de  reteBÎr ,  pendant  un  temps  donné,  qu'une 
certaine  quantité  de  particules  de  tel  degré  de  té^ 
nuité ,  en  sorte  que  tout  ce  qui  excède  le  point  de 
saturation  se  précipite  pour  reprendre  cet  excédant  ; 
on  verse  de  nouvelle  eau ,  que  l'on  agite  de  même 
avec  l'émeril,  et  que  l'on  laisse  déposer  encore  pen- 
dant trente  minutes,  puis  on  la  transvase.  On  réi-^ 
tère  cette  opération  jusqu'à  ee  que  l'eau  reste  claire  • 
au  bout  des  trente  minutes ,  et  alors  on  est  certain 
qu'il  ne  se  trouve  plus  dans  la  masse  du  fond  que 
des  particules  plus  grossières  que  celles  qui  sont 
dans  les  quantités  d'eau  transvasées. 

On  recommence  en  ne  laissant  l'eau  déposer  suc- 
cessivement que  pendant  quinze  minutes,  huit  mi- 
nutes, quatre  minutes,  deux  minutes,  une  minute  « 
et  trente  secondes;  et  chaque  opération  se  répète 
plusieurs  fois  comme  la  première ,  pour  retirer 
toutes  les  particules  qui  avaient  dépassé  le  point  de 
saturation. 

Les  premières  quantités  d'eau  qui  -  ont  séjourné 
dans  le  bocal  pendant  trente  minutes ,  sont  jetées, 
comme  renfermant  des  particules  trop  déliées;  mais 
on  laisse  déposer  séparément  les  autres  quantités 
d'eau  après  le  transvasement,  et  l'émeril  qui  en 
provient  se  nomme  émeril  de  quinze  minutes, 
émeril  de  huit  minutes,  émeril  de  quatre  mi- 
nutes ,  etc. ,  suivant  le  temps  pendant  lequel  l'eau 
dont  il  est  retiré  avait  séjourné  d'abord  dans  le 
bocal. 

MiNÉR.  T.  IL  8 
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A  l'égard  de  la  variété  ncmiinée  spath  adaman- 
tin, les  Chinois  emploient  sa  poudre  pour  user  les 
pierres  fines,  et  les  disposer  k  recevoir  le  ppli.  Us 
s'en  servent  aussi  pour  couper  le  cristal  de  roche  et 
les  autres  pierres  dures. 

Us  ont  à  cet  effet  une  espèce  d'archet,  dont  la 
corde  est  formée  de  deux  fils  de  métal  tordus  l'un 
sur  l'autre,  et  que  l'on  enduit  de  poudre  de  co- 
rindon. Le  nom  de  spath  adamantin  que  l'on  a 
donné  à  ce  minéral  provenait  de  ce  qu*on  avait  cru 
que  sa  poussière  était  capable  d'user  le  diamant; 
mais  il  y  avait  beaucoup  à  rabattre  de  cette  opi- 
nion; et  des  expériences  faites  par  M.  Fontaine, 
habile  lapidaire,  ont  seulement  prouvé  que  l'effet 
du  corindon  pur  était  plus  marqué  que  celui  de 
l'émeril ,  et  qu'il  y  avait  à  l'employer  économie  de 
temps  et  de  matière,  jointe  à  l'avantage  de  mieux 
doucir  les  pierres. 


•• 


Combinée* 


SECONDE   ESPÈCE. 
ALUMINE ,  SULFATÉE.  Vulgairement  alun. 


SULFATE  D'ATiUMINE   DES   CHIldISTZS. 


Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  l'oc- 
taèdre régulier.  On  aperçoit  quelquefois  de. légers 
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indices  de  lames  parallèlement  aux  faces  de  eet 
octaèdre. 

Molécule  intégrante  :  le  tétraèdre  régulier. 

Caractère  auxiliaire.  Fusible  avec  boursoufle* 
ment,  et  laissant  une  masse  spongieuse  après  le 
dessèchement.     • 

Caractères  physiques. 

JlSfraction.  Simple. 

Saveur.  Douceâtre  et  astringente. 

Cassure.  Vitreuse.  * 

Caractère  chimique.  Soluble  dans  environ  neuf 
fois  son  poids  d'eau  froide,  et  dans  une  quantité 
d'eau  bouillante  moindre  que  la  moitié  de  son  poids. 

A  une  chaleur  modérée,  elle  se  liquéfie  et  se 
boursoufle  considérablement. 

Analyse  de  l'alun  artificiel   par  Yauquelin  : 

Sul&te  d'alumine 49 

Sulfate  de  potasse.  ..•;'.       ^ 
Eau  de  cristallisation.  •  •     44 

100. 

De  l'alun  naturel  de  Freyenwald  par  Rlaproth 
(Beyt. ,  t.  III,  p.  f  o3  )  : 

Alumine,.  •  •  • i5,a5 

Acide  sulfîirique. . .     77 

Potasse. o,a5 

Fer  oxidulé  •  • .  p  •  •       7,  5 

100. 

8.. 
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Caractères  distintifs.  i*.  Entre  ralumine  m\^ 
fatëe  et  la  magnésie  sulfatée.  La  saveur  de  la  pre-* 
mîcre  est  douceâtre ,  et  celle  de  l'autre  très  amére. 
La  magnésie  sulfatée  affecte  des  formes  toutes  diffé- 
rentes de  celles  de  l'alumine  sulfatée,  qui  sonC 
l'octaèdre  régulier  et  ses  modifications.  2*.  Entre 
la  même  et  la  soude  bpratée.  Celle-ci  se  réduit  en 
verre  au  chalumeau,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  l'autre. 
Ses  cristaux  ont  des  formes  prismatiques,  au  lieu 
que  ceux  de  l'alumine  sulfatée  présentent  l'octaèdre 
régulier  simple  ou  modifié.  3".  Entre  l'alumine  sul- 
fatée fibreuse  et  le  fer  sulfaté  sous  la  même  forme. 
Celui-ci  a  une  saveur  beaucoup  plus  forte  et  plu9 
astringente  ;  sa  dissolution  dans  l'eau  colore  en  noir 
l'écorcè  de  chêne  et  l'infusion  de  noix  de  galle,  ce 
qui  n'a  pas  lieu  pour  l'alumine  sulfatée.  4''-  Entre 
la  même  variété  et  la  chaux  sulfatée  fibreuse.  Celle-ci 
n'a  point  de  saveur  sensible  comme  l'alumine  sul- 
fatée ;  elle  est  très  peu  soluble  ;  elle  blanchit  et  devient 
pulvérulente  sur  un  charbcm  allumé,  au  lieu  de  s'y 
liquéfier  avec  boursoufflement  comme  l'alumine  ^ul- 

fatée. 

V  A  R  I ÎÈ  T  É  s. 

Formes    déterminables. 

1.  Alumine  s\]^dXée; primitive,  P(fig.  i23).  Inci- 
dence de  deux  faces  voisines  quelconques  l'une  sur 
l'autre,  109^  28'  16".  On  voit  de  ces  octaèdres  qui 
ont  jusqu'à  4  pouces  d'épaisseur. 
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a.  Cunéiforme,  De  Plsle,  1. 1,  p.  3i4;  >ar.  i. 

b.  Segminifôrme.  Semblable  à  un  segment  extrait 
d'un  octaèdre  coupé  parallèlement  à  deux  de  ses 
faces  opposées.  De  l'Islé ,  t.  I,  p.  3 16  ;  var.  6  et  7. 

2.  Cubique.  K^A^  (fig.   124). 

r     / 

3.  Cubo-octaèdre:  VA*A^  (fig.    ia5).  De  l'Isle^ 

P  r    r' 

t.  I,  p.  3i5;  var.   3. 

4.  Triforme.  PBA'A*  (fig.  ia6).  Dérivée  de  Toc- 

t^èdre  régulier  par  le$  faces  P,  du  dodécaèdre  rhom-». 
boïdal  .par  ks  faces* o,  o\  et  du  cube  par  les  faces, 
r,  r.,  De  l'Islé^  t.  I,  p*  3i5;  var.  5. 

5.  Transposée.  En  octaèdre,  dont  une  moitié  est 
censée  avoir  tourné  sur  l'autre  d'une  q\iantité  ^ale 
à  ui^k  sixième  de  circonférence.  Voyez  l'article  du. 
Traité  de  Cristallographie  où  ce  jeu  de  cristallisa' 
tioH  se  trouvé  explitjué  daps  un  plus  graid  détail, 
(tom.  II,  p!  289). 

Indéterminables.  :      :  .     > 

-•  '  . .  .     .         ■         "    .  • 

I .  Fibro- soyeuse.  Vidgairement  a/i^/i  de  plume ^, 
Federsalz  ^  K.  En  filaraens  blancs  réunis  par  fais- 
ceaux  quelquefois  disposés  (jpnfusément,  et  qui  ont 
le  luisant  de  la  soie.  •  : 


'     <    .    I      ' 


4      »  •      • 

j 
i 


\ 
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\dccidenM  de  lumière. 

Couleurs, 

Limpide. 
Blanchâtre. 

Transparence. 

Translucide. 

annotations. 

L'alumine  sulfatée  ne  se  trouve  isolée,  dans  la 
liature ,  qu'en  petite  quantité.  Elle  se  présente  alors 
ordinairement  sous  la  forme  de  poussière  ou  de 
filamens,  à  la  siuface  de  quelques  minéraux  efflo- 
rescens,  ou  des  schistes  alumineux.  Celui  qui  est 
eh  filamens  se  nomme  alun  de  plumé.  On  a  con- 
fondu cette  variété  avec  l'asbeste  fletible,  dit  amicmte, 
et  avec  le  fer  sulfaté  fibreux;  celui-ci  prêtait  d'au- 
tant plus  à  la  méprise ,  qu'on  lé  trouvé  quelquefois 
en  même  temps  que  l'alun  dans  le^  manufactures 
de  ce  dernier  sel. 

Le  plus  bel  alun  de  plume  qui  soit  connu,  est 
celui  que  le  célèbre  Tdumefôrt  a  découvert  dans 
la  grotte  de  l'Ile  dé  Milo,  On  voit,  par  la  description 
qu'il  en  donne  dans' là'  relation  de  son  "voyage, 
qu'il  en  avait  très  bien  saisi  les  caractères,  et 
avait  évité  de  le  confondre  avec  line  autre  substance 
filamenteuse,  qui  se  rencontre  au  même  endroit, 
et  qu^il  dit  être  insipide  et  pierreuse. 
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M.  Olivier  a  rapporté  depuis  des  morceaux  de 
ces  deux  substances  qu'il  avait  trouvée  dans  la 
même  gi*otte ,  et  qu'il  a  bien  voulu  partager  avec  moi* 
J'ai  reconnu  qu£  Ja  seconde  était  une  chaux  sul- 
fatée fibi'eu^.^  Oj^  coBs^ye  encore,  dans  quelques 
cabinets,  de  l'alun  de  plume  rapporté  par  Tourne- 
fort.  J'eii  eu  la  satisfaction  de  le  comparer  avec  celui 
derJVI.  Olivier,  et  je  la  dois  à  M.  Lucas  fils,  qui  m'exr 
a  donné  une  petite  Xq^Sb  composée  de  fibres,  dont 
la  longueur  e^t  d'^nvirpn  quatre  centimètres. 

L'alumine  sulfatée  {|ui  s6  débite  dans  le  com^ 
raerce,  est  retirée. ^es^  substances  qui  en  sontimpré-^ 
gnée3)  ou.qui  ei](  contiennent  seulement  les  prin-* 
cipas.;  . 

,  Les  premières  n'ont  besoiijk  quie  d'être  lessivées 
pour ^oiirnîr  l'alun.  Telle  est  surtout  la  terre  tpd 
se  trouva  a .  la  SoljË^t^ir^ ,  près  de  PçuzzoLe.  Les 
chaudières  où  l'on  met  cette  terre  pour  en  extraire 
le  sel:,  fç^\,  et^o^çé^^  dans  le  sôL,  dont  la  chaleur 
q^tvir^Uie.  «st  d.''ei^iviroda'37^i  de  Réâumur,  ou  46,9 
du  1|ibem^oi¥^ètr0  centigrade;  et  ce  sol  a  ainsi  le 
double  avantage  d'offirir  la  matière  de  l'alun  toute 
ipipèpaté%}y^i  à  une:  température  qui  fournit  un 
Wfy^  ^économique  de  retirer  le  sel  sans  employer 
aucun  combu^ible ,  et  de  l'amener ,  par  des  cristal* 
lisAttf>i|&  i;éiié?é?$,  à  un  degré  suffisant  de  pureté. 

.  On  ^  appelé  4'abard  ahm,  de  Rome  celui  qu'on 
extray^mt  d^«Be  pierre  <iure,  située  près  de  la  T<^,, 
à  environ  i4  lieues  de  Rome,  dans  une  montagne 
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volcanique^  pierre  que  je  range  aujourd'hui  couîme 

espèce  à  la  suite  de  Talun  sous  le  nomd^  alumine  sous^ 

sulfatée  alcaline.  Mais  on  a  étemlu  depuis  cette 

acception  à  l'alun  qu'on  retire  en  général  de  toute? 

les  pierres  et  terres  dans  lesquelles  ce  sel  existe  tout 

formé. 

Quant  aux  substances  qui  renferment  seulement 
les  principes  de  l'alun ,  ce  sont  particulièrement  les 
$cbistes  alumineux  pénétrés  de  fer  sulfuré  ou  de 
pyrite  ferrugineuse,  dont  la  décomposition  donne 
lieu  à  la  combinaison  de  l'acide  sulfurique  avec  l'a- 
lumine. On  a  nommé  alun  de  Roche  ou  alun  de 
glace  celui  qu'on  obtient  par  le  traitement  des 
substances  dont  nous  venons  de  parler.  La  pre- 
mière de  ces  dénominations,  suivant  Leibnitz ,  tire 
son  origine  du  nom  de  la  ville  de  Roche  en  Syrie^ 
d'où  l'art  de  fabriquer  l'aluîk  a  été  ^apporté  en 
Europe  (*). 

•Un  des  endroits  les  plus  remarqtiables  parmi  ceux 
dont  on  retire  l'alun,  est  celui  qui  est  situé  dans  lé 
cantxxn  d'Aubin,  département  de  l'Aveyron.  ^n  y 
trouve  ce  sel  en  grandes  masses ,  que  l'on  exploite 
avec  avantage.  On  en  attribue  la  formation  à  l'em- 
brasement des  houillères  que  contient  le  m^e 
terrain. 

L'alun  du  commerce  a  été  regardé  pendant  long- 
temps comme  uniquement  composé  de  sulfate  d'a- 

(*)  Leibnitz,  protog.^  p.  4;, 
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Wmtne  et  d'aoide  sulfurique;  mais  M.  Vauquelin, 
en  l'examinant  plus  particulièrement,  est  parveriiS  k} 
ee  résultat  é^lêment  important  poiir  la  Chimie  et 
pour  les.  Art» , .  que  le  sel  dont  il  s'agit  renfermé' 
toujours  une  Certaine  quantité  d'alkali ,  qui  est  tan-^ 
tôt  la  potasse,  et  taiïtot  Tammoniaque,  ou  mâKté- 
Tune  et  l'autre  à  la  fois;  il  tt  ti'ôUvë,  de  plus,  ^uc: 
les  deux  alkalis  se  remplaçaient  mutuellement,^ 
c'est-à-dire  que,  à  mesure  que  la  proportion  de 
l'un  était  plus  forte,  celle  de  l'autre  se  trouvait; 
diminuée,  en.  sorte  que  la  masse  d^s  deux  était' 
constanunent  la  même  (*).  Cette  identité  de  fohc- 
tbns,  qui  pisonet  de  substituer  un  a&ali  k  l'aùtk*e, 
offre  aiix  chimistes  un  sujet  de  recherchés  iritéifeB-* 
santés  cfui  se>4*aCtachent  à  cdles  de  MM.  Berzelius 
et  Mitscherlich  sur  les  substances  isèmorphes.^-'^  •' 

On  a  obserré  que  l'àlufi  prenait  }«- forme  de* 
Toctaèdre  r^^ulier  lorsque  ^a  base  était  satiirée  d'à -^ 
eide;  niais  qu^il  cristallisait  en  cubés  fet*squ'â  y^ 
avait  excés^  de  base  jusqu'à  un  certain  degré ,^et^ 
que,  quand'  elle  dominait  troj),  la*  cristalliisatioA 
devenait  confuse^  et  né  proi^isait  plus  qu'une  lés-^ 
pèce  de  magma.  ^  ■•       fi   .;* 

Leblanc  iy  qui  a  beaucoup  perfectionné  l'art  de 
&ire  cristalliser  les  'se)s,  a  obtenu  des  cristaux: 
d'alun  oc^èdres^^  cubfji-otetaèdre^  etcubiquBS,  'iga- 
lement  remarquables  par  la  netteté  des  formes- et 

(*)  Voyez  le  Journal  des  Mines  ;  n?  a8,p.  3oi,    ,     > 


lux  TRAITÉ 

par  la  grosseur  du  volume  :  il  est  p^nrenu  à  maf- 
triser,  poup  ainsi  dire,  la  crâulj^ation,  en  ame- 
nant à  volonté  telle  fbrBae  partkulière,  ou  le 
pas^ge  d'une  forme  à  une  autre,  et  en  i^sant 
pr^dre  dux  cristaux  un  accroisseniBnt  illimité,  sans 
nu^e  à  leur  régularité.  U  ai  tiré  surtout  un  gvand 
papti  de  l'influence  que  poutaili  avoi*  la  diversité 
des,  propoiFtioBs  entre  les  acides  et  .leurs  bases, 
pour  faire  varier  les  formes  (*)*  Ma^  on:  ne .  doit 
pas  en  cooçlure  qùe^  <;etSe  L^iversîtâ  entrpîtie.  aucun 
dia^çmentxlans  la  £^rm^  des  moiéoilesii^té^ttntesj 
Il  m&  parait  que  quand  IsC  quantité  dejfaase  défmsse 
le  point  qi»  détermine  l'octaèdre  régulâier , .  la  piwr- 
tion  de  cette  base  qui/ se  o<>m!bMle.:dtrQotemen<} 
ay0{);l'aeidé,  reste  la! même,  et  qtœ  Ja^popliofi  ^ad-^ 
ditionnelle  s'ujait  au,  sel  Hsultbnt*  de  ,tàstié  cbînbi*^ 
n^scm  ,  saus  en  altérer  lés  -c^caotère»  ^essentldls. 
L'alkaU  nfiat^vient^  ^don.  moi^  qùè^^onutte  étant 
dou©  d'uisè  vertu  esàcitantB^  à  .l'^dc'  da  laquelle 
ln;  cj^stattisatkm  devient  capable  lâe  donner  nâb- 
s&ni»À  la  ibrme.dç'l'oQtaâdrei^uUer.  Maiay  quand 
m^âmer:rQètte  uismiéacé.4e.  w)ir  ne  serait  pas:  la  vé- 
Stable,  il  faudrait  en  chercher  une:  ^i -ne  portât 
aucmie  ^atteinte  à  la  constance  des  mpléeulea  inté- 
grante», si  bien  diéiùonlréçL^ii^ur  toi3S  deux  qui  ont 
étudié  ;avec.  srâx*  la  théorie. 4es  lois  auxquelles  est 
simmise:  la  struëjture  des!  cidstaux.    . 


{*)  Voyez  le  Journal  dePhys.,  nov.  i788;p.374'etsuïf. 
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J^ajouterai  une  obserratida  qui  en  ofifre  une 
Douvelle  preuve»  Il  arrite  souvent  qu'une  ferme 
cnstalline  a  des  facettes  qui  lui  sont  communesr 
aTec  une  autre  forme  originaire  de  la  même  sub- 
stance, plus  des  facettes  ^  lui  sont  particuliëi^. 
Or,  les  facettes  cocûSAunes  ayant  absolument  le» 
naérnes  inclinaisons  dans  la  variété  plus  composée 
que  dans  celle  qui  est  plus  simple,  on  doit  en 
condure  qu'aies  résultent  des  mêmes  lois  dé  dé- 
croissemieiit;  ce  qui  ssuppose  qi:f'il  ne  s'est  feit^  au- 
cun diaaagcsnent  dans  les  molécules.  Donc,  puis^ 
qu'il  est  in^ssîble  que  lu  nature  soit  en  contradiction 
avec  eHe-méme ,  ote  ne  peut  pas  dire  que  la  potfîon 
soraboiidante  de  base  à  laquelle  on  attribue  la 
production  dès  facettes  particulières  à  la  variété 
I^  ooœaposéeî  ai^  détârmiiié  un- chsmgément  iiâiis 
les  molécules,  surtout  si  l'on  considère  que  le* 
poÂtioas  de  ms  fâèettes  s'accordîéiit  tôwîours  par- 
fidtesi^nt  avec  d'autres  lois  dé  décroissemént  dë^ 
pendantes  de  la  'métue  forme  dé  molécule. 

Les  tôrisfôUx  d'ilûÀ  d<^t  la  fèi^Èttatioii  B?a  pèS 
«té  Conduite  «hrcc  les  précautions  néceteaires'  pbuif 
lés  avôil»  isolée,  fofritent  sotttèrit  dés  suites' d^tte- 
taèdres  '  ituplâtltés  lés  uns  dans  les  outrés.  On  dis-t 
poseqtiëlqu^îs,  dans  la  eapsuié  où  l'àluin'est  ténu 
en  dissolution ,  vme  petite  charpente,  ^piè'^ce' sel 
recouvré  en  se  cristallisant ,  de  nianière.  à  imiter 
des  espèces  de  guirlandes  composées  de  ces  oc- 
taèdr-èfi  implantés,  et  qui  produisent  un  assetzi'bel 
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efFçt.  J'en  ax  vu  que  l'ou  faisait  passer,  vis-a-vU 
des  personnes  peu  instruites ,  pour  des;  stalactites 
calcaires  en  nappes. 

.  Ce  sel  est  une  des  substances  les  plus  précieuses 
pour  l'art  de  la  teinture ,  où  il  fait  *  l'office  de 
mordant.  On  appelle  ainsi  un  corps  qui,  fixé  sur 
une  étoffig,  facilite  la  combinaiscHï  du  pnncipe  co« 
lorant  avec  elle.«  Un  mordant  est  donc  un  inter- 
mède d'union  entre  le  principe  colorant  et  l'étoffe. 
Tout  mordant  doit  avoir  les  quaUtéa  suirantès  : 
l'^v  ^tre  blanc ,  afin  de  ne  pas  altérar  la  nuance  du 
principe  colorant;  :2*.  être  à  l'abri  dès  cbangem^s 
que-  pourrait  occadonner  l'action .  de  1 W  où  ^e 
des  lessives,  pour  que  la  couleur  soit  inaltérable; 
3^  ;n'être  point  corrojsif,  pour  n^;  point  endomman 
ger:  l'étoffe-  L'alvmine  et  l'oxide 'd'étuis  réunisseàt 
plus  ou  moins  cies  av^iits^es*  /  , . 
.  L'alumine  a -une  telle  affinité  avec  la  :  pltipart 
dejs>  étoffes,  qu'elle  se  ^éptoe  de  son,  acide  .pour  ^ 
fixer  sur  elles,  de  manièi'e  quHtj suffit  de  les  alu- 
^r,  et  d'y  porter  enspite  le.:princip£}/Golara|it, 
pou^  pbtenir  une  couleur  fix€.  Djau^r^  £>js,  jk^p  corn* 
m^niqe  pay  déposer  sur  l'étoffe  un  principe  a^trip- 
gent,  après  quoi  on  alime,  et: alors  le  jqoLordant  esk 
forn^é,  d;i  principe  astringent  et  de  l'alumine  com-; 
binés  ensemble  (*).  r,  , 

^n  croyait  autrefois  que  l'adh^ence  4^8  pfirties 


•M  ■!    I     I    »   I    I       I   I  I  p   »  I    ■!»  m      *    ■  J   ■»«'» 


(  "*  }  Détails  communiqués  par  M.  le  ooknté  Ghaptal* 
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cplorantes  avec  les  étoffes  était  l'effet  d'une  cause 
mécanique,  et  l'on  considérait  le  mordant  commQ 
une  espèce  de  mastic,  qui  tenait  ces  parties  en- 
chatonnées  dans  les  pores  de  l'étqffe,  d'a];)ord  ou- 
verts par  la  chaleur,  et  ensuite  resserrés  par  le  froid. 
Une  Chimie  plils  éclairée  a  prouvé  que  l'adhérence 
dont  il  s'agit  dépendait  des  affinités  réciproques 
de  ces  trois  agens,  les  parties  colorantes^  les  filamens 
<le  l'étoffe,  et  les  mordans  (*). 

On  a  remarqué  que  le  bois  imprégné  d'une  dis- 
solution d'alun  brûlait  avec  difficulté.  Lorsqu'on 
veut  empêcher  l'encre  de  couler  sur  le  papier  qui 
boit,  on  le  plonge  dans  la  même  liqueur. 

L'alun  est  employé  particulièrement  à  l'extérieur 
pour  restreindre  les  chairs  qui  se  boursoufflent,  et 
pour  arrêter  les  hémorragies  des  petits  vaisseaux.  Maïs , 
dans  le  premier  cas,  en  s'en  sert  surtout  après  l'avoir 
privé  de  son  eau  de  cristallisation,  et  sous  la  forme 
de  ce  qu'on  appelle  alun  calciné  (**). 

TROISIÈME  JESPÈCE. 

ALUMINE    S0irS-SULFATÉ£. 
(  Aluminite  ;  Wehstérite  j  Brong.  Reine  thonerde  ^  W.  ) 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  i,6. 

(  *  )  Voyez  le  Traité  de  la  Teinture ,  par  M.  le  comte 
Berthoilet,  ' 

{**)  Article  communiqué  par  M.  Halle» 
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Conêistance.  Tendre ,  douce  au  toocher ,  se  la»- 
«Mint  aisément  racler  par  le  couteau. 

Happant  à  la  langue. 

Couleur.  Le  blanc  mat. 

Saveur.  Nulle. 

Caractères  chimiques.  Soluble  dans  l'acide  nî- 
trîque,  sans  efferrescence;  mise  dans  Teau^elle 
s'imbibe  d'une  quantité  de  ce  liquide  égale  k  envi- 
ron -^  de  son  poids. 

Analyse  par  Stromeyer  : 

Alumine 3o 

Acide  sulfurique .  •  • .     ^4 

Eau 46 

^■■■^""■■^™.^ 

lOO. 
VARIÉTÉS. 

Formes  inâéterminables. 

I .  Alumine  sous*sulfatée  mamelonnée.  En  masses 
arrondies,  lisses,  ayant  un  aspect  terreux  et  la  con- 
sistance de  la  craie.  A  Halle  et  à  Morl  en  Saxe;  à 
Wew-Haven  en  Angleterre;  à  Epernay  en  France. 
^     2.  Pulvérulente.   Se  trouve  aux  environs  d'E- 

pernay. 

Annotations. 

L'alumine  sous-sulfatée  a  été  trouvée  d'abord  i 
Halle  en  Saxe ,  dans  le  jardin  d'une  maiâoQ  d'édu- 
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cation  nommée  pedagogium   regium.   Elle  y  est 
située  immédiatement  sous   le    terreau  dans   line 
argile  glaise  dont  elle  est  souvent  entremêlée.  On 
la  rencontre  quelquefc^  associée  à  des  fragmens  de 
quarz  roulé,  auxquels  elle  sert  comme  de  ciment. 
Elle  fut  prise  anciennement  pour  de  l'alumine  pure. 
On  avait  douté  si  cette  substance  était  un  produit 
de  la  nature,  et  l'on  soupçonnait  qu'elle  pourrait 
bien  être  un  résidu  de  quelque  préparation  phar- 
maceutique, parce  que  le  pedagçgium.regiam  est 
voisin  de  la  pharmacie  de  la  inaison  des  orphelins; 
mais  cette  conjecture  est  généralement  abandonnée 
depuis  qu'on  a  retrouvé  ia  même  substance  dans 
de  nombreuses  localités  aux  environs  de  Halle ,  entre 
autres  à  Dolau,  où  elle  est  accompagnée  de  lignite  et 
de  chaux  sulfatée. 

Ce  minéral  à  été  retrouvé  en  i8i4  par  M.  Web- 
ster auprès  de  New-Haven  en  Angleterre,  dans  le 
comté  de  Sussex.  Il  y  est  situé  au-dessus  de  la 
craie ,  accompagné  de  lignite ,  et  enduit  çn  partie 
d'argile  ferrugineuse  qui,  exposée  un  instant  à  la 
flamme  d'une  bougie ,  agit  sur  l'aiguille  aimantée. 
C'est  à  M.  Brongniart  qu'est  dû  le  rappi'ochement 
de  cette  variété  avec  celle  de  Saxe. 

Enfin ,  MM.  de  Basterot  et  de  Lajonkaire .  ont 
découvert  récenunent  la  même  substance  sur  la 
montagne  de  Bernon,  aux  environs  d'Epernay. 
M.  de  Basterot  a  consigné  les  détails  relatifs  à  cette 
découverte  dans  un  Mémoire  fort  intéressant  lu  à 
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la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Paris.  La  justesse 
du  nouveau  rapprochement  y  est  prouvée  par  l'i- 
dentité de  composition  et  de  gissement  que  présente 
le  minéral  d'Epemay  comparé  aux  variétés  ana- 
logues de  Saxe  et  d'Angleterre. 

< 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

ALUMINE   SOUS-SULFATÉE   ALKALINE. 

{  AlaunsUin^  W.  Alunite  ^  pierre  d'alun  et  pierre  alumûieiue 

delà  Tûlfa.) 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  rhoni" 
boïde  légèrement  aigu,  divisible  parades  coupes  assez 
nettes  perpendiculairement  à  son  axe.  La  petitesse 
des  cristaux  observés  jusqu'à  présent,  et  leurs  faces 
contournées  comme  celles  du  spath  perlé,  ne  per- 
mettent pas  d'en  mesurer  les  angles  avec  une  pré- 
cision rigoureuse.  M.  Cordier  les  fixe  d'une  ma- 
nière approximative  à  89  et  91  degrés. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  Celle  des 
cristaux  purs  transparens,  déterminée  avec  soin 
par  M.   Cordier,  est  de  2,7517. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée,  rayée  par 
la  chaux  fluatée. 

Cassure^  Inégale  et  vitreuse. 

Caractères  chimiques.  Elle  décrépite  par  l'action 
du  chalumeau.  Chauffée  modérément,  elle  exhale 
une  odeur  très  sensible  d'acide  sulfureux^  mise  en- 


m 
I 
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suite  sur  la  langue,  elle  en  absorbe  Fhuniîditë  et 
donne  une  forte  saveur  d'alun. 

Analyse    par  Cordier  (  Mémoire^  du  Muséum  ^ 
tVI,i8ao): 

Acide  sulfu^que  •  • .  •  35,495 

Alumine 39,654 

Potasse • .  • .  •  10,02 1 

Eau  et  perte 1 4j83o 

Oxide  de  fer  accidentel  une  trace. 


100. 


V  A  H  1  É  T  É  s. 


Formes  déierminablea. 


Alumine  sous-sulfatëe  primitive,  P.  Observée  pair 
M^  Cordier. 

2.  Basée.  PA,  idem.  Se  trouve    à  la  Tolfa^    à 

1 

t4  lieues  de  Rome.  Les  cristaux  de  ces  variétéssont 
quelquefois   recouverts    superficiellement  pat  une     * 
pellicule  de  fer  oxidé  brun. 

Indéterminables» 

Compacte. 

APPENDICE. 

jilumine  sous-sulfatée  silicifère. 

MiKÉu.  T.  n.  9 
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Annotations. 

L'alumine  sous-sulfatée  se  présente  en  plusi«un 
endroits,  comme  en  Hongrie  et  à  la  Tolfa  dans  la 
Etats  romains,  sous  l'aspect  d'une  masse  parfaite- 
ment compacte,  homogène  et  blanche,  renfermant 
accidentellement   une    petite    quantité   de   silice: 
c'est  la  variété  connue  depuis  long-temps  sous  le 
nom  de  pierre  de  la  Tolfa  ,  et  qui  sert  à  la  fabrica- 
tion de  l'alun.  On  ne  la  rencontre  que  dans  les 
terrains  volcaniques,  où  elle  doit  sa  formation  à 
la  double  action  de  l'eau  et  des  vapeurs  sulfureuses, 
Celle  de  la  Tolfa  a  pour  gangue  im  trachyte  por* 
phyrique,   dont  les  cristaux  de  feldspath  ont  im 
volume  assez  considérable.  Il  existe  au  Mont-Dore 
une  roche  dont  M.  Cordier  a  donné  la  description 
et  l'analyse  (*),  et   qui  est  presque  entièrement 
formée  d'alumine  sous-siilfalée. 

C'est  M.  Mohs,  célèbre  minéralc^ste  allemand, 
qui  le  premier  a  eu  l'idée  de  rapporter  au  rhomboïde 
la  forme  des  cristaux  de  la  pierre  alumineuse. 
MM.  Cordier  et  Beudant  en  ont  étudié  séparément 
les  caractères  et  complété  la  description  dans  des 
Mémoires,  où  ils  la  considèrent  sous  le  double  point 
de  vue  de  la  Minéralogie  et  de  \\  Géologie  (**). 

*^ I  -  r  ' 

I 

(*)  Annales  des  Mines  ,  1819,  t.  IV,  p.  2o5. 

(  ** )  Voyez  les  Mémoires  du  Muséum,  1820  ,  t.  VJ ,  et  le 
Bulletin  des  Sciences  de  la  Société  Phlloniatique,  août  1819. 
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ALUMINE  .JFUràviÂ. 6IUfiBtlHr«  «to   TOPAZE. 


« .  •  I  >  . ,  >  I .  I 


Caractère  géométrique.  Forme,^  prin^itiyç.:  oc- 
taèdre rectangulairç  (fijj.  128)^  4an$  lequel  Vin- 
eu 


idehce  dç  N  sur  N'  est  die  88^  V,  et  celle  de  I 
ur  1  de  122^4^  •  Cet  octaèdre  5e  sou^ivise  trèj^ 
nettement  dans.  le  sen$  du  reètangle  CD.  La  ç^t- 
teté  et  Ucclat.de  ce,  joint  peut  même. servir  de 
caractère  pour^  faire  reconnaître  une  topaze;  mai^ 
de  plus,  en  mullipliant  mes  observations,  j'ai  aperçu 

très  distinctemçi^t  .^S^l?^,., Wte^,  IrW^  naturels  pa- 
rallèles à  des  plans  qui  passeraient  par  les  arêtes 
ohHqye^  il  Vskj^^,.  AÎM^?.  l^  ori^ftux^de  idpaae  bnt 
une  double.'; str )aP,I|¥'?  >j '^^  ^ ^fit^  qn;ou  .pisui  m  ekf^ 
traire  à  volpùto<,^#^it  ^ixi;  octaèdre  fWtsm^wioef  4oi% 
un  pnsme-;rUftm^ïd^J.<ii(Qit  (fTmii  dé  Cri^allqgr»* 
phie,  tom.  II,  4)1^:^34)^:0^  iwitèijeradia' filnoBie^  d^ 
l'octaèdre  j^rimitif  à  *"dl£  du  pri*^*"*'  ^^^^^  ^^vTT^^y- 

dal  (%,  127),  qs^s ,.)'j^:ms^,,u§^\ée,  kjf^ot^^ 
ment  dap&  la  prpi;mèrç  j^d^tiQ»  da  ee- yTjraifcéyjrfi 
âupp<^4|i^  que  ae  ptfisiïte{t)iSHbisiwtmdéfe'dfesèttftftWt 

représente,  par  IjA.     .,  .:  •.    „     >  .  ,.        ..  .4, 

.  (  *.)•  Si  Vim  sm!f^m^9hférjMàkM^il^Sp  mià  de  l^ngfè 
A  sur  rareté  B ,  et  que  Ton  désigne  par  g  la  moitié  de  la 

9- 
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Mol^ule  intëgraate  :  tétniédfe  kàoiù-sy métrniae; 

Camctèrtê  plaques. 

Pesanteur  spécifique.  3,53 1 1  »  %  •  .3,564» 

Dureté.  Rayant  le  quars,  rayée  par  lerubî^. 

Réfraction.  Double. 

Electricité.  Electrique  par  la  chaleur  en  deux 
points  opposés.  Quelques  cristaux  seulement  ont 
l)esoin  d^étre  isolés  pour  manifester  cette  propriété. 

S^électrise  également  par  la  pression. 

Faculté  conservatrice  de  Félectricité.  Les  Ifunes 
transparentes  en  jouissent  à  \m  très  haut  d^;ré. 

CarcLCtères  chimiques. 

Invisible  du  chalumeau.  La  topaze  dite  du  Bré' 
«il,  mise  dans  un  creuset,  et  exposée  i  un  feu  ca- 
pable de  fiiire  rougir  ce  creuset,  prend  une  couleur 
d'un  rouge  de  rose*  La  topaze  dite  de  Saxe  blan- 
chit enUèrement  dans  le  même  cas. 


grande  diagODale,oii  pourra  faire  jps^  i4,  ^s  i5. De  plus, 
d'après  PobserTation  qu'une  Êioe  produite  par  un  décrois- 
sèment  de  deux  ran(;ée8  sur  Fatéte  B,  fait  a^ec  le  pan  ad- 
jiaoent  un  angle  égal  k  celui  que  fait  avec  la  face  P  (fig.  127) 
une  autre  £ace  produite  par  un  décroissement  de  deux  ran- 
gées sur  Fani^  E ,  on  aurr ,  en  désignant  la  hauteur  par  h, 
aplhi:  À:4y:dPoJiile«tAcU»dtQoadiire  tsutléreste. 
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Analyse  de   la  topaze  <le  Saie^  .par  Uaproth 
(Beyt,  t.  IV.  p.   160)  :      ^    * 

Silice.  •••••%*•••••-•     3S*       *  ' 
Alumiiie.  •  •  %  •  *•  ■•  '•  >•  ••     S^ 
Acide  fluoriquei. \  . .'-     S         ' 


100. 


De  la  topaze  du  Brésil^  p9t  le  même  {ibid.}  : 

Silice •••••.•.    44)^ 

Alumine^  ..«••«•••     4?»^ 
Acide  fikioit<(ue/.  • .      ^ 

Fer  oxidé«. V.  •    0,5 

Perte.....;;;..  A.       0,5 


'  /  • 


100. 


De  la  même,  par  Vauquelin  (Annales  du  Mu- 
séum ,   t.  VI,  p.  34)  : 

Silice.  .•«...;....  ..^  2!g^ 

Alumine • .  • .  •  5o 

Acide^  fluorioue . . . .  19 

Perte. 2 


tôo. 


>  ' 


«V 


». } 


•'  Déîl^lfopkzè  dite  fycûité,ydiYiin(jàe^^^ 
Traité  de  Minéral. ,  t.  I,  p.*  4ig():  '  :       *         *         ' 

Silice.*.«<%  •  .^  «//^^  f . .  3p.     ' 
AlumiMu  .................  .60,  ..;iî/ 

Acide  fluoriqw.  K..jnf  >  !$  -.l.i ./ 
vjtiaiix«  ^•••fffffft... ?.***"".  i 

Perte.».;.. i 

De  la  même;  par  Bucholz  (Journal  de  Phyôque, 

t.  LXVIII,  p.*.-3*7):-  ■  ■''■'' 


Silice. ;♦......,.., "l A  ■.**::  / 

Alumine .48  ,   .   j 

Aci<^  Puoricpie. ...      '7    ,:    ,  « 
Fer  ej  manganèse.  • .       i 


lOO. 


..jDë  U  vtèxmi  pur  KlifNTOlii  j(JS:ai^9^>   JKï/»?r. 
Tabel): 

oiiice*  •••!»••*•••••     ^«/ 

Aluminç.  •  •  • •'    49)^    . . 

Acide  fluoriqùé  • .'  .* .  *     4 
Eau..l.........i.       I 


•    •*••*•'•<       .<~ 


Oxide  de  ier...# . .       i 
Perte.  • i,5 

IOO9O. 
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Catûûtèré  (^élimination.  Ses  indications  dan^  le» 
diverses  SKibstances  dures  susceptibks  d'offrir  de» 
formes  prismatiques,  telles  que  le  corindon  ,  la  oy- 
mopfaane  et  l'^eraude.  Ces  formes  peuveidt  tou- 
jours être  rapportées .  eu  prisme  hexaèdre  régulier  ^ 
ou  au*'prissne  rectongulaire,  et  jamais  au  prisme 
rhomboïdal^. comme  dans  la  topaze.  Les  joints  per- 
pendiculaires à  Taxe  dans  les  mêmes  sul)staiioes 
n'ont  pas  lé  pâli  et  la  netteté  de  .celui  qui  a  lieu 
dans  Itt  topaxë.  Aucune  de  ces  substances  n'est 
commet cdtte-ci  électiique  par  la  chaleur. 

Dans  les  émeraudes  opaques,  blanchâtres  ou  jau- 
nâlm;,  xegardëes  comme  béryls,  comparée»  à  la 
variété  cyiiadroîde  de  topaze  (  Schôlariiger  béryl, 
W.  ) ,  tous  les  pans  du  béryl  font  entre  eux  des 
angles  de*.  li&o^.  Cet  .angle  est  exclus  des  cristaux 
de.itûpieei;  et  dans  ceux  qui  ont  des  portions  de 
Sm^  plaihes,  aed  &ces  font  entre  elles  un  angle 
de  134^^  d'une  part -et  de  55^ f  de  l'autre.  C'est 
«ne^kûle  de  ce  que  les  formas  primitive  sont  in- 
eémpbtibleis  dans  un  même  système  de  cristallisa- 
tion*  Le  béryl  a  wte  petoa4eur  ^cifique  plus 
fiable-  que  loelle  lie 'la  topaae  dans  Icf  i^pport  d'^i* 
mon  ^  à  9.^  Il  nfe  s'^lectrise  pmnt  comme  elle  k 
l'aide  de  la  chaleur.  Le  béryl  est  fusible  par  l'ac- 
tion dn<  ekalumeau,  €t  non  la  topaze. 

DâiÉs  .le':feldfipaâ)  .blanc:  laminaire  comparé  à  la 
variété  «dite  py)nophysaUte  .*  sa  division  mécanique 
donne  deux  ^oiiits  très  nets  perpendiculaires  entre 


L. 
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eux  ;  la  topaze  n'en  offre  qu'un  seul.  Le  feldspatli 
a  une  pesanteur  spécifique  infiéneure  à  ceUe  de 
la  topaze  dans  le  rapport  d'em^irop  7  à  ^  Il  est 
fusible  en  émail  Blanc  par  Faction  du  dialumeau  ; 
la  topaze  résiste  à  la  fusion.  Dànsliss  morceaux 
taillés  de  diverses  substances  comparées  k  .des  va- 
riétés de  topaze  qui  se  présentent  dans  le  même 
état:  cette  comparaison  peut  avoir  Ken,  i^.  entre 
le  diamant  et  la  topaze  limpide  dq  firésî) ,  dite 
goutte  et  eau  ^  ou  celle  de  Sibérie.  Le  «premier  est 
incomparablement  plus   dur;   il   a'  -sotis^  cerlmiis 
aspects  un  éclat  demi-métallique,  qui  lui  est  par- 
ticulier. Sa  réfraction  est  simple  9  celle  -de  la  tapue 
est  double.  Il  conserve  une  demi^beuré   au  plus 
l'électricité  acquise  par  le  frottement  ;  eelle  de  la 
topaze  dure  plusieurs  hem^s.   a"*.  Entre  le  <pfsmn 
hyalin  taillé  et  la  même,  oomme  pour  le'diamàant 
par  rapport  à  la  dureté  y  à  l'éclat  et  k  la  ^oïdté 
conservïitrice  de  l'électricité;  Le  quaraa  d'ailleurs 
une  pesanteur  spécifique  inférieure  à  oellè  .de  ia 
topaze  dans  le  rapport  dWviron  7«  a  9  3\ ^Etilafe *fe 
ocH*itidoti  hyalin  jaune  et  les  topazes  de  ihênie  cou^ 
leUr,  Le  corindon  raie  heàuooup  plus  fortement  le 
quarz;  sa  pesanteur  spécifique  est  plus,  grande,  que 
celle  des  topazes  dans  le  rapport  d'environ  10  i* 7. 
11  n'est  point  électrique  comme  elles  par  ia  dàtleur. 
4^  Entre  l'émeraude  jjauaeiet  les* mêmes.  fUâ  a 
une  pesanteur  spécifique  moindre  d^s  le  rapporir 
d'envircm  7^9,  Elle  n'est  point  élèetricfue  par  la 
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chaleur.  5^.  Entre  le  tircon  jauue,  dit  jargon  dm. 
Ceylan ,  et  les  mêmes.  Sa  pesanteur  spécifique  e^t 
supérieure  à  celle  des  topases  dans  le  rapport  au 
moins  de  8  a  7.  Il  n'est  point  électrique  par  la 
chaleur.  Sa  d^Aible  xéfraction  est  ineomparabkmeVft 
plus  forte.  &*.  Entre  la  cymophane  et  Iqs  mémes^. 
Elle  raie  beaucoup  plus  fortement  le  quarz  ;  elle 
ne  devient  pas  électrique  par  l^a  chaleur.  Eh 'la 
faisant  mouvoir  à  la  lumière ,  àa  aperçoit  ^  assez 
souvent  dans  son  intérieur  uirv  'côtoiement  hlàA'*^; 
châtre  ou  bleuâtre  que  n'ofifrent  pas  les  topazes. 
7**.  Entre  le  spinelle  rouge  ^  .la;;topai;e  dite  >1ef^i^ 
du  Brésil.  U  raie  beaucoup  plus  fortement  lexjuarz. 
Sa  réfraction  est  simple;  celle  de  la  topaze  est 
double.  Il  n'est  point  électrique  par  la  chaleur 
comme  la  topaze^.  , 

VARIÉTÉS. 


FORMES    DÉTERMINABLES.  :   .     ,        m 

t 

Quantités  composantes  âés  sigries  représentatifs.     * 


Pour  le   prisme  (itroit  vhpmboïdal ,    figure   1 27  ^ 

s 

"MP  i  jrnl^y  x       ko  m    r      u      i      z     /".--* 

Pour  l'octaèdre  (fig.  i  a8) ,  parallélépipèdes  ^ub^ 
stitués.  (Fig.  129),  tétraèdres  complémentaires  sur 
W  (fig.  128)  et  5\fx  sdn  opposée.  (Fîg,   i3ô)  i*lé- 


i3Ô  TIUITE 

tfàèdressurl(£g.ta8)  et  sur  son  opposée.  (Fig.  iSi}^ 
tétraèdres  compléinentaîres  sur  V  (fig.  ia8)  ^t  sur 
soA  èpppsëe. 

•»'Pârtotit  où  il  n^  «fti^a  point*  d'indication  de  fi-' 
^àre>  le  signe  se  rapportera  à  VoCtaèdré  que  #epré- 
sèhtè  là  ià8". 

,  ;'E'AIÇIS[,AÇ(eBK:»)  (fig.  i3i)*E  (fig.  129)  "B" 

.iM'^}hv^r  ■■*    .  ■  *  -,    ,         "•    -, 

(4b»!'')  (ifig.  j3i)ÔE'  (fig.  i3o)  (^E'C'^»)  (fig.  i3o> 


v^^'C'Ô*)  (fig.;  i3o)  D. 

4 


l 


*   FORMES   COMPLÈTES. 

I 

Combinaisons  quatre  à  quatre. 

I.  Dihexaèdre^^i^.'HQê^.l^vt  le  prisme,. 
*G"H'EE  e. 

U      f   n^ 

Pour  Toctaèdre.  •EDN^Aa. 

••/•■-        ^  •^■■'  *'■       '1  ■    '8.0 

u  f  n    & 


•  •  • 


h .  •  V 


i  Oinq-â  ùinq* 

3.  Sèlilbééoi 

•g'mêbI. 

/  iflno  t 

* 

Pour  l'octaèdre ,  (sE'C'ô'  )'E'N'B"I. 
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3.  ÉïiUmip fente  (%•  'i'^4)-  ^^^  le vptisDïe , 


»G»MÊBcE»B'B3)(e'ô!6»)». 


'     m  f\   ^  \  * 


/   M»  o         X 

/  M  n   o  X 

**P0R1IE«  INCOMPLÈTES  OBSERVÉES  AVEC  UN  SEUL  SOMMET. 


«   »    .  »  » 


Combinaisons  trois  a  trois.     ^ 
4.  Quadrioctonale  (fig.  1.3$).  Pour  le  prlàme. 


Pour   l'oclaèdre,  .(tE'C'i»)'^'/*^'^ 


Quatre  à  quatre. 


»    -   '    .    »    »■  r    '     %  •• 
^       «-  •    •  '  ■- 


^     t      \       \ 


5.  Ss^x^ftrnaMfig.  i36)::^oui^  le|>ns»e^  <<G4i^. 

/    M  J»  o 

iW  l'octaèdie ,  P^O^)'B^.  Se  tkioo«&  ea  fii- 

*  I  M  n 

bérie  et  au  BrésU.  :.:;:v:i» 

6.  SeptiJiexagonalè  (fig.    iS-j).  Poui:  le  prisme, 
•G'MBAP. 

r  M  *  i  P 

Pour  l'octaèdre,  ÔE"E1A..  Variété  delà  pycnile 
(Voyez  Traité  de  Clristàllograt)hie,  t.  II,  p.  Sia.) 


i 
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»  % 


•G'MEBP. 

l    MnoP 

Pour  Foctaèdre,  (^E'Ob^yE'^'WA.  Ef>  Slb^ 

et  au  Brésil.  -      -  ,  / 

Six  à  êix. 


XI    «    •• . .  i  '  « 


8.   Décisepiimale  (fig.  iSg).  .Çoui^  le  prisme 


I  1 


fG'»G»MBEP. 


r      l    yikyV  ,         .       •  . 


«        «       »  t     '    N         ••         •     •         ^ 

I  '•  j-    .   .  ..    . 


Pour  l'octaèdre ,  C(TEC'6')»E'»ECA.     A   Gua- 

naxuato  au  Mexiauov     v .       " 

9.  Ondécioctonale  (fig.  ^4^)*  ^^^  ^^   prasme» 


FG'MEBBP. 

/     MnosP 


i         M^n  0  s  P 

to.  DuadéeUèrnàUXe^.  141)*^  Bôôr^leprôme 


Si 


.*G'»G»M'H'ÊP. 

r     l  M  f  yP 

Pour  l'octaèdre,  6*Et:'»*)'È'DCN, 

•  «     S 

il.  Septiduodécinuile  (6g.  i43)«  Pour  le  prisme ^ 
G^^G^MEBP. 

«      /    M  noP 

Powr  l'octaèdre ,  •E(4i'C'ô!)'E'N'B"A. 

a       ■  L        M  «  *.;P 
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.     .  . 

ti.  QuadridéoiocUmale  (6g.  i43).  Pour  le  prisme, 
»G»MÊBB(E»B'B»). 

/  M  jio#         <r 

P6urrocUédh5,(iE'G'ft*)'E*rfB"(e3B»B"XWc»). 

i3.  Hétéronome  (  fig.  t44)'   ^^^  "'^    prinsie,' 

i 

•G»»G»B(E*B'B»)EP. 

Pour  l'octaèdre,  •E'(^£'C'i*)'B''(?«BV)*CA. 

tt  S  o  X  y  P 

Sept  à  êepL 

i4*  Trédécioctonale  (Kg.  i45):  Pour  le  prisme^ 
•G'MÊÊBBP. 

/  VLynosV 

Pour  Foctaèdre,  (^E'e6*;-E'CN»B'-(^B»B")A. 

i5.  Qmndéciùctonale  (fig.  146}.  Pour  leprranei 
'G»MÊBÀ(E*B'B^)P. 

/  Mn  09        X        P 

Pour  roctaèdre, 

(ïE'Oô»)'E'N'B''  (ôtB3B'0(^^BV)A. 

/  M  n    o  «  X        1^ 

16.  Sexdéôioeionc^  (fig.  1 47}*  Pour  le  prinâe , 
^WÉÎB^A. 

Pour  l'octaèdre.  (^E'C60'E'«'E«B''«(/b^B")I. 

l  M  1   A    o  <  i 


i4a  ,  TMlTt     . 

17.  Déciduodécimale  (Gg.  i48)- Pour  Ithprisme, 

'G'»G3MÊBAB. 

r      l    VLnk'io 

.  Pour  l'octaèdre,  C(^C»**)'E'K*E1'B'»  "  "^  " 

r  /  M  n    ft  i  o 


f 


j^ttif  d  huit 


à  1 


1 


8.  Déciquimlécimale  (fig.  i49)«  Pour  le  prisme. 

G»MÊÊBB(E»B'B3)P. 

/    'M.yno  s         X         P 

Pour  l'octaèdre,         •   »  , 

« 

(%C'6«)'E'CN'B"(«îB»B"X^eBV)A.    . 

«  Mjr  n    o  5  jc  P 


JVi^z^  à  neuf. 


r  i 
1     '     « 


»      «         • 


[9.  NoTiocigésimale  (fig.  i5o).  Pour  le  prisme, 


»G»»G'MÈÊBb(E^'B^)P. 

u      /     M j^  nos         X         P 

Pour  l'octaèdre, 


u     i  Mr/io  «_  jr  P 

,  Les.'frîsta'ax  de  topas^soni  aouvaM^voMirg^ '^^ 
stries  longitudinales,  qui  sç  montrent^ sl^JbOitt  4^^ 
endroits  des  pans  /,  /  produits  en  vertu  du  dMK)is' 
semenf;  *G^.  J'en  -  air  ic^e;i>dfn;^t  uo^  ffij;Xfijfji\T)fijpkTe 
dont  la  foiine  est  exempte  de  celte  altération. 
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<  ^       1         ■ 

Fariëtés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

a.  Incolore.  A  Jocays  dans  le  Brésil,  où  elle 
porte  le  nom  de  pierre  de  la  nouvelle  mine.  Les 
lapidaires  portugais  Font  appelée  goutte  d^eau.  En 
Sibérie,  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

b.  Transparente  ou  translucide  et  colorée] 
Jaune  plus  ou  moins  foncé..  Au  Brésil. 
Jaune  pâle.  £n  Saxe. 

Verdâtre.  En  Sibérie.  * 

Blea-verdâtre.  En  Sibérie.  Aîgue-marine  orien- 
tale, Brisson,  Pesant,  spécif.  p.  68;  en  Saxe.  Celle-ci 
a  été  nommée  béryl  de  Saxe. 

Bleu  pâle.  A  Jocays  dans  le  Brésil. 
.  Roiiige  de  rose.  Au  Brésil.  Kul)is  du  Brésil  des  la- 
pidaires. Rubis  balais  suivant  quelques-mis. 
.  Blanche.  A  Ebrenfriedersdorf  en  Sàxe. 

c.  Opaque  et  jaunâtre.  Au  Bré^. 

d.  JBleu-verddtre  et  translucide  inférieurement.^ 
Opaque  et  blanchâtre  avec  une  teinte  de  jaunâtre 
vers  soa  sommet.  Forme  de  la  variété  quindécioc- 
tonnle.  Les  deux  portions  de  cristal,  diversement 
colorées  semblent  avoir  été  soudées  ensemble;  mais 
il  y  a  unité  de  structure,  et  même,  les  stries  qui 
sUlonaent  la  partie  bleue  -  verdâtre  de ,  la  surface 
latérale  se  prolongent  sur  celle  qui  e:>t  blanchâtre, 
i^s  habitans.  du  pays  nomment  cette  variété  dent 
de  chei^l. 
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Formes  indéterminables. 

Cylindrdîde  conjointe.  Schôrlartîger  béryl,  W. 
Scborlite,  Klaproth.  Béryl  scborliforme  selon  d'au- 
tres. Stangenstein ,  Reuss«  Pycnile,  Traité  de  IkCnér. 
première  édition,  tom.  III,  p.  236.  £n  longs  prismes 
opaques  chargés  de  cannelures  longitudinales ,  fra*^ 
giles  dans  le  sens  -latéral.  Cassure  ordinairement 
mate  et  inégale.  Quelques  fragmens  qui  approchent 
plus  que  les  autres  de  Fétat  vitreux,  offirent  des 
indices  de  joints  naturels,  surtout  de  celui  qui  est 
perpendiculaire  à  Taxe;  leurs  parties  aiguës  raient 
le  quarz. 

G)uleur  d'un  blanc-jaunâtre ,  quelquefois  violette. 
Pesant,  spécif.  3,5i45.  (Voyez  le  Traité  de  Cristal^ 
lographie,  p.  5ii,  t.  II.) 

Prismatoïde.  Blanc-verdâtre  translucide  ou  opa- 
que. Pyrophysalite  d'Hisinger  et  de  Berzehns. 
Quelques  morceaux  se  rapprochent  de  la  forme  du 
prisme  rhomboïdal  qui  résulterait  du  prolongement 
des  faces  M,  M  (fig.  127).  On  aperçoit  dans  les 
fractures  des  indices  des  joints  qui  conduisent  à  roc- 
taèdre.  Celui  qui  est  perpendiculaire  à  Taxe  se 
montre  par  intervalles ,  et  a  la  inéme  netteté  et  le 
même  éclat  que  dans  les  topazes  ordinaires.  Se 
trouve  à  Finbo ,  près  de  Fahlun  en  Suède. 

Laminaire  incolore.  Pierre  de  la  nouvelle  mine. 
Se  trouve  au  Brésil.  On  rencontre  dans  ce  pays,  et 
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*  * 

aillefurs  dans  les  terrains  de  transport,  un  grand 
nombre  de  topazes  qui  dans  l'origine  étaient  des 
cristaux  de  cette  substance,  mais  qui  se  sont  ar- 
rondies'par  le  £rottément  qu'elles  ont  éprouvé  dans 
le  lit  des  fleuves  et  des  torrens  qui  les  ont  entraî- 
nées. C'est  ce  qu'on  appelle  topazes  roulées. 

Substances  étrangères  à  V espèce  de  la  topaze , 
auxquelles  on  a  donné  son  nom* 

Corindon  Hyalin  jaune.  Topaze  orientale. 

Zircon.  Topaze   hyaline,   Waller.,  édit.    1778, 
tom.  I,  p.  sSa.  Topaze  rouge-jaunâtre,  ibid. 

Péridôt.  Topaze  jaune-verdàtre,  ibid. 

Emeraude  jaune.  Topaze  de  Sibérie* 

Quarz  byaiin  jaune.  Topaze  d'Inde.  Topaze  de 
Bohême;*  Topaze  occidentale. 

Quarz  hyalin  brup.  Topaze  eilfùmée. 
'  Chaux' fluatée  jaune.  Fausse  topaze. 


r 


Relations  géologiques.  . 

r 

i 

La  topaze,,  sa^s  avoir  une  existence  à  part  dans 
la  nature^  comme  le  quarz  et  les  autres  substanx^es 
qui  ^  reiicôntrent  solitaireinsent  en  grandes  massesi, 
{oeme  une  dés  p^tties  constituantes  d'tme.  roche  a 
laquelle  elle  .a^  donné  son  nom,^  et  que  Wepier  ap- 
pelle topa^fels,  roQhe,  à  topaze.  Les  autres  ^o^pp,- 
sans  de  cette  roche  sont  le  quarz  et  la  tourm^ine. 
Miner.  T.  II.  10 
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Le  fond  de  la  roche  est  im  'xn^ttge  des  isoii 
tubetances,  et  il  sert  de  support  k  des  cnstaii:t  très 
pronotttës  de  Wpnte.  La  même  tockae  contieiit  tsàisÀ 
de  la  lithomarge  qu'on  regarde  comme  acdudeBtflfie. 
Cette  roche  se  trouve  k  SelmeckeBStem  en  Stxe. 
On  en  a  cîtë  une  semblable  en  Angleten« ,  dans  le 
comté  de  Comouailles. 

La  topaze  ne  se  trouvant  dans  aucune  «utre  rodbe 
comme  paitie  constituante,  il  en  ^résulte  quelle 
devient  comme  le  signe  caractéristique  de  celle  dont 
il  s'agit  ici  ;  et  c^est  dé  cette  <ïoiisidécation  que  f  ai 
lire  le  n(Hn  de  tapazo&ème,  que  je  donne  à  cette 
roche  <lans  nm  méthode  géoiogique ,  et  qui  est  formé 
du  mot  îopate'^t^vakmLteQ  qui  signifie  note  oarac- 
téristique. 

On  dit  que  la  pou6s^]?è  de  cette  irocbe  est  em- 
ployée par  les  artistes  du  pays  pour  dontier  le  ^ 
aux  topazes  retirées  de  la  mânie  rodbe. 

La  topaze  s'assoc^  aocidenteliement  à  dinrerses 
autres  roches  primitives.  H  y  a  des  granités  qui  en 
contiennent.  Elk^  ent^e  encore  comme  accessoire 
dans  la  composition  d'une  roche  que  l'on  trouve 
près  de Câtherinbourg  en  Sibérie,  et  qui  est  formée 
de  feldspath  comme  entrelardé  de  cristaux  de  quan, 
qui,  parrleur  dispositimi,  semiblent  imiler  «d^s  o$- 
tatctères  d'^écriture  ;  ce  qui  a  fait  donner  •  à  cette 
toche  le  noni  de  ^ràMte  graphi^tee  ou  de  gramte 
fi&râïqitè^Vfn  Aflleiitàglie ^tte pôrtb  câAÀéésàhtiâ' 
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Le  mica  ne  s'y  trouve  pas  toujours  ;  >maîs  en  est 
dans  l'usage  de  le  supposer  où  U  manque,  lorsque  la 
Composition  «de  la  roche  Mt  d'aiUeurs  dams  l'aoudogie 
de  o^é  qui  catactérise  le  granité.  Cependant,  comtne 
k  quarz  a  ioi  luné  disposition  particulièFe,  d'après 
k  manière  dcMat  ses.'cristaux  pénjàtrent  le  granke , 
j'ai  cru  devoir  placer  la  roche  dont  .il  s'agît  dans  un 
appendiice'  à  la  suite  dû  granité,  sous  le  jnom  de 
grâniêe  pêgmaiiqu&^  oW^à-dii»  rmfiàmiant  deB 
pièce»  qui  éont^  comme  jfiebéeâ  dans  line  ^matière 
ptificipêde.*'  i   ■ 

I^  roche  d'Akenberg  en  /ifiaiHe^  squt  reriferm^ié 
sUH^DStein  ou  la  >py ointe,  et' qui :esi . composée  db 
quarz  et  de  mica,  ayant  une  texture  granulaire,'^ 
beaucoop  d^sdogie  .avefc  :  ceUe  tde  -  ZtnnAvald  <)ue 
Wti|ner  désigne  aous  le  nom  de  ^ri^i^diiy  ^mâisieUi^ 
ne  ibfine  paâ  de  /nmsaies lassez  rO(writfâd<éit»bleai qponaf 
SDériter  dVkreidbssée  p«rmL . les  irool^^i  puisqu'elle 
n'est  pas  citée  dans  le  SystaBQi)eligéologiqtie->dè  icfa 
savant. 

La  topaze  entre  auseàvâdw^d^  réunions  acciden- 
telles de  diverses  substances  primitives,  comme  à 
ffevtechhnl;^,  daraslevHMintfG^fmUciheUm^to  $i]i>éïie, 
nqp  l(g  i  crifistMiff  oflo  !  tqpbaea  i  sont  >  qjMOQJéft .  Hi , '^^mf^ 
li^iilinv  à'I'ëaàèralidfe  ditnli^riiïf yra dftiôbau)t  9mim^ 

:  i  ii[iaitapaKeisppartiei)t<0Mos^i\à  Jâ\£i^ 

dentelle  des  filonsjl!étain.4ui_3Qfll;Jarès  .mcim     ce 

métal  éUnt  placé ,çBxès>.m9ly^<^^i^eçt 


JO. 
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pas  les  géologues,  sur  la  liste  des  métaux  rangés 
par  ordre  d'âge.  A  Ehrenfriedersdorf  en  Saxe,  on 
voit  des  topazes  blanches  associées  à  l'étain  oxidé, 
au  fer  arsenical ,  à  la  chaux  fluatée  et  à  la  lithotnarge, 
A  Schlackenwald  en  Bohême ,  on  trouve  des  groupes 
de  cristaux  de  topaze,  entre  lesquels  sont  éngc^és 
de  petits  cristaux  d'étain. 

Les  topazes  du  Brésil  viennent  pour,  la  plupart 
d'un  endroit  nommé  Capao,  au-dessus  de  Villarica, 
dans  la  contrée  de  Minas  Geraes.  Leur  gangue  est 
une  variété  de  chlorite  schistoïde  (chlorit  schie- 
fer,  W.  ).  On  les  toouve  aussi  dans  une  autre  rocbe 
de  la  même  formation,  et  qui  ressemble  au  topas- 
feU. 

:  On  a  découvert  ' en  i8i!i,  dans  les  montagnes 
primitives,  de  l'Ecosse ,  des  topazes  qui',  à  en  j«igêr 
piar  un  échantillon  que  j'ai  reçu  de  M.  Allah,  ne 
le  cèdent  (en  aucune  manière  aux  topazes  incolores 
dti  Brésil  et  de  Sibérie. 

jirmotcUiana. 

m 

.  Les  anciens  ont  appelé  topaze  une  pierre  verte 
que' Fon*  trouvait  dana  une  tle  de  la  mer  Hougé  qu 
p(»?tait  le  même  nom.  On  a  fidt  dériver  ce.itoiili 
d'un  mot  grec  qui  signifie  chercher  une  chose  ^  Ja 
poursuivre  par  conf9cture'(*)y  et  on  a  cru  qu'il 
. : ^  ■    " 

'(  *  )  T«sr«^«  j  qudBrO  ,  cànjicio  ,  siu^icor. 
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dvait  été  donné  à  File  dont  il  s'agit  parce  qu'elle 
était  enveloppée  d'une  nébulosité  qui  la  dérobait 
de  loin  aux  regards  des  voyageurs,  en  sorte  qu'elle 
semblait  se  faire  chercher  (*). 

Dans  les  temps  modernes ,  la  couleur  jaune  , 
jointe  à  la  transparence  et  à  un  certain  degré  de 
dureté ,  a  été  prise  en  général  pour  l'indice  d'une 
topaze  par  les  artistes  qui  travaillent  les  pierres  fines , 
et  l'on  a  un  exemple  des  faux  rapprochemens  qu'a 
fait  naître  le  caractère  emprunté  de  la  couleur  dans 
l'énumération  que  j'ai  donnée  plus  haut  des  di- 
verses substances  auxquelles  on  a  assigné  le  nom 
de  topaze* 

Le&minéràlogistes,  de  leur  coté,  ont  restreint  Tap- 
plication  de  ce  nom  à  des  corps  étroitement  liés 
entre  eux  par  des  caractères  tirés  de  la  forme  cris- 
talline  et  des  propriétés  inhérentes  à  la  nature  de 
ces  corps,  tels  que  ceux  qui  distinguent  les  topazes 
dites  de  Saxe,  du  Brésil  et  de  Sibérie.  Mais  tandis 
que  les  artistes  ont  étendu  l'espèce  dont  il  s'agit  bien 
au-delà  de  ses  véritables  limites,  les  mêmes  savans  sont 
restés  en  deçà  par  l'exclusion  qu'ils  ont  continué  de 
donner  à  deux  substances  que  l'état  actuel  de  nos 
connaissances  ramène  parmi  les  variétés  de  la  to- 
paze. Les  détails  dans  lesquels  je  vais  en tref  serviront 
à  motiver  cette  assertion. 


(  *  )  PHne  ,  Hist.  nat ,  1.  XXXVII ,  c.  8  ;  et  Boëce  de 
Boot,  Geminar.  et  lapid.  hist,  1.  TI,  a  61. 
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La  prenùèré  de  ces  substances,  qui:  se  trouve  i 

Altenberg  en  Saxe,  $t  été  mise  au  nombre  des  scborls 

par  plusieurs  minéralogistes  français,  qui  lui  ont 

donné  le  nom  de  schorl  hlanc,  que  Fon  a  appliqué 

aussi  à  une  variété  de  feldspath.  M.  Werner  l'a 

réunie  au  béryl,  dont  il  a  fait  une  espèce  distinguée 

de  l'émeraude,  et  l'a  appelée  sckôrlartiger  heryl. 

Plusieurs  Font  cdnâdérée  comme  une  espèce  partie 

culière,  nommée  leucoUthe  par  les  uns  et  schorlite 

par  les  autres.  La  première  opinion,  qui  en  faisait 

un  schorl,  a  dispara  avec  cette  pi^tendue  espèce. 

La  seconde^,  qui  est  celle  de  M.  Werner,  ne  peut 

être  admise,  d'après  les  différences  essentielles  que 

j'ai  indiquas  «ntre  la  substance  dont  il  s'agit  et  le 

béryl,  dans  lé*  caractère  d'élimination  relatif  à  la 

topaze  cylindi'oïde ,  auquel  je  me  consente  de  ren- 
voyer. 

En  publiant  mou!  Traité,  de  Mixiéralogie,  je  m'é- 
tais^ conformé  à  là  troisième  opiniosi ,.  en  substituant 
aux  noms  de  leucolithe  et  de  schorlite,  dont  l'un 
i^^mfie  oorps  blanc  ,  et  Tautre  indique  avec  lé  sbhorl 
une  fausse  analc^ie,  celui  depycniiey  qui  e&psimait 
l'excès  de  densité  de  la  substance  d'Altenbei^,  com- 
parée à  celle  du  beryl^  et  l'aspect  compacte  que 
présente  en  général  sa  cassure<..  J'avais  présumé  de 
plus  que  la  forme  primitive  de  cette  substance 
était  le  prisme  hexaèdre  régulier,  d'après  de  légers 
indices  de  joints  naturels  que  j'avais  cru  apercevoir 
dans  les  fractures  des  cristaux.  Ces  joints  étaient  les 
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uo&perpendiculaires  à  FaxQ  ^  et  les  autres  parallèles 
aux  pans  qiù  {oat  entre  eux  un  angle  de  1^4^  |^  dont 
h  difierence  avec  celui  de  loo^  ne  pouvait  être 
saisie  sur  des  formes  aussi  peu  prononcées  que  celles 
de&  cristaux  que  j'avais  entre  les  mains. 

D'ailleurs  l'aspect  de  ces  longs  prismes ,  cannelés 
et  coupés,  confusément  rejetait  l>ien  loin  l'idée 
d'un  rapprochement  avec  la  topaze,  et  il  n'y  avait 
qu'uae  observation  inattendue  qui  pût  amener  cette 
idée.  EUe  s'est  présentée  à  l'occasion  d'un  cristal 
de  pycnitc  qui  sortait  d'un  groupe  de  cylindres 
engagé  dans  un  fragment  de  la  roche  d'Altenberg. 
Sa  forme,  à  laquelle  il  me  fut  aisé  de  restituer  par  la 
pensée  ce  qui  lui  manquait  pour  être  complète  »  était 
celle  de  la  variété  septi-hexagonale  décrite  plus 
haut  Les  mesures  de  ses  angles  m'y  firent  recon- 
naître les  pans  M,,  M  qui  existent  sur  toutes  les  to- 
paze&ji  et  les  analogues  i ,  A;  de  la  variété  déciduodé* 
cîmale.  En  éclaixant  fcurtement les  fracture^,  j'aperçus 
des  indices  de  la  double  structure  dpnt  j'ai  parlé  à 
L'article  da  caractère  gécnnétrique. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  la  substance  à 
laquelle  appartenait  le  cristal  dont,  il  s'agit  était 
pour  mol  cxMume  nommée  d'avance,  et,  que  je  n'ai 
eu  autre  chose  à  faire  que  de  reprendre  la  déter- 
QBUiation  de  ce  cristal  dans  les  résultats  de  mon 
travail  sur  les  topazes.  La  suite  de  mes  observations 
fit  encore  mieux  ressortir  la  justesse,  du  rapproche- 
ment Parmi  les  portions  de  cylindre  que/ je  dé  ta- 
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chai  du  groupe  dont  était  sorti  le  cristal ,  J'en  trouvai 
qui  oflGraient  avec  tout  son  éclat  et  avec  toute  sa 
netteté  ce  joint  perpendiculaire  à  l'axe  qui,  dans  les 
topazes,  est  i*emarquable  sous  le  même  rapport. 
Celles  qui   se    rapprochaient    de  Faspect   vitreux 
rayaient  sensiblement  le  quarz.  La  fragilité  d'une 
partie  des  cylindres,  dans  le  sens  transversal,  est 
ici  une  qualité  accidentelle  qui  n'exclut  pas  la  du- 
reté.  Quant  à  la  pesanteur  spécifique,   je  l'avais 
trouvée  depuis  long-temps  égale  à  celle  des  topazes. 
Enfin  la  propriété  de  s'électriser  par  la  chaleur ,  qui 
m'avait  d'abord  échappé ,  mais  que  les  observations 
m'avertissaient  de  chercher  de  nouveau,  ajouta  à 
la  ressemblance  entre  la  pycnite  et  la  topaze  un 
dernier  trait  qui  la  rendait  encore  plus  parlante.  II 
serait  inconcevable  qu'un  concours  de  caractères 
aussi  marquans  et  qui  tiennent  tous  à  la  nature  in- 
time des  corps,  se  fût  rencontré  comme  fortuitement 
dans  deux  substances  qui  appartiendraient  à  des 
espèces  différentes.  On  ne  peut  l'expliquer  qu'en 
supposant  que  les  molécules  de  silice,  d'alumine  et 
d'acide  fluorlque,  non-seulement  existent  des  deux 
côtés  dans  le  même    rapport,  mais   exercent  les 
mêmes  fonctions  les  unes  sur  les  autres,  puisque 
les  caractères  dont  il  s'agit  dépendent  nécessaire- 
ment de  ces  fonctions ,  et  ofirent  l'empreinte  qu'elles 
ont  laissée  sur  les  corps  de  leur  influence  dans  la 
formation  de  ces  derniers. 

A  l'égard  du  pyrophysalite ,  on  y  retrouve  les 
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mêmes  indices  de  structure  que  dans  les  topazes 
ordinaires,  et  le  joint  naturel  perpendiculaire  à 
l'axe  s'y  montre  aussi  dans  toute  sa  netteté  à  cer- 
tains endroits  des  fragmens  détachés  de  la  masse. 
Les  caractères  physiques  offrent  le  même  accord, 
à  l'exception  de  celui  qui  se  tire  de  l'électricité 
acquise  par  la  chaleur,  et  que  j'ai  essayé  inutilement 
de  vérifier.  Mais  c'est,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs, 
un  de  ces  caractères  qui  peuvent  disparaître  dans 
certains  cas  par  des  causes  accidentelles^  et  dont 
il  faut,  pour  ainsi  dire,  tenir  compte  aux  corps  qui 
les  manifestent,  sans  que  leur  absence»  puisse  pré- 
judicier  à  l'ensemble  des  autres  caractères  dans  ceui 
où.  ils  ne  se  montrent  pas.  De  plus ,  sa  forme  est 
indéterminable,  et  offre  seulement  quelques  indices 
d'un  prisme  rhomboïdal,  dont  les  pans  font  entre 
eux  un  angle  qui  m'a  paru  être  de  plus  de  120**. 
Mais  il  existe,  dans  les  filons  d'étain  d'Ehrenfrie- 
dersdorf  epSaxe,  des  cristaux  de  topaze  d'un  blanc 
mat ,  dont  les  fragmens  présentent  le  même  tissu  et 
le  même  aspect  que  ceux  de  la  substance  dont  il 
s'agit,  en  sorte  que  s'ils  se  trouvaient  dans  le  même 
terrain ,  ils  pourraient  passer  pour  des  pyrophy^lites 
cristallisés. 

La  topaze  est  une  des  substances  minérales  les 
plus  remarquables  sous  lé  rapport  de  l'électricité. 
Elle  possède  d'abord  la  propriété  de  s'électriser  par 
la  chaleur,  qui  n'existe  que  dans  im  petit  nombre 
d'espèces.  J'avais  indiqué  dans  mon  Traité  lés  ta- 
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pazes  du  Brésil  et  de  Sibérie  cosmie  )ouis$aiit  seules 
de. cette  prc^piriété*  J'ai  trouvé  depuis. beaucoup  de 
topazes  de  Saxe  qui  la  partagent  avec  les  premières; 
niaia  elles  ont.  besoûx  d'être  isolées  pour  la  mani- 
fester >,  et  plusieurs  la  possèdent  à  un  si  faible  da^ 
gré  9  nn^'ù  faut  des  attentipns  délicates  pour  la  re^ 
CQonattre.  Quant  à  celles  de  Sibérie ,  elles  conservent 
toutes  pendant  pludeurs  heures.,  et  assez  souvent 
pendant  vingt  à  vingt-quatre  heures,  l'électridté 
acquise  par  la  chaleur* 

D'uoe  autre  part,  les  topazes  transparentes  n'ont 
besoin^  que  d'être  frottées  légèremeikt  pouc  devenir 
électriques;  elles  acquièrent  encore  la  même  vertn 
au  moyen  de  la  pression  entre  lefs  doigts. 

De  plus  y  aucun  minéral,  si  l'on  en  excepte  la 
chaux  carbonatée  transparente^  ne  conserve  peut- 
étse  aassî  loiig-rtemps  Télectricité  acquise  par  le 
Sottement.  JSa  dvrée,  lorsque  le  temps  est  &vo* 
rable ,  s'étend  quelquefois  jusqu'à  vingt-quatrefaeures 
et  davantage.  L'électricité  produite  par  la  pression  se 
soiatieint  aussi  pendant  plusieurs  heures. 

Enfin,  parmi  des  topazes  que  je  dois  à  la  géné- 
rosité de  M.  Langsdorf,  il  en  est  une  qui  m'a  ofiiart 
vn  fait  assez  curieux  lorsque  j'ai  voulu  déterminer 
ses  pôles  électriques.  J'ai  remarqué  que  ses  deui 
extrémités  étaient  l'u^  et  l'autre  à  l'état  résineux  ^ 
tandis  cpie  la  partie  intermédiaire  donntôt  des  signes 
d'électricité  vitrée.  Ce  fût  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celui  que  présentent  certains  aimans  qui  vep^ 
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ferment  uiie  snecessîoisi  de  pôles  fxmArArmy  aux.-^ 
({tiels  on  a  dbnué  le  nom-  de  points  owtaiqueMt*  J^ 
dév«Iof>peraî  Fexplicalion  de  cer  phéaomiBDe  lorsque . 
je  traiterai  de  la  vertu  œagaëtique.  Je  dirai  9eule'«- 
ment  ici  que  je  nt  sache  pas  que  l'on  lât  enoore 
remarque  de  ces  sottes  de  points  dans  les  oorps 
électriques;  et  c'est  un  trait  de  resseml^lancede 
plus  ent3«  les  phénomènes  produits  par  le  magne- 
tisme  y  et  ceox  que  présentent  les  corps  qui  s'éleer 
trisent  par  la  chaleur  et  dans  lesquels  la  loi  des 
densités  électriques  a  une  si  par&ite  analc^e  avec 
celle  que  suivant  les  deiisités<  ma^étiquies  dans  vta 
barreau  aimanté.  z 

J'ai  vu  distinctement  l'effet  dje  la  double  réfraction 
de  la  topaze,  en  regardant  ujae*  épingle  située  ho- 
rizontalement à  travers  une  des  facettes  naturelles 
n ,  71  (fig.  1 36) ,  et  une  face  artificielle  qui  xMaplaçait 
l'arête  verticale  opposée,  ce  «qui  donnmt  uti  angle 
refringen^t  de  4^^^;  mais  l'écaartement  des  images 
ne  commençait  à  devenir  Bexmble  qu'à  ime  distante 
d'envircm  quatre  travers*  de  doigt.  J'ai  observa, 
en  outre,  que  1^  cas  où  L'on  ne  voyait  pl^s  qu'une 
ieole  isi^ei  avait  lieu  lorsque  l'une  &9  deux  faises 
qui  formaient  l'angle  réfringent  étai£  parallèle  aux 
bases  P  ('fig.  127)  du  prisme  rhombcndal. 

Parmi  les  topases  que  l'on  travaille  oomaxie  Giîi)6ta 
<f oiifMmetfts ,  on  doit  plae^r  au  premier  «ang  la 
variété  du    Bré^sil,    appelée  goutte  cPeau  pac  les 
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lapidaires  du  pays ,  à  cause  de  sa  limpidité.  £Ue  est 
rare  parmi  nous  dans  le  commerce;  et  comme  elle 
est  peu  connue,  ceux  qui  la  voient  montée  en  bague 
ou  en  épingle  la  prennent  souvent  pour  un  dia- 
mant, qui  est  la  gemme,  dont  elle  se  rapproche  le 
plus  par  la  vivacité  de  ses  reflets  et  par  la  netteté 
de  sa  transparence. 

De  toutes  les  topazes  colorées,  la  plus  estimée 
est  celle  du  Brésil,  d'un  jaune  foncé  tirant  sur 
l'orangé.  Les  topazes  de  Saxe  n'ont  souvent  qu'une 
faible  teinte  de  jaune,  mais  qui,  dans  quelques-unes, 
est  relevée  par  des  reflets  très  éclatans,  en  sorte 
qu'elles  passent  pour  orientales,  parce  qu'on  les 
confond  avec  la  variété  jaune  de  corindon  hyalin. 

On  a  appelé  rubis  du  Brésil  les  topazes  du 
même  pays  dont  la  couleur  est  le  rouge  dé  rose ,  ou 
le  rouge  de  lilas.  Plusieurs  auteurs  leur  donnent  le 
nom  de  rubis  balais^  par  lequel  on  a  désigné  aussi 
la  variété  de  spinelle  d'un  rouge  de  rose  un  peu 
faible  3  mais  une  partie  des  topazes  que  l'on  débite 
sous  l'un  ou  l'autre  de  ces  noms  doivent  leur  cou- 
leur à  Fart  du  lapidaire.  Elles  étaient  originaire- 
ment d'un  jaune  roussâtre  qui  les  déparait.  Lors- 
quei'artiste  trouve  une  de  ces  topazes  qui  d'allkur» 
lui  paraît  mériter  d'être  taillée,  il  la  met  dans  un  \ 
creuset  rempli  de  cendre,  qu'il  fait  rougir  par  de- 
grés. 11  retire  ensuite  la  pierre,  et,  suivant  l'expres- 
sion de  l'auteur  de  l'article  Diamantaire ,  de  l'Ency' 
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clopëdie  méthocUcpie  (^),  il  la  troave  souTent  chan- 
gée en  un  véritable  rubis  balais ,  dont  le  )eu  est  fort 

agréable. 

SIXIÈME  ESPÈCE. 

■  •   ♦ 

ALUMINE    FLUATÉE    ALKALINE. 
{Kryolith,  W-> 

Caractères  géojhétrïquès.  Jbidls  naturels  paral- 
lèles aux  faces  d'un  parallélépipède  rectangle  y  avec 
d'autres  que  l'on  aperçoit  à  une  vive  lumière ,  sui- 
vant des  plans  qui  intercepteraient  les  angles  so- 
lides du  parallélépipède* 

Caractère  auxiliaire.  Très  aisément  fusible  par 
1  action  du  chalumeau,  en  coulant  sur  la  ^ince. 
Caractères  physiques.  ,Pesant.  spéc. ,  2>949- 
Dureté.  Rayée  par  la  chaux  fluatée ,  rayant  la 
ctaux  sulfatée. 
aspect  de,  la  surface.  Légèrement  nacré;  .. 
Imbibition,  Réduite  en  petits  fragmens  et  mise 
dans  l'eau,  elle  y  acquiert  de  da  transparence,  et 
présente  l'apparence,  d'upe  espèce  de  gelée.     .      ,^ 
Caractères  chimiques.    Exposée,  à  l'action  du 
chalumeau .  elle  se  fond  .  d'abor(J  très   f|icileçç^j?nt 
en  coulât ^r  la  pi^ce  j,  çUfi.  ,^.    <;Qvyrç,  €^?it^ 
d'une  :crofj(te,  blancjbe ,  et  4ev^eiit  plus,  diOioile  à 
fondre.  •  r 
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(  *  )  Arts  et  Métiers ,  t.  II ,  première  partie ,  p.  149. 
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sultat  offrait  un  déficit  considérable ,  qui  avait  d'abord 
fait  soupçonner  que  quand  on  décomposait  le  mi- 
néral par  l'acide  sulfurique,  une  partie  de  l'alumine 
était  emportée  par  l'acide  lïuorique ,  à   mesure  que 
celui-ci  se   dégageait.  Klaproth  a  découvert  depuis 
le  véritable  complément  de  l'analyse ,  qui  consiste 
dans  une  quantité  de  soude  égale  à  environ  un  tiers 
de  la  masse  ;  et  le  résultat  de  ce  savant  célèbre  se 
trouve  confirmé  par  celui  de  M.  Vauquelin,  qui, 
sans  connaître  le  procédé  du  chimiste    de  Berlin^ 
a  obtenu ,  à  quelque   chose  près ,  les  mêmes  quan- 
tités relatives    d'acide  ,    d'aludiine    et   de    soude. 
C'est  à  la  générosité  de  MM.  Abildgaard  et  Man- 
they    que  nous  sonunes  redevables ,  M.  Vauquelm 
et  moi,  des  morceaux  de  ce  précieux  minéral,  qui 
nous  ont  mis  à  portée,  lui  d'en  répéter  l'analyse , 
et  moi  d'en  étudier  les  caractères  minéralogiques. 
,.  M,  Giesecke,  qui  a  parcouru  le  Groenland  pen- 
dant huit  années  consécutives  avec .  Tœil  d'un  ex- 
celient  observateur,  et  avec  ce  courage  que  l'amour 
de  [la  science  est  seul  capable  d'inspirer  et  de  sou* 
•tenir,  «n  a  rapporté  de  fort  beaux  échantillons  en 
massea  laminaires  et  terreuses ,  les  unes  blanches 
.  et .  les  autres  d'un  brun-rougeâtre ,  ;qu'il^  a  trouvées 
jà  ïvikaçtsur  le  continent,  près  de  la  ba^e  d'Arksut 
.IÇllesrsont  situées  dans  le  gneis^^  et  accompagnées 
de  quarz,  de  plpfnb .  sxdf uré  ^  ^  de .  puivce  pyriteux 
et^^de.fer  spathique,    ,.  •      ..,  •     ^ 

..  L^  grande  fusibilité  de  ce  minéral,. qui,  exposé 
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au  feu ,  coule  presque  comme  la  glace  y  suivant 
l'expression  de  M.  Abildgaard ,  lui  a  &it  donner, 
par  ce  savant,  le  nom  de  oiyolithe ^  àénvé  de  xpvoç^ 
froid  ou  glace ,  et  de  KiS^^ç ,  pierre. 

m  •  •  • 

SEPTIÈME  ESPÈCE. 

ALUMINE   HYDRO-PHOSPHATÉE. 

(  TVwellite  ,  hydP'  rgiUiU.  ) 

Caractères    géométriques. 

Quoique  l'on  ne  puisse  douter  que  ce  nnnëral 
n'appartienne  à  une  espèce  particulière,  je  n'ai  en- 
core que  des  aperçus  relativement  à  ses  caractères 
géométriques.  Sa  forme  primitive  paratt  être  un 
prisme  rhomboîdal  oblique,  dans  lequel  la  plus  grande 
inclinaison  des  pans  répond  à  un  angle  très  sensi- 
blement obttts. 

Caractères  'physiques. 

Pesant,  spécif. ,  a,3. 

Eclat.  Vitreux ,  quelquefois  légèrement  nacré. 

Caractères  chimiques.  Infusîble  au  cbalumeau. 
Ses  fragmens,  exposés  à  la  flamme  d'une  bougîe,  blan- 
chissent et  deviennent  friables.  Leur  poussière  se 
dissout  sans  effervescence  dans  les  acides  nitrique 
et  sulfurique  chauffés ,  avec  dégagement  d'une  va- 
peur susceptible  de  corroder  le  verre. 

MiNÉR.    T.    U.  II 


iCîi  thaité 

Analyse  par  Berzelius  (Nouveau  Système  de  Mi- 
néralogie, p.  281)  : 

Alumine.  •••..••...  ^ '    35,35 

Acide  phosphorique '  33,4o 

Eau :26,8o 

Acide  fluorique 2,06 

Qiaux o,5o 

Oxides  de  fer  et  de  manganèse.  •  •        r,25 

99,36. 

YARliTÉS. 

ï .  Alumine  hydro-phosphatëe  ghbuliforme ,  aci- 
culaire  radiée. 

La  couleur  des  globe»  varie  entre  le  jaime-ver- 
dâtre ,  le  brunâtre  et  le  brun  -noirâtre.  Les  ai^illes 
sont  d'une  couleur  grise,  jointe  à  un  éclat  vif  et 
nacré  ;  elles  paraissent  terminées  par  un  sommet 
dièdre. 

2.  Mamelonnée^  d'un  vert  obscur.  Se  trouve 
dans  le  comté  de  Tipperary  en  Irlande,  sur  un 
schiste. 

3.  Pilamenieuse ,  d'une  couleur  blanche.  Du 
comté  de  Cornouailles. 

Annotations. 

La  wavellite  a  été  découverte  en  Angleterre, 
près  de  Barnstaple  dans  le  Devonshire ,  par  le  doc- 
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teur  Wavel;  et  c'est  du  nom  de  ce  savant  distin- 
gué qu'a  été  tiré  «elui  du  mipéral  intéressant  dont 
on  lui  doit  la  connaissance.  §a  gangue  est  un  schiste 
grossier  (  schifFerthon  de  Werner  ).  La  variété  fila- 
menteuse ,  qui  a  été  trouvée  près  de  Sainte- Austle 
dans  le  comté  de  Cornouailles,  a  une  gangue  par- 
ticulière, qui  est  jin  quarz  hyalin  j  elle  y  est  accom- 
pagnée d'urane  oxidé. 

M.  Mawe  a  retrouvé  eu  18 1 3  la  wavellite  dans  le 
Brésil,  à  Yillarica,  au  même  endroit  où  a  reparu 
l'euclase.  Elle  y  est  en  globules  acicul  aires  dont  la 
surface  est  brune  ^  piaisf  chacun  de  ces  globules  est 
traversé  par  un  cylindre  de  la  même  substance, 
autour  duquel  les  aiguilletsspnt  disposées  par  couches. 

Enfin  la  wavellite  se  rencontre  aussi  en  Irlande^ 
sous  la  forme  de  mamelons  d'un  vert  obscur  ;  en 
Bohême,  sur  un  psammite;-  à-Bamberg  en  Bavière, 
sur  un  fer  oxidé  brun  recouvert  de  fer  oligiste  ter- 
reux ;   et  à  Sb^lgayoc  dans  l'Amérique  du  sud. 


•   I   I 


HUITIEME    ESPECE. 


ALUMINE    HyDRATEE. 


(  Diaspore.  ) 

Caractères  géométriques.  Divisions  parallèles  aux 
pans  d'un  prisme  rhomboïdal  d'environ  i3o^  et  5o^, 
lequel  se  sous-divise  dans  le  sens  des  petites  dia- 

I  w. 
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gonales  de  sa  coupe  transversale.  Les  joints  qui  ré* 
pondent  à  cette  dernière  sous-division  sont  les  plus 
faciles  à  obtenir,  et  ont  un  ëclat  un  peu  nacré. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  3,43:24- 

Dureté.  Les  parties  aiguës  raient  le  verre. 

Couleur,  Le  gris-cendré. 

Caractères  chimiques. \}ni^et\t  fragment,  exposé 
a  la  flamme  d'une  bougie  pendant  quelques  se- 
condes, pétille  et  se  dissipe  en  une  multitude  de 
parcelles  qui,  lancées  de  toutes  parts,  produisent 
une  espèce  de  scintillation  dans  l'air  par  les  reflets 
qui  sortent  de  leurs  facettes  nacrées.  C'est  de  cette 
propriété  qu'a  été  tiré  le  nom  de  diaspore. 

Analyse  par  Vauquelin  : 

Alumine 80 

Eau. 17 

X,  er  .••«'«••..••••••.        o 


ido. 


Ce  minéral,  dont  le  gissement  n'est  pas  connu, 
est  en  masses  composées  de  lames  légèrement  cur- 
vilignes^ et  faciles  à  séparer  les  unes  des  autres. 
Sa  gaagué  est  une  argile  ferrugineuse. 


«       I  «        r 
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NEUVIÈME  ESPÈCE. 

ALUMINE   MAGNÉSIÉE,    OU   SPINBLLE. 

(  Cristaux  d'un  rouge  dé  roue  ,  Bpmell ^  W.  Cristaux  bUus, 
verts j  purpurins  et  noirs j  zeylonit ,  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive.  Oc- 
taèdre régulier  (fig.  i5i  )•  Les  joints  naturels  ne 
sont  pas  toujours  sensibles. 

Molécule  intégrante.  Tétraèdre  r^[ulier. 

Molécule  soustractive.  Rhomboïde  aigu  de  60^ 
et  120^. 

Caractère  auxiliaire.  Rayant  le  quarz.  Cassure 
vitreuse.  Celle  de  la  variété  noire  est  un  peu  con- 
choïde. 

Caractères  physiques.  Pes.  spécif.  3,645. .  .3,76. 

Dureté.  Rayant  fortement  le  quarz  y  rayé  par  le 
corindon. 

Réfrtzction.  Simple. 

Caractère  chimique.  Infusible  au  chalumeau. 
Analyse  du  spinelle  transparent  et  rouge ,  par  Yau^ 
quelin  (  Journal  des  Mines,  n*  38 ,  p-  89  )  : 

Alumine ^^Al 

Magnésie 8,78 

Acide  chrômique  •  •  •  6, 1 8 

Perte 2,57 

100,00. 


I 
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Du  même,  par  Klaproth  (Beyt.  tom.  11,  p.  lo): 

Almnine 74  ^ 

Silice i5>,  5 

Magnésie  .•••••••••  8,23 

Oxide  de  fer ly  5 

Chaux. 0,75 

100,00. 

-  Du  spinelle,  'dit  pléonaste   et   ceyîanite ,  par 
Collet-Descoûls  (Journal  des  Mines,  n*  3o,  p.  4^6): 

Alimaine • . .     68 

Magnésie i^ 

SiUc^ 3 

Oxide  de  fer 16 

Perte 3 


100. 


Caractère  df  élimination.  Ses  indications ,  i*.  dans 
le  zircon  primitif  comparé  au  spinelle  primitif.  Tous 
ses  triangles  sont  isocèles;  ceux  du  spinelle  sont 
équilatéraux.  Les  incidences  respectives  des  faces 
du  sommet  sont  de  124^2'  dans  le  zircon,  et 
de  109^  28'  dans  le  spinelle.  a***  Dans  les  morceaux 
taillés  de  diverses  substances,  cdmparéeis  à  des  va- 
riétés de  spinelle  qui  ont  subi  le  même  travail. 

Cette  comparaison  peut  avoir  lieu  entre  le  corin- 
don hyalin  rouge ,  dit  rubis  oriental  y  et  la  variété 
de  spinelle  dite  rubis  spinelle.  Le  premier  est  plus 
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dur ,  et  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  gi'ande  dans 
le  rapport  d'environ  20  à  19.  La  réfraction  du  rubis 
oriental  est  double;  celle  du  spinelle  est  simple. 
Certains  morceaux  de  corindon  offrent  des  reflets 
laiteux  qui  n'existent  point  dans  le  spinelle.  Ordi- 
nairement le  rubis  oriental  présente  une  teinte  très 
sensible  de  violet  lorsqu^on  regarde  à  travers  en  le 
plaçant  très  près  de  Foeil^  tandis  que  le  spinelle, 
observé  de  la  même  manière ,  n'oflre  souvent  qu'une 
faible  teinte  de  rouge  de  rose. 

Entre  la  topaze  d'un  rouge  de  rose,  dite  rubi^ 
du  Brésil,  et  la  variété  de  spinelle  dite  rubis  ba- 
lais» Elle  possède  la  double  réfraction ,  et  l'électri- 
cité par  la  chaleur. 

Entre  la  tourmaline  rouge,  dite  sibérite,  et  le 
spinelle,  id. 

Entre  les  variétés  de  grenat  dites  grenats  sy- 
rien, de  Bohême  et  de  Ceylan,  et  le  même.  \j» 
grenat  est  moins  dur;  il  agit  sur  l'aiguille  aimantée^ 
soit  dans  l'expérience  ordinaire ,  soit  par  le  doubW 

magnétisme. 

VARIJÉTÉS. 

FORMES   DETERMINABLES. 

t  ) 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs:. 

PAÂBB. 
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Combinaisons  une  d  une. 

I.  Primitif.  P  (fig.  i5i). 

d.  Cunéiforme. 

6.  S^miniforme.  Semblable  à  un  segment  extrait 
d'un  octaèdre  coupé  par  un  plan  parallèle  à  deux 
de  ses  faces  opposées  (fig.  i53). 

c.  Trapézien.  La  modification  précédente  obte- 
nue par  deux  plans  qui  interceptent  le  centre^ 
auquel  cas  toutes  les  faces  latérales  sont  des  trapèzes. 

d.  Transposé  (  fig.  i54). 

Concevons  un  plan  knxcoh  (fig.  i5j)  qui  coupe 
l'octaèdre  primitif  parallèlement  aux  deux  triangles 
begypfdy  en  passant  par  le  centre.  Chaque  moitié 
de  l'octaèdre,  par  exemple  la  moitié  supérieure^ 
aura  pour  base  d^une  part  un  hexagone  régulier 
knxcoh ,  qui  se  confondra  avec  la  section ,  et  de  l'autre 
un  triangle  équilatéral  bcg'^  et  pour  faces  latérales  9 
trois  trapèzes  ebcx^  g^^^^  gboh^  et  trois  triangles 
équilatéraux  nex^  cboj  kghj  qui  alterneront  avec 
les  trapèzes  (*).  On  voit  (fig.  i53)  les  deux  moitiés 
de  l'octaèdre  séparées  l'une  de  l'autre. 

Imaginons  maintenant  que  la  moitié  supérieure 
tourne  sur  l'inférieure  d'un  sixième  de  circonférence. 
On  aura  l'assortiment  représenté  par  la  figure  154? 

(^  )  La  figure  i55  représente  la  même  coupe  faite  dans 
Toctaèdre  situé  comme  celui  de  la  figure  i5i. 
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dans  laquelle  hknxco  indique  la  position  de  l'hexa- 
gone qui  appartient  à  la  moitié  supérieure  (fig.  162)  y 
et  qui  a  toiimé  de  manière  que  le  point  A:  qui  répon- 
dait au  point  V  répond  maintenant  au  point  n'y  et 
ainsi  des  autres.  Par  ime  suite  nécessaire ,  les  trois 
triangles  supérieurs  font  des  angles  rentrans  avec 
les  triangles  inférieurs,  et  les  trois  trapèzes  supé- 
rieurs font  au  contraire  des  angles  saillans  avec 
les  trapèzes  inférieurs. 

Cette  supposition  est  la  plus  simple  possible  ;  mais 
l'assortiment  sera  le  même  si  l'on  conçoit  que  la 
moitié  supérieure  ait  tourné  d'une  demi-circonfe- 
rence,  ce  qm  ferait  rentrer  le  cas  présent  dans  celui 
des  bémitropies.  Voyez ,  pour  l'explication  physique 
de  cette  espèce  de  renversement  des  molécules, 
l'article   100  du  Traité  de  Cristallographie,    t^  II, 

p.  291. 

Deux  à  deux. 

B 

2.  Dodécaèdre.    BB  (fig,  i56). 

o 

3.  Émar^iné.    PBB  (fig.  157). 

Les  cristaux  de  cette  variété  ont  quelquefois  leur 
surface  chargée  de  stries  parallèles  aux  côtés  des 
triangles  P,  P,  et  qui  indiquent  à  l'œil  la  marche 
du  décroissement. 
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TroU  à  trois. 


1     • 


4.  Unibinaire.  PBBAA  (fig.  i58). 


V\\ 


Fariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

a.  Transparent  ou  translucide  et  coloré. 

Rouge  ponceau.  Spînell ,  W.  Coloré  par  Facide 
du  chrome.  Var.  i,  3,  4- 

Rouge  de  rose  intense,  rubis  spinelle  des  lapi- 
daires. I,  3,  4* 

Rouge  de  rose  faible,  rubîs  balais,  i. 

Bleu.  D'Aker  en  Sudermanie.  i . 

Vert. 

Purpurin.  1. 

h.  Opaque. 

Noir,  pléonaste.  i,  2,  3,  4* 

Xiorsqu'on  le  réduit  en  très  petits  fragmens,  la 
couleur  noire  passe  au  vert  sombre  ;  cette  dernière 
teinte  a  lieu  aussi  par  transparence ,  dans  les  fragmens 
très  minces.  En  continuant  de  broyer,  on  obtient  une 
poussière  d'un  gris-verdâtre. 

Formes  indéterminables. 

Granuliforme.  A  Ceylan. 

APPENDICE. 
Spinelle  zincifère.  (Automalite,  fahlunit  etgahnit).' 
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Ce  minéral  n'a  été  encore  observé  que  sous  la 
forme  de  l'octaèdre  régulier,  tantôt  simple,  tantôt 
transposé.  Pesant,  spécif.  4'>1'  Rayant  le  quarz; 
couleur ,  noir-verdâtre  qui  offre  à  certains  endroits 
un  éclat  métallique.  Fragmens  minces  verdâtres  par 
transparence.  Infusible  par  Faction  du  chalumeau. 
On  le  trouve  à  Fahlun  en  Suède.  Sa  gangue  est  un 
talc  qui  en  est,  pour  ainsi  dire,  tout  criblé,  et 
où  il  est  accompagné  de  cuivre  pyriteux.  J'avais 
présumé  dès  le  commencement  que  les  cristaux  de 
ce  minéral  renfermaient  accidentellement  une  sub- 
stance métallique,  et  ils  m'avaient  paru  se  rappro- 
cher de  la  variété  de  spinelle ,  dont  je  faisais  alors 
une  espèce  à  part  sous  le  nom  de  pléonaste. 
MM.  Vauquelin  et  Ekeberg  ont  prouvé  depuis  que 
la  substance  métallique  dont  il  s'agit  est  le  zinc. 

Maintenant  la  forme  du  minéral  dont  il  s'agit, 
sa  dureté,  sa  pesanteur  spécifique,  qui,  à  la  vérité, 
est  modifiée  par  la  présence  du  zinc,  mais  ne 
paraît  pas  devoir  l'être  d'une  manière  bien  sen- 
sible, puisque  le  zinc  est  ici  à  l'état  d'oxide;  de 
plus,  l'aspect  de  sa  cassure  ,  qui  est  conchoïde  et 
luisante,  tout  enfin  semble  indiquer  une  variété 
de  spinelle  analogue  à  celle  que  j'avais  nommée 
pUonaste  ^  et  pour  compléter  le  rapprochement 
même  aux  yeux  de  ceux  qui  attachent  beaucoup 
d'importance  au  caractère  tiré  de  la  couleur,  j'a- 
joute que,  d'après  une  observation  récente,  les 
fragmens    minces   de  l'automalite,  étant    vus   par 


r 
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transparence,  sont  verdâtres  comme  ceux  du  pléo' 
naste.  Ainsi  il  n'y  a  plus  rien  qui  s'oppose  a  la 
réunion  de  ce  minéral  avec  le  spinelle,  à  la  suite 
duquel  je  le  place,  en  lui  conservant  le  nom  que  je 
lui  ai  donné. 

» 

Substances  étrangères  à  l'espèce  du  spinelle, 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  rubis. 

Corindon  hyalin  rouge.  Rubis  oriental. 

Topaze  rouge.  Rubis  du  Brésil. 

Idem  rougie  au  feu.  Rubis  balais. 

Quarz  d'un  rouge  de  rose.  Rubis  de  Bohême. 

Grenat.  Rubis  de  Barbarie. 

Grenat  d'un  rouge  mêlé  de  violet.  Rubis  de 
roche. 

Chaux  fluatée  rouge.  Faux  rubis. 

Arsenic  sulfuré  rouge.  Rubis  de  soufre,  ou 
ruhine  d'arsenic. 

Relations  géologiques. 

lies  cristaux  de  cette  espèce  qui  seuls  aient  été 
connus  depuis  long-temps,  et  dont  les  uns. appar- 
tiennent au  spinelle  rouge ,  et  les  autres  à  la  variété 
d'une  couleur  noire  que  j'avais  nommée  pléonaste, 
se  trouvent  à  Ceylan,  dans  le  sable  d'une  rivière 
qui  vient  des  hautes  montagnes  situées  vers  le  nw- 
lieu  de  cette  île,  et  qui  les  a  transportés  du  lieu  ou 
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lis  avaient  pris  naissance;  ils  sont  entremêlés  de 
corindons  hyalins,  de  tounnalines  noires,  brunes 
et  même  yîolçttçs ,  de  zircons,  de  grenats ,  de  to- 
pazes, etc. 

Les  terrains  volcaniques  sont  les  seuls  où  Ton  ait 
trouvé  jusqu'ici  le  spinelle  dans  son  lieu  natal.  Les 
roches  rejetées  par  les  explosions  du  Vésuve  en  ren- 
ferment une  multitude  de  petits  cristaux  noirs,  bleus- 
verdâtres  ou  purpurins,  dont  les  uns  garnissent  le» 
cavités  de  ces  roches,  et  les  autres  sont  engagés 
dans  les  matières  qui  Içs  composent,  telles  que  le 
nuca  hexagonal  «t  la  chaux  carbonatée  granulaire. 

On  trouve  à  Aker  en  Sudermanie  des  cristaux 
bleuâtres,  en  octaèdres  réguliers,  ayant  pour  gangue 
une  chaux  carbonatée  qiii  se  mêle  à  leur  substance. 
Ils  m'ont  été  envoyés  par  M.  Suedenstiema ,  savant 
minéralogiste  ^  et  directeur  des  mines  de  Suède ,  qui 
les  a  pris  pour  des  spinelles.  J'ai  trouvé  qu'effec- 
tivement ils  se  rapprochent  de  cette  substance  par 
leur  dureté  et  leur  pesanteur  spécifique.  Du  moins 
peut-on  dire  que  de  toutes  les  espèces  connues,  le 
spinelle  est  la  seule  à  laquelle  on  puisse  les  rap- 
porter. 

Annotations. 

i. 
Avant  la  publication  de  mdn  Traité  de  Minéra- 
logie, j'avais  déjà  reconnu  de  grands  rapports  entre 
le  spinelle  et  la  substance  que  l'on  connaissait  alors 
sous  le  nom  de  ceylanite.  Quoique  la  forme  de  l'dc- 
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taèdre  régulier  ne  fût  pas  caractéristique  par  elle- 
méiae,  j'avais  été  frappé  de  la  conformité  de  qua- 
lités  physiques  qui,  dans  les  deux  substances,  étaient 
associées  à  cette  même  forme  ;  mais  le  défaut  d'ac- 
cord entre   les   résultats  des    analyses   faites    par 
MM-  Vauquelin  et  Descotils  m'ayant  porté  à  re- 
garder ces  minéraux  comme  étant  de  diverse  nature, 
j'en  fis  deux  espèces  séparées.  J'avais  été  confirmé 
dans  mon  opinion  par  l'analyse  du  spinelle,  qu'a 
publiée  M.  Klaproth,  et  qui  a  donné  i5,5  de  si- 
lice j  tandis  que  cette  terre  est  nulle  ou  presque 
nulle  dans   les  autres  analyses,  qui   difierept  par 
les  rapports    entre  les  quantités  d'aluniine  et  de 
magnésie,  et  de  plus,   en.  ce  que  dans  le  résultat 
de  Vauquelin  on  trouve  6, 1 8  d'acide  cbrômïque, 
et  dans  celui  de  Descqtils,  i6  de  fer.  ^ns    acide. 

*  MM* 

L'espèce  de  surabondance  qu'offrait  la  variété  uni- 
hinaire  de  ceylanite,  où  chaque  angle  solide  de  la 
forme  primitive  est  remplacé  par  quatrje  facettes, 
tandis  que  ces  angles  étaient  intacts  dan^s  les  cris- 
taux de  spinelle ,  m'avait  suggéré  le  nom  de  pléormste^ 
au  défaut  d'un  caractère  plus  tranché.  (  Traité , 
t.  III,  p.  21.)  L'observation  de  ces  mêmes  facettes, 
dans  un  spinelle  rouge  transparent,  qui  m'a  été 
donné  par  M.  Tondi,  a  fait  disparaître  depuis  la 
différence  entre  les  d^u?:  ^y  sternes  de  cristellisation  ; 
^t  l'analogie  qui  les,  lie  maintenant  ^W  à  l'autre 
est  d'autant  plus ,  remarquable ,  qu'aucune  autre 
substance  n'offre  de  semblables  facettes  autour  d'un 
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octf^èdye  régulier.  J'en  ai  conclu  qu'il  n'y  avait  plus 
de  pleonaste^  mais  seulement  des  yariétés  de  spi- 
nelle  d'une  cpulçur  purpurine,  verte,  bleue  et  noire  j 
car  on  connaît  des  cristaux  de  toutes  ces  teintes. 

M*  KJapxQtb  ^  cité  des  spineUes,  les  uns  limpides, 
les  autres  d^]\n  l>Ieu  de  saphir ,  et  d'autres  encore 
d'une  couleur  vçrte ,  qui  se  trouvent  à  Londres  dans 
diverses  collections (Bey t.,  t.  II,  p.  4)*Neseraient-ce 
point  des.  plépnastes ,  que  l'on  aurait  identifiés ,  sans 
le  savoir,  avec  le  spinelle?  J'ai  moi-même  dans  ma 
collçction  deux  octaèdres  trouvés  à  Ceylan,  parmi 
des  $pinelles  rouges,  dont  l'un  est  presque  incolore 
et  l'auixe  presque  noir ,  avec  une  très  légère  teinte 
de  rouge  ;  en  sorte  quç  les  observations  de  tous  les 
genres  tendent  à  effacer  1^  lindte  entre  le  pléonaste 
et  le  spinelle.  .      » 

.Usages.. ^   ,  ... 


V  i 
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Le  spinelle  est  une  dçsr  sjgibstançes  les  plus  recher- 
chées parmi  celles  queFon  tray aille  ppurle»  trans^ 
forniiep  en  objets  d  ornçiwçps,  Çpn^idéré  sgus  le 
rapport  de^l'jrt,  il  se  SiOU5-4iy.ise„gp.  rijbis  spinellç 
et  rubis  bi^aiâ.  Le  premier,  .és| ,  (Caractérisé  paf  le 
rouge  poxlceajLi,  ou  p^r  le  rouge  4^  rose  fonce,  et  le 
second  ps^r.ui^  teinte  plus  faible  de  rouge  ^de  vi- 
naigçe-    ^ 

Quoique;  Ig  spinelle  so^t  moins,  estimé  par  les  la- 
pidaires  qp§  le  .corindon.) hyalin*  rouge,,  qui  est  sen- 
sibleniient  plus  dur,  et  a  plus  de  jeu ,  ces  artistes 


c* 


176  TRAITÉ 

ne  laissent  pas  d'y  ajouter  beaucoup  de  prix ,  lors- 
qu'il est  d'un  certain  volume  et  d'un  rouge  vît 
On  le  fait  même  quelquefois  passer  alors  pour  le 
vrai  rubis  oriental.  ^-  - 

Une  autre  sorte  de  méprise ,  et  qui  n'est  pas  rare, 
c'est  celle  qui  fait  prendre  pour  le  rubis  balais  une 
topaze  dans  laquelle  l'action  du  feu  a  remplacé  la 
coiJeur  naturelle,  qui  était  d'un  jaune-roussâtre, 
par  une  teinté  plus  ou  moins  sensible  de  rouge  de 
rose.  L'auteur  de  l'article  Diamantaire  y  de  l'Ea- 
cyclopédie  méthodique ,  ne  cpnnait  pas  d'autre  rubîs 
balais  que  ces  topazes  brûlées.  La  forme  qu'il  at- 
tribue à  ce  rubis  est  celle  de  la  topaze ,  et  il  dit 
que  si  l'on  met  une  topaze  d'un  jaune  sale  dans  un 
creuset  rempli  de  cendre,  sur  un  feu  bien  gradué, 
on  la  trouve  au  bout  de  quelque  temps  changée 
en  un  véritable  rubis  balais* 

On  conçoit  aisément  ce  qui  se  passe  dans  cette 
opération.  Le  principe  colorant  de  la  topaze  est  le 
fer' uni  à  une  certaine  quantité  d'oxigéne.  Or  tel 
est,  îians  la  topaze'  naturelle,  le  rapport  eatce 
l'oxigèné  et  ïefër,  que  le  degré  de  ténuité  de  la 
molécule  mixte  qui  en  résulte  est  celui  qui  déter- 
mine la  réfléxîôti  des  rayons  jaunes.  L'action  de 
la  chaleur,  en  faisant  varier  le  rapport  entre  la 
quantité  d'oxigéne  et  celle  du  fer,  change  ce  degré 
de  ténuité  en  celui  qui  est  assorti  à  la  réflexion 
des  ravons  rouges.  Mais  cette  action  n'enlève  pas 
à  la  topaze  les  propriétés   qui  peuvent  servir  à  la 
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(^tinguer  des  rubis,  savoir  la  double  réfraction, 
et  la  faculté  de  devenir  électrique  par  la  cbaleur. 

SIXIÈME  GENRE. 

* 

POTASSE. 

OXIDX   nS  POTASSIUM  DSS  CHIMISTES. 

r 
t 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 
POTASSE  NiTRATÉE,  Vulgairement  nit&e. 

NITBATE  DX  PÔfjLSSB  BÈS  CHUlISTIfiS. 

{Nat&rlichér.salpétêr,  W*)- 

Caractère   géométrique. 

Fbrme  pri«fti^,V^.  Octaèdre  rectangulaire  (fig,  iSq) 
dans  lequel' rincidence  de  P  sur  Pf  est  de  684  46', 
et  celle  dç' M  sur  M  de  60^.  Cet  QC,laèdre  est  di^ 
visible  parallèlement  à  la  ba$e.  conuaune  des  deux 
pyramides )  doiit.rime  a  son  sommet  en  I,  et  l'autre 
au  point  opposé  (*). 

(^  )  Si,  du  centre  r  de  l'octaèdre  primitif  (fig.  160) ,  on 
mène  une  première  droite  ro  qui  aboutisse  a.  Tangle  I  (fig.  1 69), 
une  seconde  TY  qui  soit 'perpendiculaire  sur  F ,  et  ,une  troi- 
sième rt  qui  le  soit  sur  B,  ces  trois  lignes  seront  entre  elles 

dans  le  rapport  des  .nombres  4  y  6 ,  4  y/a  et  3  {/s, 

MlNÉR.    T.    11.  ..  Il 
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Caractères  physiques. 

Sayeur  d'abord  un  peu  fraîche,  et  ensuite  dés- 
agréable. 

Non  déliquescente. 

Caractères  chimiques.  Soluble  xlans  trois  ou 
quatre  fois  son  poids  d'eau  froide ,  et  dans  la  moitié 
de  son  poids  d'eau  bouillante. 

Détonnation  par  le  feu^  avec  un  corps  com- 
bustible. 

Analyse  par  Bei^mann  : 

Potasse 49 

Acide  nitrique 33 

Eau  de  crîstallisatian.     1 8 

100. 

Caractères  distinctes.  I^  Entre  la  potasse  ni- 

trtftée  et  la  chaux  nitratëe.  La  première  n'est  pomt 

déliquescente  comme  l'autrei  3^%  Entre  la  potasse 

fiitratée  et  les  autres  substances  acidifères,   dont 

l'acide  n^est  point  le  nitrique.  Celles-ci  ne  détonnent 

point  y  comme  la  potasse  nitratëe,  avec  un  corps oom* 

bustiblev 

YAKIETÉS. 

POKMES  DÉTERMINABLES. 

QuarUités  composantes  des  signes  représentatif*- 

MPAAA'rÎBB*F'. 

»   i   1  1  3 

MP<  y  mhê  o  ar  t 
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Combinaisons  deux  à  deux^ 

I.  Primitîpe.  MP  (ùg.  iSg).  Décrite,  ainsi  que 
f es  suivantes ,  (Paprès  les  cristaux  produits  dans  les 
manufactures  de  salpêtre. 

S- 

a»  Pùdéqaèdr^.  ÏA  (%.  161). 


ê  t 


Trois  à  trois 

3.  Basée*  MPT  (fig.  16a). 

MPA 

(^latre  à  quatre. 

4.  Trihexaèdre.  MTÎA  (%,  i63). 

M  &  «r 


.  j 


«  » 


CJing  d  oing. 
&  Souttmatiwi.  MTUPfir  (%.  i^S),  La   yatt^ 


t  • 


'  .- 


^  •  •  '     .     / 


^^tf  d  /^ui/,. 


7.  JSptoAtfxa^^.  M'HAPABA  (fig.  i66).LaTa- 

•  I         I     3  I 


M  &  #  f  p)p  «  S 
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riétë  trîhexaèdre  augmentëe  de  part  et  d^autre  de 
deux  nouvelles  rangées  de  facettes.  Incidence  de  i 
sur  M,  143^  Si'y  la  même  que  celle  de  ^.$11^^  ;  (jey 
sur  M,  ia4^  ^3',  kmêmeqûeçelIedePsurA;  der 
sur  M ,  108^  53',  la  même  que  cellp  de  or  sur  ^. 

Cette  variété  est  remarquable  par  les  incidences 
égales  des  faces  d'un  même  rang ,  quoique  produites 
en  vertu  de  différentes  lois  de  décroissement. 

Ce  résultat,  qui  est  général  pour  tous  les  oc* 
taèdres  dont  les  faces  M ,  M  (f ig.  1 5g)  font  entre 
elles  des  angles  de  120  et  60  d^és,  dépenUdece 
qu'à  une  loi  quelconque  de  décroissement ,  qui  agit 
•ur  la  faceP,  réppnd  toujours, uue  autre  loi  qui, 
ayant  lieu  sur  une  face  M,  donne  une  facette  inclinée 
delà  même  quantité  que  celle  ..qui  Qaît  4u.prenû^ 
décroissement.  .  ., 

Le  tableau  suivant  présente  la  série  de  ces  lois  si- 
multanées, jusqu'à  une  çextxÉfne  limite.  Les  lettres 
placées  à  la  gauche  de  chaque  colonne  ont  rapport 
aux  décroissemens  sur  la  face  PJ  sôSt  en  montant  de 
Fangle  I  vers  l'arête  B ,  soit  en  descendant  de  celle- 
ci  vers  l'angle  I.  On  s'y. est  borné  aûxqilatreJois  les 
plus  simples,  en  ajoutant  la  lettre  P,  qui  indique  des 
&ces  parallèles  à  celle  du  noyau.  Les  lettres  à  drmte 
font  connsdtre  les  décroissentens  sur  la  face  M ,  en 
partant  de  l'angle  A,  lesquels  correspondent  aux 
précédens. 
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î...:.: 


:'M  '       I 


I 

f 


•1 


i 
î. 


A 


I 

B 


B 

•  •  •     J\. 

•m'-    ■ 

• 

1 

B« .  •  • 

•  •  •     ^A. 

2     ' 

t  ' 

4 

B.  •  •  • 

•  •  •,    ^lL« 

4 

On  voit,  par  ce  tableau,  ^.que  les  quatre  signes 

'P,  I,  P  et  B  sont  les  seuls  qui  aient  pour  analogues 

s 

des  signes  dont  l'exposant  n'exprime  aucune  loi  in- 
termédiaire, et  ne  va  pas  au-delà  du  nombre  4  (^)- 
Or  ce  sont  prëcisëment  ceux  qui  expriment -les 
lois  relatives  au  cristal  dont  il  s'agit  ici  ;  d'oiiil^  ré- 
sulte que  ces  lois  sont  les pluss simples  possibles,  si- 
non en  elles-mêmes,  du  moins  dans  leur  ensemble , 
ce  qui  m'a  paru  rendre  cette  Vadiété  digne  d'atten- 
tion sous  un  nouveau  point  de' vuer  « 


• 


Fori^neis  inflèterminables. 


I  t    1  .  ^    \^»    ■••»*»%*       w*  "f^'^^V"'    •••■'•  war«^  w*n»in                                                                   f 

■■•'■             •  '                                     •                                      ^_                          ••                          >     \^    i   1      ti 

>  •                                                                               •    .                                   • 

■     ■      '  t  >  ■                       ■                ,                    ■  <      .                              .     f  •        ;  •     •  >              •      .  -             _  , 

Potasse  nitratée  aciculaire.   Çest  le  prodi;iit  de 


■       I         II        ■        ■ 

•     ■  *        I     *        • 


(*}.  A  regard  àa  signe  B^  qui  exprimiq,  nnf^Jpgice  Jbori- 

cbntâle^  H  n'a  point  d'analogiie  /  parce  qu'alors  la!  face  M 
s&troÙYe  masquée  par  l'effet  du  décroisâeipent  quii^gii  s^ 
B^  et  ainsi  ce  cas  n'appartient*  point  à  laquestipn  présenta* 
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la  cristallisation  confuse  de  cette  substance ,  iqui  se 
montre  alors  sous  la  forme  de  prismes  délies  y  ou  de 
petits  cylindres  striés  suivant  leur  longueur^  et  irré^ 
gulièrement  terminés  de  part  et  d'autre. 

Potasse  nitratée  fibreuse  ^  vulgairement  salpêtre 
de  houssage.  Elle  se  trouve  en  filets  soyeux  sur  les 
plâtres  des  vieux  bâtimens  ^  ou  à  la  surface  de  la 
terre. 

Accidens  de  lumière. 


Couleurs. 


Umpide. 
Blanchâtre. 


Transparence. 


Demi-^ransparente. 
^Translucide. 

jiimùtations^. 

La  potasse  nitratée,  ou  le  salpêtre^  se  forme 
joumeUement  dans  les  endroits  qui ,  comme  les  écû* 
ries  y  les  étables  et  les  caves  y  renferment  des  ma- 
tières animales  et  végétales  <en  putré&ction ,  ou  sont 
exposés  aux  émanations  de  ces  substances.  On  sait 
que  les  végétaux  donnent  beaucoup  de  potasse  pair 
la  dissolution  ;  que  Fâzote  et  Toxigène  entrent  dans 
la  composition  des  substances  animales,  et ^mi^nt 
Tair  atmosphérique.  Or  de  ces  trois  priniD^fies^  ie 
premier  est  la  base  du  sieilpétre ,  et  l'acide  nitriqœ 
naît  de  la  combinaison  des  deux  autres* 
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Ainsi  les  endroits  dont  nous  avons  parlé  réunissent 
les  circonstances  favorables  au  jeu  d'affinités,  d'où, 
résulte  la  prodi^ction  du  salpêtre.  Indépendamment 
de  la  quantité  de  ce  sel  qui  pénétre  dans  le  sein  de 
la  terre  jusqu'à  une  certaine  profondeur,  U  s'en 
dépose  à  la  surface  des  vieux  mur's  et  des  décombres 
des  bâtimensv  11  y  est  en  fîlamens ,  que  l'on  recueille 
ayec  des  houssoirs,  d'où  lui  est  venu  le  non^  de 
wlpétre  de  hous^age^t 

D'autres  substances  salines^  telles  que  la  chaux 
nitratée  et  la  magnésie  nitratée,  se  forment  dan^lça 
mêmes  circonstances.  Ces  sels,  étant  déliquescent,  sa 
trouvent  surtout  à  la  surface  du  sol  (^).  Dans  le  trai« 
tement  du  salpêtre  qui  est  mélangé  de  ces  sels,  leur, 
acide  abandonne  la  chaux  et  la  magnésie,  pour 
s'jemparer  de  la  potasse  fournie  par  les  cendres ,  ce 
qui  augmente  la  quantité  de  salpêtre  provenue  de 
l'opération.  Enfin  le  salpêtre  contient  aussi  une 
portion  de  sel  marin,  que  l'on  en  sépare  à  l'iôde 
de  la  cristallisation* 

L'observation  de  ce  que  la  nature  opère  sponta- 
némait  dans  les  endroits  habités ,  a  su^éré  l'idée 
des  nitrières  artificielles ,  au  BQK)y en  d'un  mîélange 
^e  niatières  animales  et  végétales ,  dont  on  favorise 
la  disposition  à  produire  du  salpêtre,  en  les  agitant^ 
i  ■'  ■  ■       '   . .      ■ — '   >  ■  ■         I  , 

(^)  I^csens  de  Chimie  données^  TÉcoIe  Normale,  pav 
M.  Berthollçt^  t.  IV|p>.  lai.  ^ 


I  i 
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pour  multiplier  les  points  de  contact  avec  Pair  at- 
mosphérique. 

Quelques  plantes  donnent  inmiédiatement  du  sal- 
pêtre par  l'analyse  ;  telles  sont  surtout  celles  qu'on 
appelle  borraginées  ^  le  tournesol  {helianthus  an- 
nuus ,  Lin.),  le  tabac,  etc. 

On  rencontre  dans  plusieurs  endroits  des  exca- 
vations, où  il  existe  des  nitrières  naturelles,  dont 
aucune  n'est  plus  remarquable  que  celle  qui  a  été 
décrite  d'une  manière  très  détaillée  par  Zimmer- 
mann  (Journal  de  Physique,  t.  XjXXYI,  p.  109). 
On  y  trouve  une  grande  quantité  de  potasse  nitratée, 
dans  les  interstices  ou  à  la  surface  d'une  pierre  cal- 
caire ;  le  sel  s'y  présente  sous  la  forme  de  couches 
minces ,  ou  en  concrétions  tuberculeuses  et  quelque- 
fois  en  cristaux  irréguliers.  Cette  nitrière  est  située 
à  la  Mofetta  dans  la  terre  de  Bary,  qui  fait  partie 
de  la  Pôuille  en  Calabre. 

Les  cristaux  de  potasse  nitratée  parviennent  quel- 
quefois jusqu'à  8  centimètres  ou  3  pouces  de  longueur 
et  au-delà,  sur  une  largeur  proportionnée.  J'en  ai 
dé  cette  dimension ,  qui  n'ont  subi  aucune  altéra- 
tion  dépuis  plus  de  3o  ans,  moyennant  des  soins 
dirigés  vers  un  but  beaucoup  plus  intéressant  que  la 
conservation  d'une  belle  suite  de  cristaux.  Je  les 
dois  à  l'amitié  de  l'illustre  et  infortuné  Lavoisier. 

Parmi  les  variétés  que  présente  la  cristatlîsatioD 
de  la  potasse  nitratée,  celle  que  nous  nommons  tri- 
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hexaèdre  se  rapprocbe  du  quarz  prisme,  non-seu- 
lement par  son  aspect,  mais  aussi  par  la  mesure  de 
ses  angles.  Dans  celui-ci ,  l'incidence  des  faces  de  la 
pyramide  sur  les  j>ans  du  prisme,  est  de  i^i^  ^o\ 
et  dans  la  potasse  nitratée  elle  est  de  i43*^  5i'. 
linnaBus ,  qui  pensait  que  les  pierres  cristallisées  de- 
vaient leur  forme  à  des  sels  faisant  la  fonction  de 
principes  fécondans ,  n'avait  pas  manqué  de  saisir 
cette  analogie ,  pour  ranger  le  quarz  dans  l'espèce 
du  nitre,  sous  le  nom  de  nitrum  quarzosum  (*). 

Le  principal  usage  de  la  potasse  nitratée  est  celui 
qu'on  en  fait  pour  la  composition  de  la  pdtidre  à 
canon.  Cette  poudre  est  un  mélange  d'environ  six 
parties  de  nitre  bien  purifié ,  d'une  partie  de  char- 
bon et  d'une  partie  de  soufre.  Les  effets  violens  de 
ce  mélange  proviennent  de  la  formation  instantanée 
et  de  l'expansion  subite  de  divers  gaz  qui  se  déve- 
loppent dans  son  inflammation.  Ces  gaz  sont  :  i*.  le 
gaz  azote  prov^enant  de  la  décomposition  de  l'acide 
nitrique  ;  2*.  l'acide  carbonique  formé  par  la  com- 
binaison de  l'oxigène  de  l'acide  nitrique  avec  le  char- 
bon; 3*.  l'eau  vaporisée  par  la  chaleur  due  à  la 
décomposition  du  nitrate,  et  provenant  en  partie 
de  celle  que  contient  la  poudre,  et  en  partie  de 
celle  qui  se  forme  dans  l'instant  même.  Ces  matières 
gazeuses ,  produites  subitement,  font  effort  contre 
les  obstacles  qui   s'opposent  à  leur  expansion ,    et 


(*)  Systema  naturœj  édit.  1770  ,  t.  III,  p.  84. 
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leur  effet  doit  être  proportionné,  i*.  &  la  rëaistance 
qu'elle»  aat  k  vaincre;  a^  à  la  rapidité  plus  ou  moins 
grande  avec  laquelle  la  décomposition  s'opère  dans 
toute  la  masse;  3*.  au  Tolume  des  gaz  produits. 

Il  suit  de  là ,  i^.  que  l'effet  de  la  poudre  sera  d'au- 
tant plus  terrible ,  que  les  grains  en  seront  plus  ar- 
rondis, parce  que  les  vacuoles  remplis  d'air,  qui 
restent  alors  entre  les  grains,  étant  plus  nombreux 
et  plus  uniformément  disséminés,  cette  disposition 
facilite  l'inflammation  instantanée  de  toute  la  masse; 
3^  que  la  résistance  au  développement  des  gaz  sera 
plus  énergique  ;  3*^.  que  le  nitrate  de  potasse  sera 
plus  pur  (*). 

La  liqueur  qu'on  appelle  commimément  eau  forte, 
n'est  autre  chose  que  l'acide  retiré  de  la  potasse 
nitratée^  et  uni  à  une  certaine  quantité  d'eau. 
Les  Arts  emploient  cette  liqueur  pour  dissoudre  les 
métaux,  qui  cèdent  tous  à  son  àcdon,  excepté  le 
platiae  et  l'or* 

Le  nitre  a  été  regardé  comme  rafraîchissant , 
étant  donné  à  petite  dosé.  Il  paraît  provoquer  spé- 
cialement, et  plus  que  les  autres,  l'évacuation  des 
urines.  Ënv  grande  dose,  U  purge,  irrite,  cause  de 
l'altération  et  cesse  d'être  rafraîchissant  (**). 

(^  )  Cette  exj^Ucation  est  àfs'M.  ChaplaL 
(  ^^  )  Article  commîiniqiié  par  M.'  HaUé. 
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SECONDE  ESPÈCEj,,':;;  .,^;:,^,,,  'V  ^^-^^ 

POTASSE  6ULFATÉE.    V  /%  .  .     -         ^  ^v.»   / 


•ULFATX  DB  POTA88B  lïSS  CHXmSTSS  MQOSJUStB. 


Une  dëcouverte  dont  je  parlerai  bi^tôt  m*a  de- 
terminé  à  introduire  cette  substance  saline  dans  ma 
méthode.  On  l'appelait  anciennement  faHre  in-* 
irioU,  et  aussi  ^el  de  ^uobus,  arcanum  duplica" 
tum  y  et  autres  noms  barbares  qui  sont  proscrits 
depuis  que  la  Chimie  a  une  nomenclature  raisonnée. 

Caractère  géométrique. 

jParmepnmî^fW.  Rhomboïde  un  pettaigu(%«  167) 
dans  lequel  Tincidence  de  deux  &ces  prises  vers  un 
ffliême  sommet  est  de  87^  4^'  (*)• 

Caractères  physiques. 

Saveur  amère,  désagréable. 

Inaltérable  à  l'air. 

Caractère  chimique.  Soluble  dans  seize  fois  son 


/ 


^.mK^-^m^^mf'^a^i^mÊÊm^mmmm'mm^^mmmm 


(  ^  )  La  demi-perpendiculaire  sur  rai:e  est  à  la  partii 
de  eet  axe  qu'elle  intercepte,  en  partant  du  sommet  lè 
pins  ^isihi  comme  s  est  à  3.  Le  ra}^port  des  demi«diagonalei 

est  celai  de  t/Iâ  à   l/Î3. 
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«  *  ■ 

poids  d'eau,  à  i6^  environ  du  thermomètre  centl' 
grade ,  et  dans  cinq  fois  son  poids  d'eau  bouillante. 

VA  a  lé  TÉ  s. 

Formes  déterminableê. 

I 

t.  Dodécaèdre.  Ve  (fîg.  i68  ).  Analogue  de  U 

»    - 
chaux  carbonatée  trihexaédre. 

a.  Prismatique.  eA.  (fig.  169). 

r  o 

*  » 

Indéterminable. 

Massive.  Celle-ci  est  naturelle.  Elle  parait  s'être 
fbrmëe  par  couches  successives  à  la  manièire  des 
concrétions.  L'intérieur  est  blanchâtre,  et  la  sur-^ 
face  est  colorée  par  des  teintes  de  verdâtre  et  de 
bleuâtre. 

La  potasse  sulfatée  a  été  découverte  au  Vésuve 
il  y  a  quelques  années.  C'est  de  cette  localité  que 
provient  le  morceau  que  j'ai  dans  ina  collection,  et 
que  m'a  donné  M.  Smithson ,  célèbre  chimiste  an- 
glais, qui  en  a  fait  l'analyse,  et  a  publié  dans  les 
Transactions  philosophiques  le  résultat  de  ses  ex- 
périences. Je  regrette  de  n'avoir  pas  été  encore  i 
portée  de  lire  ce  Mémoire,  et  de  ne  pouvoir  trans- 
crire ici  les  détails  qu'il  renferme  sur  le  gissement 
de  la  potasse  nitratée.  » 
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SsiriÈME  GENRE.  • 


**"''•  -    .  '       '.   •  • .    e . 


SOUDE. 

^     OTXDE  DB  SODIITK  DES  CHUOSISS. 

p.R  Ê  »f  i  Ê  k  E  E  s'p'È  c  ié. 

.50UDE   SULFATÉE. 

wi^FATE  0E  0O17DB  DBS  GHZBOSTESj  irulgairement  8BL  DB  oz^innoi. 
(Natûrlichea  Glaitbersalz  ^  W.) 

»  •  »  •       »   • 

,  {Jarctcthrea  spécifiques* 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive.  Oc- 
taèdre, symétrique  (fig.  170)  dans  lequel  l'incîdence 
de  P  sur  P'  est  de  100^  (Dé Tlsle ,  Crist. ,  1. 1 ,  p.  3o). 
Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

'  -         *  «  '  '  ' 

Caractères  physiques.  '  . 

Sapeur.  Amèrc ,  fraîche  et  salée^ 
Transparence.  Parfaite,  quand  let.sel  est. pur. 
Eclat  Vitreux  dans  les  cassures  récentes. 


<  ■  >  t 
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Caractères  chimiques. 

Action  de  Pair.  Très  efBoresccnte  par  l'exposi- 
Uoii  à  Fair,  qui  M  enlète  à  peu  prè»  la  moitié  de 
l'eau  qu'elle  contient.  '  "    ^•'•''fii-iî 


Action  du  feu.  Fuùble  Ji  une  légère  cbeleur, 
en  perdant  plus  de  la  mcntié  de  son  p(»dB;  eOe 
devient  ensuite  assez  difficile  k  fondre. 
Analyse  par  Bergmann  : 

Sonde. . .  ; aS 

Acidç  «ulfurique. ...     37 
Eau 58 

100. 

VARlâTÉS.  » 

Farmea  dêterminoBIes. 

I.  Soude  sulfatiée  primitive.  De  Ilsle^  Ciistall., 
tom.  I,  p.  3o. 
3.  Basée.  Ibid. 

Couieure. 

Le  blaDC-jauDâtre  on  giisàtre.  flarement  le  blanc 
pur. 

Indéterminables. 

Soude  sulfatée  aciculaire. 

Concrétionnée. 

Incrustante. 

Pulvérulente.  A  l'état  d*efflorescence. 

Annatationt. 

N'ayant  point  ob«f^é  ,pigp  jpoi-rm^e  Içt  ferni!» 
cristallines  de  la  soude  sulfatée*  je  me  ^uis  sem 
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de  la  détennîiiation  de  Rom^  de  l'Isle  ^  qui  ne  me 
parait  se  rapporter  qu'à  cette  seule  espèce,  et  suffit 
par  conséquent  pour  la  caractériser.  La  facilité  avec 
laquelle  ce  sel  tombe  en  efflorescence  s'oppose  à 
ce  qu'on  puisse  en  conserver  des  crbtaux  dans  les 
collections.  Celui  que  l'on  a  trouvé  dans  la  nature 
exbte  sous  la  forme  de  concrétions ,  d'incrustations , 
et  quelquefois  soiis  celle  d'une  poussière  ou  d'une 
efflorescence  à  la  surface  de  différens  corps.  Une 
imrtie  du  niéme  sel  est  tenue  en  dissolution  dans 
les  lacs  de  divers  pays,  et  c'est  presque  toujours 
dans  le  voisinage  des  mines  de  sel  gemme  ou  des 
fontaines  salées  qu'on  le  rencontre. 

La  soude  sulfatée  a  été  découverte  par  Glauber , 
d'oà  elle  a  pris  le  nom  de  sel  de.Glauber.  On 
sait  qu'elle  est  très  usitée  en  Médecine,  principa- 
lement comme  purgatif. 

SECONDE   ESPÈCE- 

SOUDE   MURIATÉE. 
MUniÀTE  DS  SOVPSy  OU  9TI>i;tOGÇX<)|UTB  CE  SOUPJ»  t>X8  OIUMItITSII. 

(  FoaaiU  j  stêin^^çUzj  W*  Marine  ^  ieesalz  ,  W»  Sel  commun 

et  sel  gemme»  ) 

Çaraçtèjr0s  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  fe 
cube  (fig.  171).  Molécule  intégrante,  idem. 


I 
( 
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^  Caractère  auxiliaire.  Solubk  dang  Peau. 

*  •    ' 

Caractères  physiques. 

' .   '  '       '    .  '  '         '  • 

Réfraction.  Simple. 
'    Sapeur.  Salée.    . 

Caractèireé  chimiques.  Soluble  dans  une  quantlt(i 
d'eau  froide  d'un  poids  à  peu  près  triple;  L'eau 
bouillante  n'en  dissout  pas  sensiblement  davants^e. 

Action  du  feu.  Le  sel  marin ,  ç'çst-à-dire  celui 
qui  -a  été  extrait  des  eaux.de  la  mer  par  l'évaporar 
tion^  décrépite .  sur  des  charbons  allul^é3;  mais  le 
sel  gemme,  retiré  du  seiii  de  la  ten^,:ne  décrépite 
pas;  et  si  l'on  ea  prend  un  fragmaàt  aycjQ  une  pe- 
itite  piuice  de  plx^tine,  et  qu'on  l'expose  à  la  flamme 
•d'^ne  bougie,  il  se.fqndpar  sa  partie  extérieure,  et 
s'arrondit  en  globule  qui  s'attache,  à  la.  pince.  (Voyez 
le  Traité  de  Cristallographie,  tom.  II,  p.  555.) 
Analyse  par  Bei^mann  : 

Soude  •  •  •  •,. «  •     4^ 

Acide  muriatique,  ••  ••     5:2 
ciaù  •  •  •  •  •  À  '•  •  •  '•  •  <  V  •  «  •'   '  '  o  "  ! '■ 


■  •  •  .'.  1 


i'oo. 


Caractères  distinctifs  entre  la  soude  muriatée 
et  les  autres  substsmces  appelées  sels.  Elle  en  diffère 
par  sa  saveur  connue  de  tout  le  monde,  et  par 
la  forme  cubique  de  ses  fragmens. 
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VARIÉTÉS. 


Formes  déterminables. 

(Les  trois  premières  Tariétés  ont  été  décrites  d'après  des 
cristaux  obtenus  avec  le  secours  de  Part.) 

1.  Soude  nniriditée  primitipe.  P  (fig*  171)*   De 

l'Isle,  tonii  1,  p.  377  et  378}  var.    i,  2,  3. 

1 

2.  Octaèdre.  A  (fig.  172).  En  octaèdre  régulier. 

De  risle,  t.  I,  p.  379,  note  278.  On  obtient  con- 
stamment la  soude  muriatée  sous  cette  forme,  lors- 
qu'on emploie  l'urine  comme  dissolvant. 

I 

3.  Cubo-octaèdre.  PA  (fig.  173).  Del'lde^  t.1, 

Po 

p.  378;  var.  4- 

Indéterminables. 

Soude  muriatée  infàndibuliforme.  Ayant  la  fi^ 
gure  d'un  entonnoir  carré,  ou  d'une  trémie,  dont 
les  faces  tant  intérieures  qu'extérieures  sbnt  canne- 
lées parallèlement  à  leur  basé. 

La  formation  de  cette  variété,  qui  est  due  à 
l'évaporation  moyenne,  où  à  celle  qut  a  Keu  jîar 
une  température  un  peu  élèvéfe,  a  été  décrite  avec 
beaucoup  de  soin  par  Rouelle  (*).  Elle  commence 


•J^—i^rmmm^ 


(*)  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  année  1745. 

MiNÉÀ.  T.  II.  '  .  i3 
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par  un  cube  cpil  s'enfonce  en  partie  dans  l'eau. 
De  nouvelles  molécules  surviennent  et  s'arrangent 
à  l'entour  en  formant  une  espèce  de  cadre/ qui 
adhère  par  le  bas  de  ses  faces  intérieures  aux  bords 
supérieurs  du  cube  initial.  Cet  assemblage  s'accroît 
ensuite  de  la  même  manière  par  de  nouveaux  cadres 
toujours  plus  larges,  qui  se  placent  les  uns  au- 
dessus  des  jautres,  i  mesure  que  la  partie  déjà 
formée  s'enfonce  de  plus  en  plus  dans  le  liquide.. 
Le  corps  prend  ainsi  la  figure  d'une  trémie  ou 
d'une  pyramide  quadrangulaire  creuse  renversée. 
Si  l'on  reprend  en  sens  contraire,  ou  de  bas  en 
haut,  la  série  des  cadres  qui  la  composent,  on 
pourra  la  considérer  comme  produite  par  un  dé- 
croissement  qui  aurait  agi  sur  des  lames  évidées  en 
carrés.  L'inclinaison  des  faces  sur  la  base  varie  de 
manière  que  sa  limite  paraît  être  l'angle  de  45^ 
ainsi  que  l'avait  observé  Cappeller  (*).  Cette  limite 
répond  au  résultat  d'im  décroissement  par  une 
simple  rangée  de  molécules  intégrantes. 

Luminaire. 

Ltamellaire,  Rougeàtre. 

Capillaire,  En  filamens  libres  et  déliés.  A  Aussée 
en  Stirie. 

Fibreuse-conjointe.  En  fibres  rémiies  parallèle- 
ment les  une^  aux  autres. 


(*•)  Prodr.  Grist.,  p.  Sa. 


IT' 
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f  .  - 

Concrétionnée  mamelonnée. 

jiccidens  de  lumière. 
Incolore. 
Rouge. 
Bleue. 
Verte. 
Violette. 
Blanchâtre. 

APPENDICE. 

Soude  muriatée  cuprifère.  Colorée  par  le  cuivre' 
carbonate  vert.  Trouvée  au  Vésuve  par  M.  Grottus. 

Relations  géologiques. 

La  soude  muriatée  est  répandue  dans  la  nature 
avec  une  abondance  proportionnée  à  son  utilité. 
Elle  forme  des  dépôts  immenses  dans  le  sein  de  la 
terre,  en  Pologne,  en  Hongrie,  en  Russie,  en  Alle- 
magne, en  Angleterre  et  en  Espagne;  elle  s'unit 
avec  les  eaux,  qui  en  sont  des  réservoirs  inépui- 
sables. Une  des  mines  les  plus  célèbres  dont  on  la 
retiré  est  celle  de  Wilisczka  en  Pologne  (^.  Elle 
s'étend  vers  la  Hongrie  et  la  Transylvanie  dans  un 
espace  que  quel<^ues  auteurs  disent  être  de  plus  de 
100  lieues  en  longueur,  sur  une  largeur  qui  varie 

I 

(*)  Voyez  la  description  qu'en  a  donnée  Guettard,  Mém. 
de  FAcad.  des  Sciences^  1763;  p.  2o3  et  suiv. 

i3.. 
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depuis  aS  jusqu'à  36  lieues.  Le  sel  y  est  disposé 
par  couches  sous  des  lits  de  sable  et  d'argile.  On 
en  retire  des  blocs  qui  ont  jusqu'à  huit  pieds  de 
diamètre.  Cette  mine  fournit  environ  cent  vlngl 
mille  quintaux  de  sel  par  an.  On  voit  par  ce  qui 
précède. que  la  soude  muriatée  doit  tenir  un  raog 
dans  la  méthode  géologique  parmi  les  substances 
qui,  considérées  seules,  constituent  des  roches. 

Toutes  les  mines  de  soude  muriatée  occupent 
des  terrains  secondaires.  On  trouve  dans  celle  de 
Wilîsczka  des  coquilles  et  des  madrépores^  et  le 
baron  de  Born  cite  une  défense  d'éléphant  et  des 
dents  molaires,  et  autres  ossemens  de  ce  quadru- 
pède (*),  que  l'on  avait  retirés  de  cette  mine.  Le 
même  sel  est  souvent  accompagné  de  chaux  sul- 
fatée ,  et  quelquefois  de  chaux  anhydro-sulfatée. 
.  La  soude  muriatée  existe  en  grandes  masses  sous 
la  forme  de  cristaux  aciculaires  6n  Arabie.  On  a' 
découvert  il  y  a  quelques  années,  en  France,  aux 
environs  de  Vie,  département  de  la  Meurthe,  des 
bancs  très  puissans  de  ce  sel ,  séparés  par  des  couches 
de  chaux  sulfatée  et  d'argile.  11  est  en  grains  cris- 
tallins sans  couleur  et  parfaitement  purs,  et  son 
exploitation  rapporterait  annuellement  un  béné- 
fice assez  considérable. 


(*)  Catal.,  1. 1,  p.  463, 


L 
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Annotations. 

La  soude  muriatëe,  qui  existe  à  l'état  solide  daus 
le  sein  de  la  teiTe ,  porte  le  nom  de  sel  gemme; 
mais  une  quantité  très  considérable  de  la  même 
substance  est  tenue  en  dissolution  par  les  eaux  de 
la  mer.  Ce  sel,  après  son  extraction,  se  nomme 
«eZ  marin;  mais  il  ne  diffère  point  du  sel  gemme. 
Enfin,  les  eaux  de  plusieurs  lacs  et  de  quelques 
fontaines  sont  chargées  aussi  de  soude  muriatée. 
Elle  entre,  en  proportion  très  sensible,  dans  les 
eaux  de  Balaruc,  de  Bourbonne,  de  Bourbon-Lancy 
et  Larcbambaut,  de  la  Motte,  etc. 

On  emploie  divers  procédés  pour  retirer  le  sel 
marin,  et  l'obtenir  à  l'état  concret.  Le  premier 
est  l'évaporation  spontanée  par  la  chaleur  du  soleil. 
La  marée  montante  amène  l'eau  dans  des  fosses 
enduites  d'argile  bien  battue,  et  partagées  par  de 
petits  murs  en  divers  compartimens ,  qui  commu- 
niquent entre  eux  :  on  a  soin  de  ne  laisser  entrer 
dans  ces  fosses  qu'une  couche  d'eau  assez  mince 
pour  que  l'évaporation  soit  prompte  et  facile.  A 
mesure  que  le  sel  se  forme,  on  le  ramasse  avec 
des  râteaux,  et  on  le  met  en  tas  pour  le  faire 
sécher. 

Le  second  procédé  est  l'évaporation  artificielle 
à  l'aide  du  feu  qu'on   entretient  sous  des  chau- 
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diéres  remplies  d'eau  salée.  Dans  certaiDS  pays, 
Févaporation  spontanée  précède  Partificielle.  On 
fait  d'abord  tomber  l'eau  sur  des  fagots  d'épines, 
où  elle  se  divise  en  une  pluie  très  fine  qui,  pre- 
ssentant beaucoup  de  surface  à  l'air,  s'évapore  en 
grande  partie,  de  sorte  que  celle  qui  arrive  au 
fond  se  trouve  très  chargée  de  soude  muriatée. 
Cette  eau  est  ensuite  portée  dans  de  grandes  chau- 
dières  qu'on  expose  à  l'action  du  feu  pour  achever 
l'évaporation. 

Dans  quelques  contrées^ du  nord,  on  profite  du 
degré  de  froid  de  l'atmosphère ,  comme  d'un  moyen 
préparatoire.  On  fait  entrer  une  couche  d'eau  peu 
épaisse  dans  des  fosses  pratiquées  à  cet  effet.  Une 
partie  de  cette  eau,  en  se  congelant,  abandonne 
les  molécules  salines,  qui  se  concentrent  dans  la 
portion  encore  fluide;  en  sorte  que  celle-ci  n'a  plus 
besoin  que  d'être  exposée  à  ime  médiocre  chaleur, 
pour  que  son  évaporation  permette  au  sel  dont  elle 
est» chargée  de  se  cristalliser. 

La  décomposition  de  la  soude  muriatée  fournit 
l'acide  muriatique  ou  hydro-chlorique  qui  se  débite 
dans  le  commerce.  Cet  acide ,  distillé  sur  de  l'oxide 
de  manganèse,  donne  naissance  à  Vacide  muria- 
tique oxigéné,  ou  sia  chlore,  dont  M.  Berthollet 
a  fait  une  application  importante  à  l'art  de  la 
teinture.  On  sait  que  les  étoffes  et  autres  tissus  em- 
ployés  à  nos  usages  se   décolorent  au  ^bout  d'un 
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certain  temps  par  l'action  de  Fatmosphère  ^  sui*tout 
lorsque  la  lumière  favorise  cette  action  (*).  Or  M.  Ber  - 
thollet  a  fait  voir  que  le  chlore  produit  en  un  instant^ 
'  ou  tout  au  plus  en  quelques  heures,  le  même  effet 
que  l'air  n'opère  qu'avec  lenteur  et  comme  par 
nuances.  U  suffisait  donc  d'exposer  les  toiles  et 
les  étoffes  à  l'action  de  ce  gaz,  pour  juger  du  plu^ 
ou  moins  de  résistance  qu'elles  devaient  opposer  à 
l'action  de  l'air,  par  le  plus  o\x  moins  de  facilité 
qu'avait  le  gaz  à  les  décolorer,  et  discerner  ainsi 
les  matières  colorantes  qui  méritaient  la  préférence 
par  leur  solidité. 

Mais  la  plus  belle  application  que  M.  BerthoUet 
ail  faite  de  sa  découverte ,  est  celle  qui  est  relative 
au  blanchiment  des  fik  et  des  toiles.  Ces  substances 
sortent  de  la  main  qui  les  a  fabriquées  avec  une 
teinte  sale  et  désagréable,  que  l'on  a  cherché  à 
leur  enlever.  Jusqu'alors  on  les  exposait  à  l'air  . 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  considérable; 
Toxigène  de  l'atmosphère,  en  s'unissant  aux  par- 
ties colorantes  qui  adhèrent  à  ces  substances,  les 
rendait  solubles  par  la  liqueur  des  lessives,  dans 
laquelle  on  les  passait  à  plusieurs  reprises.  M.  Ber- 
thoUet a  substitué  à  l'action  lente  de  cet  oxigène 
l'énergie  du   chlore;    et    ce    procédé    est    devenu 

(*)  Il  n'est  personne  qui  n'ait  observé  les  effets  de  cette 
altération  sur  les  rideaux  d^  taffetas  coloré^  placés  aux 
Pénétres  des  appartemens  où  le  soleil  donne. 
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la  fondement  d'un  art  nouveau  pratiqué  dans  j\o$ 
manufactures,  porté  jusqu'en  Angleterre,  et  re- 
connu partout  pour  être  supérieur  de  beaucoup  a 
Tancienne  n;éthode  par  l'avantage  qu'il  a  de  ména- 
ger le  temps  et  la  main-d'œuvre.  Il  fait  plus,  il 
met  en  liberté  les  terrains  où  l'on  était  obligé  d'ex- 
poser les  fils  et  les  toiles ,  et  les  rend  à  l'Agriculture, 
qui  semblait  les  redemander. 

Le  sel  de  cuisine,  qui  n'est  pas  de  la  soude  mu- 
riatée  pure,  est  employé,  en  petite  dose,  comme 
stimulant  de  l'estomac,  et  excitant  les  forces  diges- 
tives.  A  forte  dose,  il  sert  à  conserver  les  viandes; 
mais  Hippocrate  prétend  que,  de  cette  manière,  il 
diminue  leur  propriété  nutritive ,  et  finit  par  l'a- 
néantir. 

Les  eaux  minérales  citées  plus  haut ,  dont  '  la 
soude  muriatée  fait,  en  quelque  sorte,  la  base,  sont 
regardées  comme  toniques  et  apéritives;  elles  sont 
purgatives  ;  on  les  administre  en  bains,  douches  et 
boissons.  La  chaleur  naturelle  de  ces  eaux  est  aussi 
regardée  comme  contribuant  à  lem*  activité. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

SOUDE    BORATÉE. 

« 

BORATE   DR   SOUDE   DES   CHU^ISTES  ,   Tulgaîrement    BORAX. 

(  Tinkal,  K.  ) 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
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rectangulaire  oblique  (fig.  174)  dans  lequel  l'inci- 
dence de  P  sur  M  est  de  106**  7'  (*). 

Molécule  intégrante,  idem. 

Caractères  physiques.  Refraction,  double  à  un 
haut  degré. 

Suiveur.  Douceâtre,  tirant  sur  celle  du  savon. 

Cassure.  Transversale  et  assez  souvent  longitu- 
dinale, ondulée  et  brillante. 

Caractères  chimiques.  Soluble  dans  douze  fois 
son  poids  d'eau  froide ,  et  six  fois  son  poids  d'eau 
chaude. 

Fusible  à  un  feu  modéré  en  une  masse  boursOuf- 
flée  et  très  poreuse. 

Au  chalumeau,  elle  se  boursouflée  d'abord,  et 
finit  par  se  convertir  en  verre. 

Analyse  de  la  soude  boratée  dite  tintai ,  par 
Klaproth  :  ' 

Acide  borique  •••• .  87 

Soude i4j5 

Eau .........•••.  4? 

Perte i,5 

100, 

Caractères  distinctif s.  1**.  Entre  la  soude  boratée 
et  l'alumine  sulfatée.   La   première  se  divise  par 

— — ^l— g—  I  I         I  — ^M—       I      1 1  I—— ————■■—  I  — — ^^ 

(*)  Soit  Ke  (fig.  175)  cette  molécule.  Si  l'on  mène  Ey, 
Ejp  perpendiculaires ,  l'une  sur  Aa ,  Tautre  sur  ae ,  on  pourra 
faire  Ej  =  1/48,  Ay  =  2,  Ejp  =::  \/\^,  EE'=  \/45. 


k 
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deux  coupes  perpendiculaires  l'une  sur  l'autre,  au 
lieu  qu'on  n'aperçoit  aucun  joint  naturel  bien  sen- 
sible dans  l'alumine  sulfatée.  Les  cristaux  de  soude 
boratée  s'éloignent  totalement  de  la  forme  de  l'oc- 
taèdre ou  du  cube,  que  l'alumine  sulfatée  présente 
toujours,  soit  simple,  soit  modifiée  par  des  facettes 
angulaires,  et  quelquefois  marginales.  2^.  Entre  la 
même  et  la  magnésie  sulfatée.  La  saveur  de  celle-ci 
est  amère ,  et  celle  de  l'autre  savonneuse.  Ses  cris- 
taux ont  des  joints  nets  situés  diagonalement,  que 
l'on  n'observe  point  dans  ceux  de  soude  boratée. 
3*.  Entre  la  soude  boratée  et  la  potasse  nitratée., 
La  première  ne  détonne  pas  comme  l'autre  sur  un 
charbon  ardent.  4**-  Entre  la  même  et  la  soude  mu- 
riatée.  La  saveur  de  celle-ci  est  salée,  et  celle  de 
l'autre  savonneuse.  La  soude  boratée  est  d'ailleurs 
la  seule  des  substances  sapides  et  solubïes  qui  se 
convertisse  en  verre  au  chalumeau. 


•      » 


VARIETES. 


Fhrmes  déterminables. 


(  Les  cinq  variétés   suivantes  ont  été  décrites  d'après  des 
cristaux  obtenus  avec  le  secours  de  Fai^  ) 

I.  Soxxàehov'àXée périhexaèdre.  'G'MP  (fig.  176). 

'  r   M  P 

Prisme  oblique)  à  bases  hexagones  symétriques.  De 
Flsle,  t.  I,  p.  2455  var»  2. 
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3.  Périoctaèdre.  'G'MTP  (fig.  177).  DeTIsle, 

r    MTP 

t.  I,  p.  245  i  var.  3. 

3.  Émoussée.  MTPA  (fîg.  178).  La  forme  pii- 

MTPo 

mitive  dont  les  angles  solides  aigus  A,  A  (fig«  174) 
sont  interceptés  par  des  facettes  o,  o  (fig.   178). 

4.  Dihexahdre.  *G*MPA  (fig.  179).  Six  pans  au 

r    M  P  o  X 

prisme  et  trois  faces  à  chaque  sommet.  De  Flsle  y 
t.  I,  p.  246;  var.  4-  C'est  ime  des  formes  qu'af- 
fecte le  plus  communément  la  soude  boratée. 


I  * 


5.  Sexdécimale.  'G'MPAA  (fig.  180).  De  Flsle, 

r    MP  o  » 

t.  L,  p.  247J  var.  Q.  La  variété  précédente  aug- 
mentée des  facettes  z^  entre  les  facettes  o  et  les  pans  r 
à  la  droite  du  cristal  (fig.  1 78). 

Formes  indéterminables. 
Soude  boratée   amorphe^ 

Accidens  de  lumière, 

ti  Couleurs. 

Soude  boratée  incolore. 
T^erdâtre.  Cette  teinte  est  légère. 
Blanchâtre. 
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Transparence. 

Soude  boratëe  translucide^  avec  un  aspect  géla- 
tineux. 

Annotations. 

L'origine  de  la.  soude  boratée  n'est  pas  encore 
bien  connue,  quoiqu'il  y  ait  long-temps  que  l'qn 
emploie  ce  sel  dans  les  Arts.  11  nous  vient  des  Indes 
orientales  par  le  commerce,  et  quelques  auteurs 
prétendent  qu'on  le  fait  artificiellement  à  la  Chine, 
en  mêlant,  dans  une  fosse ,  de  la  graisse,  de  l'argile 
et  du  fumier,  par  couches  successives,  en  arrosant 
ce  mélange  avec  de  l'eau,  et  en  le  laissant  séjourner 
dans  la  fosse  pendant  plusieurs  années  (*).  Mais 
divers  autres  témoignages  se  réimissent  en  faveur 
de  l'opinion  que  le  borax  est  aussi  un  produit  de 
la  nature,  et  qu'on  le  trouve  dans  la  terre  au 
royaume  duThibet  (**),  dans  le  lacNecbal,  dans 
quelques  cavernes  de  Perse,  dans  l'île  de  Cey- 
lan ,  dans  la  grande  Tartarie ,  et  même  dans  1« 
Saie  (***). 

La  soude  boratée,  telle  qu'on  nous  l'apporte  des 


^ 


(*)  Fourcroy,  Élémens  d'Histoire  nat.  et  de  Chimie, 
t .  II ,  p.  68. 

(**)  Acta  Stockholm j   1772. 

(***  )  Journal  de  Physique,  1779,  p.  ^57. 


DE  MIINÉRALOGIE.  noS 

Indes,  est  plus  ou  moins  mêlée  de  matières  hété- 
rogènes. Celle  de  Perse  est  en  cristaux  d'un  volume 
assez  considérable,  revêtus  d'un  enduit  gras,  d'une 
couleur  grise  avec  une  teinte  de  verdâtre.  Les  In- 
diens l'appellent  tinckal,  et  les  Arabes  baurach, 
d'où  l'on  a  formé  le  nom  de  borax.  Celui  de  la 
Chine  est  un  peu  moins  impur,  et  sa  couleur  est 
d'un  blanc  sale.  Les  Hollandais  ont  eu  seuls,  pen- 
dant long- temps,  le  secret  de  raffiner   le  borax j 
mais  on  y  est  parvenu  depuis  en  France ,  au  moins 
avec  un  égal  succès.  Le  borax  ainsi  purifié  et  ex- 
posé  à   l'air  s'altère  avec  le  temps,  et  se  couvre 
d'ime  poussière  farineuse ,  au  lieu  que  le  tinckal  est 
garanti  de  cette  altérïition  par  la  matière  grasse  dont 
il  est  mélangé. 

M.  Vauquelin  a  obtenu  de  petits  cristaux  lim- 
pides de  borax  épuré,  qui  présentaient  la  forme 
de  la  variété  émoussée  (fig.  178).  C'est  au  moyen, 
de  ces  cristaux  que  j'ai  reconnu  la  double  réfraction 
du  borax ,  en  observant  une  épingle  à  travers  une 
des  faces  terminales,  telle  que  o  et  la  face  opposée 
à  P  sur  l'autre  sommet. 

La  soude  boratée  est  employée  comme  flux  dans 
beaucoup  d'éareuves  docimastiques.  Bergmann, 
Kirw^an  et  Mongès  l'ont  fait  servir  à  cet  usage  pour 
l'examen  de  presque  toutes  les  substances  miné- 
rales par  le  chalumeau. 

Elle  sert  encore  dans  quelques  verreries  à  déter- 
miner la  fonte  de  la  matière.  On  n'en  ajoute  qu'en- 
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viron  une  livre  par  pot  de  mélange.  Elle  donne 
assez  constamment  une  couleur  plus  ou  moins  jaune 
SLXVL  substances  fondues,  ce  qui  ne  permet  pas  de 
remployer  à  grande  dose. 

Le  borax  est  surtout  utile  pour  les  soudures 
dans  les  ouvrages  d'orfèvrerie  ou  d'horlogerie,  et 
même  dans  les  travaux  grossiers  des  ferblantiers  et 
des  chaudronniers.  Sa  vertu  fondante  ramollit  les 
points  de  contact  des  métaux  qu'on  veut  réunir, 
et  facilite  ainsi  leur  adhésion  ou  leur  alliage.  C'est 
encore  par  son  intermède  qu'on  applique  les  ors  de 
couleur  sur  les  bijoux.  On  emploie  ordinairement 
le  jet  de  flanune  dirigé  par  le  chalumeau,  pour 
fondre  le  borax  dont  on  a  saupoudré  les  surfaces 
métalliques  qu'on  veut  unir. 

Le  défaut  qu'a  le  borax  de  se  boursouffler  par 
la  chaleur,  nécessite  un  grand  soin  de  la  part  de 
l'artiste  qui  l'emploie ,  parce  qu'en  se  boursoufflant 
il  déplace  les  métaux,  et  dérange  très  souvent  la 
symétrie  des  dessins  en  relief  que  les  horlpgers 
exécutent  sur  certains  ouvrages  délicats.  C'est  pour 
cela  que  quelques  artistes  préfèrent  le  verre  de 
borax,  qui  n'a  pas  le  même  inconvénient  (*). 


{*)  Détails  communiqués  par  M.  Chaptal. 
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QUATRIÈME  ESPÈCE. 

SOUDE   CARBONATÉE. 
BBONATB   DE   SOUDE  DES   CHIMISTES. 

[Naturlichea  mineralkali^  W.  Natrouj  R.  ) 

Caractère  géométrique.  Octaèdre  rhomboîdal 
(fîg.  181),  dans  lequel  la  base  commune  des  py- 
ramides qui  ont  les  points  A,  A'  pour  sommets 
est  un  rhombede  120**  et  60^,  l'incidence  de  P  sur  P 
est  de   143^  8',  et  celle  de  P  sur  P'  de  i  iS^  54'  (*)•! 

Caractère  physique.  Saveur,  urineuse. 

Caractère  chimique.  Soluble  dans  le  double  de 
son  poids  d'eau  froide  y  et  dans  un  poids  ëgal  d'eau 
bouillante. 

Effervescente  par  l'acide  nitrique. 

Très  efflorescente  par  l'action  de  l'air. 

Verdissant  le  sirop  de  violette. 

Analyse  par  Bergmann  : 

Soude •  •  • .     20 

Acide  carbonique.  •  •     16 
Eau  de  cristallisaticm.     Q^ 

100. 

(  *  )  La  moitié^  de  la  grande  diagonale  du  rhombe  qui 
passe  par  les  arêtes  D,  D'  est    à   celle  />  de   la    petite 

commej  V^5  est  à  1  ^  et  le  rapport  de  p  à  la  hauteur  de 

chaque  pyramide^  comme   v  7  est  à  f/ 5. 
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Analyse  de  la  soude  carbonatée  naturelle ,  de  la 

province  de  Sukena  en  Afrique ,  par  Klaproth  : 

•  » 

Soude 37 

Acide  carbonique  •  •  38 

Eau. , a2y5 

Soude  sulfatée 2.5 

100. 

Caractères  distinctifs.  La  soude  carbonatée  est 
suffisamment  distinguée  des  autres  substances  sa- 
lines qui  se  trouvent  dans  la  nature,  par  son  effer- 
vescence avec  l'acide  nitrique,  jointe  à  la  propriété 
qu'elle  a  de  verdir  le  sirop  de  violette. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterntinables  (obtenues  avec   le  secours 

de  l'art.) 

I.*  Soude  carbonatée pr/mïViW.  P  (fig.  18 i). 
a.  Cunéiforme.  L'angle  solide  A  s'étend  en  forme 
d'arête. 

3.  Basée.  PA  (fig.  182).  De  l'Isle,  t.  I,  p.  i49; 

Po 

var.  2.  Incidence  de  o  «ur  P,  1 40*46'.  (^*dinaire- 
ment  cette  variété  dérive  de  roclâèdre  primitif  cu- 
néiforme ,  dont  l'arête  terïninale  est  retiaplâcée  par 
un  rhombe  alongë. 
a.  Segminiforme.   En  segment  semblabfe  à  celui 


\ 
J 
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que  l'on  obtiendrait  par  ime  coupe  parallèle  k  la 

&ce  o. 

Formes  indéterminables* 

I 

r 

Soudecarbonatée  Qoiculaire.  Strahliges  natron,  K.. 
Pulvérulente. 

Accidens  de  lumière. 

CotUeurs, 


Soude  carbonatée  blaiichdtriç. 

Transparence. 

Soude  carbonalée  translucide. 

Annotations. 

* 

La  soude  carbonate  abonde  en  Egypte,  dans 
une  vallée  que  Ton  appelle  la  Fallée  des  Lacê 
deNatron.  Elle  cristallisé  dans  Teâu  de  ces  lacs, 
à  l'aide  de  i'ëyaporatioti  naturelle*  On  y  trouTC 
aussi  de  la  soude  muriatée;  et  lorsqu'une  même 
masse  d'eau  contient  à  ïa  fois  Tun  et  l'autre  sel, 
c'est  la  soude  muriatée  qui  cristallise  d'abcwd,  et 
ensuite  la  soude  Carbon  a  tée^  en  sorte  qu'il  se  forme 
<les  couches  successives  de  ces  deuï:  substances. 
I  QuelqueiFoîs  d^ns  un  même  làc,  qui  est*  divise  en 
deux  parties,  dont  les  eau£  n'ont  entre  elles  près-* 
^ue.  à«tcjuT}c.' communication,  l'une  de  cespattîes 
Mjnér.  t.  11.  if\ 
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ne  renferme  guère  que  de  la  soude  muriatée,  et 
l'autre  que  de  la  soude  carbonatée.  Le  terrain  qui 
sépare  les  lacs  est,  en  général,  couvert  d'incrusta^ 
tions  salines,  dont  la  plupart  sont  composées  de 
soude  carbonatée  plus  ou  moins  pure ,  et  les  autres 
de  soude  muriatée. 

Nous  devons  ces  détails  à  M.  BerthoUet  (*) ,  au- 
quel ce  vaste  laboratoire  de  la  nature  a  offert  un 
sujet  digne  d'exercer  sa  sagacité  pendant  son  sé- 
jour en  Egypte,  et  qui,  de  l'observation  exacte  des 
faits,  est  remonté  jusqu'à  la  cause  qui  détermine 
la  formation  de  la  soude  carbonatée.  Il  l'attribue 
à  la  décomposition  de  la  soude  muriatée,  par  l'in- 
termède de  la  chaux  carbonatée ,  qui  est  en  contact 
avec  elle,  et  dont  l'action  est  aidée  par  l'humidité 
du  terrain  et  par  la  chaleur  du  climat.  Il  se  Êdt^ 
dans  cette  opération ,  un  échange  d'acides  entre  les 
deux  selsj  la  soude  carbonatée  reste  à  la  surtace, 
et  la  chaux  muriatée,  qui  est  très  déliquescente, 
doit  s'infiltrer  profondément  dans  le  soL  M.  Ber- 
thollet  se  fonde  :  i  ®.  sur  ce  que  les  portions  de  terrains 
où  l'on  trouve  des  incrustations  de  soude  carbonatée 
sont  en  même  temps  imprégnées   de  soude  mu- 
riatée; !2^.  sur  ce  que,  quand  le  sol  est  trop  ar- 
gileux, op  ne  rencontre  à  la  surface  que   de  la 
soude  muriatée,  .ou  du  moins  très  peu  de  soude 
carbonatée-^  au  lieu  que  les  endroits  où  les  deux 


*. -im  ■  » 


(*)  Journal  de  Physique^  mdssidor  an  8 ,  p.  5  et  suit. 
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sels  sont  associés  en  proportion  sensible  contiennent 
^ijours  une  quantité  considérable  de  chaux  car- 
bonatée,  et,  de  plus,  sont  chaînés  d'humidité.  A 
1  égard  des  terrains  trop  siliceux,  on  n'y  observe 
aucun  sel,  parce  que  les  eaux  de  pluie  ont  sans 
•  doute  entraîné  avec  elles  tout  ce  qui  était  soluble. 
On  conçoit,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit, 
que  Ja  soude  carbonatée  d'Egypte  doit,  toujours 
être  plus  ou  moins  mélangée  de  soude  muiiatée, 
d'où  résulte  une  grande  variation  dans  les  qualités 
des  différentes  parties  de  ce  sel,  qui  est  d'autant 
plus  précieux  pour  le  commerce  qu'il  approche 
davantage  de  l'état  de  pureté. 

De  Born  dit  que  les  plaines  de  Debreczin,  en 
Hongrie,  fournissent  une  grande  quantité  de  soude 
carbonatée  sous  la  forme  dnine  efllorescence  répan- 
due à  la  surface  de  la  terre  (*).  On  le  trouve 
en  Chine  à  l'état  concret;  il  existe  aussi,  en  divers 
autres  endroits  de  l'Europe,  dans  les  lacs  et  les 
eaux  minérales.  Il  tapisse  quelquefois  les  parois 
des  murailles,  et  dans  cet  état  on  l'a  confondu  avec 
le  salpêtre  de  houssage.  On  a  donné  le  nom  d'à- 
phronatron  au  même  sel  mélangé  de  matière  cal- 
caire. 

On  retrouve  la  soude  carbonatée  dans  les  cendres 
de  plusieurs   végétaux,  mais  avec  excès  de  base, 

« 

particulièrement  dans   celles  des  plantes  qui  ap- 


{*)  Catal, ,  t.  II ,  p.  69. 
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partiennent  au  sulsola  et  au  salicomia  de  Lut' 
ijaeus.  Ou  distingue  parmi  les  premières  le  salsola 
soda  ainsi  que  le  salsola  sativa,  d'où  provient  la 
soude  d'Alicante  (*),  qui  est  très  estimée. 

Oii  a  regardé  la  soude  carbonatée ,  pendant  long- 
temps, comme  un  simple  alkali,  c'est-à-dire  comme 
n'étant  autre  chose  que  la  soude  à  l'état  de  pu- 
reté, parce  qu'on  lui  avait  reconnu  plusieurs  pi'O-^ 
priétés  des  alkalis,  entre  autres  celle  de  verdir  le 
sirop  de  violettes;  mais  il  est  bien  prouvé  aujour- 
d'hui que  la  soudé  y  est  combinée  avec  Facide 
carbonique;  et  c'est  à  la  présence  de  cet  acide 
qu'est  due  l'effervescence  que  produit,  dans  l'acide 
nitrique,  le  sel  dont  il  s'agit. 

La  facilité  avec  laquelle  la  soude  carbonatée  entre 
en  fusion ,  l'a  fait  adopter  de  préférence  dans  beau- 
coup de  verreries,  pour  la  mêler  au  sable  qui  forme 
la  base  du  verre;  mais  l'usage  le  plus  intéressant 
de  ce  sel  est  de  concourir,  avec  l'huile  d'olive  et 
la  chaux,  à  la  composition  du  savon  soHde.  La 
chaux  n'est  employée  ici  que  pour  enlever  à  la 
soude  l'acide  qui  la  neutralise,  et  amener  cet  al- 
Itali  au  degré  de  pureté  nécessaire  pour  qu'il  puisse 
agir  sur  l'huile  et  s'unir  intimement  avec  elle  (**). 

(*)  Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences,  an  1716,  p.  i4. 

(**)  Vo^ez  le  rapport  sur  la  faLrîcalIon  des  savons,  etc. 
Mémoires  et  OLserv.  de   Chimie ,  de  B.  Pelletier ,  t.   II , 
p.  249  et  suiv. 


\ 
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Il  paiatly  par  plusieurs  passages  des  anciens ,  que 
la  soude  carbonatëe  était  le  sel  qu'ils  nommaient 
nitrum  et  natrum.  Tacite  dit  qu'on  ramassait,  de 
son  temps,  sur  les  bords  du  fleuve  Belus,  un  sable 
qui,  mêlé  avec  le  nitrum,  produisait  du  verre  par 
la  coction  (*).  Selon  Pline,  on  trouvait  le  nitrum 
dans  des  lacsj  l'Egypte  surtout  en  fournissait  abon- 
damment, mais  d'une  couleur  grise,  et  mêlé  de 
parties  pierreuses  (**).  Ce  sel  était  d'un  grand  usage 
dans  le  même  pays  pour  saler  les  cadavres  avant 
de  les  embaumer  (^**). 

Les  anciens  attribuaient  une  grande  vertu  fécon- 
dante à  leur  nitrum*  Virgile  dit  qu'il  a  vu  les  cul- 
tivateurs arroser  les  semences  des  légumes ^vec  de 
l'eau  nitrée  et  du  marc  d'huile,  avant  de  les  con- 
fier à  la  terre,  afin  que  les  graines  prissent  plus 
d'accroissement  dans  leurs  enveloppes  (*****). 

La  soude  carbonatée  est  regardée  coimne  apéri- 
.tive,  et  facilitant  le  dégorgement  des  viscères  abdo- 
minaux ,  et  du  foie  en  particulier.  Elle  fait  la  base 
des  eaux  de  Vichy,  qui,fîn  outre,  contiennent 


(*)  Hktor,  j  1.  V,  c.  5. 
{**)  HisUnat.,  1  XXXI,  c-  lo. 
'(**•)  Hérodote  ,  1.  II,  c.  85. 

{*'*■'*■*)       Seminét  vidi  equidem  mulios  medicare  serentei  -, 
Et  nitro  priUf  et  nigrd  perfunderc  amurcd ,  ■ 
Orandior  utjœtu<s  sUiquis  fallacibus  esset, 

GioKâ» ,  1.  I,  vers  19$  tt  tuir. 
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quoique  chaudes ,  du  gaz  acide  carbonique  à  leur 
«ource.  Le  même  sel,  dissous  dans  l'eau  Burckargée 
d'acide  carbonique,  a  ëté  vanté  par  Ingenhouse, 
comme  très  utile  dans  les  affections  calculeuses  des 
reins  (*). 

CINQUIÈME  ESPÈCE. 

SOUDE  NITRÀTÉE. 

JSITBLE  CUBlQUe  DE  l'ANCIENNE  iaN£RAIX>OIB  ^  NIT&JkTB  DS  80VDI 

9K8  CHIiaSTXS. 

Caractères  géométriques. 

\ 

Forme  primitive.  Rhomboïde  obtus  danslequd 
l'inclinaison  de  deux  faces  prises  vers  un  même 
sommet  est  de  io6*^  i6';  l'autre  est  de  73^44'*  ^ 
joints  natui*els  ont  beaucoup  de  netteté  et  d'éclat; 
mais  il  est  difficile  d'en  obtenir  de  continus ,  à  cause 
de  la  grande  fragilité  du  sel  (**). 

CarcLCtères  physiques. 

Pesanteur  spécifique  selon  Klaprolh,  3,0964- 
Dureté,  Très  tendre. 

Soluble  dans  trois  parties  d'eau  à  la  tempéra- 
ture de  i5^  du  thermomètre  centigrade   et  13^  de 

*    ■  ■  I         «I       M    »...        I I.M     w  I  lin Il  -■■■     fin    I         I         I   _  "* 

(*)  Article  communiqué  par  M.  Halle. 

{  **  )  Le  rapport  de  ^  à  p  est  celui  de  l/Sg  à  1^25. 
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Rëaumur,  L'eau  chaude  n'en  dissout  pas  sensible-- 
ment  davantage. 

Saveur.  Fraîche,  unpeuamère. 

Exposé  sur  des  charbons  ardens ,  il  fuse ,  mais  liioms 
facilement  que  la  potasse  nitratée. 

Isolé  et  frotté,  il  acquiert  une  électricité- vésin^use 
très  sensible. 

Annotations. 


I  ■ 


*  '.' 


La  soude  nitratée  se  trouve  dans  le  di^ct#Ala^' 
cama ,  près  du  port  de  Yquique ,  au  Pérou.'  Suivant 
M.  Rivero,  jeune  minéralogiste  péruvien',  qui  'le 
premier  nous  a  fait  connaître  cette  substance*,^  elle 
forme  des  couches  d'une  épaisseur  vàriable^t  d'une 
étendue  de  plus  de  5o  lieues,  cpi€  recouvre  l'argile 
dont  elle  est  mélangée  dans  quelquiès  '  etidroits.  Oiî 
l'exploite  avec  beaucoup  d'aV^ilifeige;      '  *     • 

APPENDICE  AU  SEPHPIÈME  GENRE; 


\-  • 


(   ■ 


y 


SIXIÉnHS:  ESIÉ»E> 


GLAUBEIUTE.  '  ■. 

'  Caractères  spécifiques. 

*  ■  •  • 

Caractère  géométrique.  Forme  pripa4tive  :  f^sme 
rhcmiboïdal  oblique  (  fig*  1 83) ,.  dans  lequel  l'inci- 
dent de  M  sur  M  est  de  So^  8^,  et  celle  de  P  sur  M 
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de  Io4^,3o^  LUnicIinaisoB  de  la  base  P  sur  l'acéteH 
est  de  iu*i  '3'(*). 

Caractères phjsiqi^s*  Pqsanteur  spécifique,  3,73. 
^P^W^.t^*.^^^^^^  U  ch«au  sulfatée. 

Réfraction.  Siogiple,  du  moins  à  travers  une  des 
baçp^  et  ^ii^/face  inclinée  n  cette  base. 

Électricité,  nésineuse  par  le  frottement  j  elle  est 
faible  lorsque  le  morceau  n'est  pas  isolé. 

Couleur.  Ordinairement  le  jaune  pâle.  Il  y  a  des 
^^W^  qvii  dont  ^resq^ie  limpides. 

,ÇafpptèreJi  chimiques.  Ei^ppsé  au  feu  du  clialu- 
m|eau  «j  il^dé^f^épite  et  se  fond  en  émail  blano«  ; 

Mis^df^s,  Ifeau ,  il  devient  d'un  bl^pxc  laiteux  à  la 
si^f^e?jB^  per4'Sa  traxisparanée.  Lorsqu^on  l'are-' 
t^ré  de  l'eap*  ^t 'lais^  ,séçhfft,rOn  remarque  qull  est 
çp[(K)^vert;4'iU3|Ç,^Jto^^JW*ch0  que  l'on  peut  en- 
lever; elle  nojiauj:quit6sti8!,$i9ti»otive  n'avoir' subi 
aucune  altération. 

Sa  poussière  5Ç/<;$ftiiç*pasî^en§iblemetrt  le  siiop 
de  violettes. 

Analyse  par  B[^«w|iiait4.ir 

Soude  sulfatée  anlivdre. . .      5i 
Chaux  sulfatée^  aiïUydfe, . .     49 


.\  100. 


{*)    Soit    a^   (fig.    i84  )  le    même    prisme   rhomboïdal 
'<Kàe'flgûrè    ffôi' SI  Tôh   mèriè  ks  ^agonales  ût','  frÈ]  et 

là^gHe  k;  'in  auvk'  Ù^  œ  l^/th ,  oh'zx=  l/45 ,  ci?  on  H — (/55 . 
ï)e.'|diis/«/  est  ^i^pjBiiVliicuhîrélà  >far  Sais  êixt'ifé  id  sêk  ai. 
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VARIÉTÉS. 


FORMES   DÉTERMINABLES. 


Quantités  composantes  des  signes  représentatifs, 

MPD. 

MPJ- 

,    Combinaisons  deux  à  deux. 

1.  Glaubérite  primitif.  MP  (fig.  i83). 

MP 

2.  Mixte.  PD  (fig.  i85). 

Trois  a  trois. 

m 

3.  Quadrihexagonal    MPD  (fig.  186). 

MPjP 

Incidence  de  P  sur  /,  142^  9'. 

Annotations, 

Le.,^4pbérite  0  été  rapporté  d'Espagne  pw  le 
«vaut  Mv^  Puméril.  On  ne  l'a  encore  trouvé  qu'à 
lÇllarûI»aj  pTès  d'Ocâona,  dans  la  Nouvelle-Castille. 
Ses  criçtaux  y  «ont  engagés  dans  des  masses  de  soude 
ffluriatéts  lanùnaire.  On  sait  qu$  le  sulfate  de^oude. 
qwi  est  un. des  principes  composans  du  sel  dont  il 
««gAt,  ^'  éié,  appelé   sèl  de  Gtaubèr,  du  nom  de 


/ 


/ 


/ 
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son   inventeur.  M.  Brongniart  a  emprunté  de  ce 
même  nom  celui  de  cette  nouvelle  substance,  dont 
il  nous  a  fait  connaître  la  composition.  Il  serait  diffi- 
cile^ dans  l'état  actuel  de  la  science  y    de  lui  en 
donner  im  tiré  de  cette  composition ,  comme  aussi 
de  lui  assigner  sa  véritable  place  dans  la  méthode. 
M.  Brongniart  la  regarde  comme  composée  de  deux 
sels  distincts:  savoir,  la  soude  sulfatée  et  la  chaux 
sulfatée,  l'une  et  l'autre  anhydres.    Or  on  a  dés 
exemples  qui  prouvent  que  quand  les  molécules  in- 
tégrantes dé  deux  minéraux,  et  surtout  de  deux  sels, 
s'unissent  ensemble ,  le  composé  qui  en  résulte  prend 
presque  toujours  la  forme  d'une  des  deux  molécules. 
Or  nous  savons  que  la  forme  de  la  chaux  sulfatée 
anhydre  est  un  parallélépipède  rectangle  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  celle  du  glaubérite.   A  l'égard  du 
sidfate  de  soude  ,  nous  ne  connaissons  que  la  fonne 
de  celui  que  Ton  obtient  ordinairement  et  qui,  selon 
Bergmann,  renferme  58  pour  loo  d'eau  de  cristalli- 
sation. {Fourcroy  ,  Elémens  d'Histoire  naturelle  et 
de  Chimie,  3«  édit,  t.  Il,  p.  21.)  Cette  forme,  qui 
est  celle  d'un  octaèdre  rectangulaire ,  difiere  de  même 
de  celle  du  glaubérite.  Mais  nous  ne  connaissons  pas 
la  forme  de  la  soude  sulfatée  anhydre ,  et  nous  igno- 
rons si  elle  serait  la  même  que  celle  du  glaubérite , 
auquel  cas  il  faudrait  donner  à  ce  sel  le  nom  de 
soude  anhydro-sUlfatée  gypsifère,  ou  quelque  autre 
semblable.  Après  tout ,  s'il  était  bien  prouvé   que 

« 

dans  le  cas  présent  les  deux  molécules,  ou,  peut-être 
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plus  exactement,  les  principes  des  deux  molécules , 
se  combinent  de  manière  à  prpduire  une  nouvelle 
molécule  d'une  forme  difierente.,  il  n'en  résulterait 
aucune  objection  contre  la  théorie  de  la  cristallisa- 
tion. Mais  cette  preuve  nous  manque  encore ,  et  il 
serait  à  désirer  que  l'on  fît  à  cet  égard  de  nouvelles 
recherches,  qui,  en  répandant  du  jour  sur  la  véri- 
table composition  du  glaubérite,  ajouteraient  un 
nouveau  degré  d'intérêt  à  la  découverte  de  cette 
substance.  Ce  qui  est  bien  certain ,  même  d'après 
le  seul  résultat  de  la  G^métrie  des  cristaux ,  qui 
donne  pour  le  glaubérite  une  forme  toute  particu- 
lière ,  c'est  que  ce  sel  doit  être  regardé  dès  mainte- 
nant comme  une  espèce  distinguée  de  toutes  les 
autres.  Je  l'ai  placé  k  la  fin  du  septième  genre, 
parce  qu'il  me  paraît  probable  qu'il  finira  par  y 
rentrer,  lorsque  le  doute  relatif  à  son  mode  de  comr 
position  sera  éclairci.  , 
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HUITIEME  GENRE. 

AMMOiaAQUE. 

OXIDX  d'ammonium?  des  CaiMISTZS. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

AMMONIAQUE    SULFATÉE. 
fOIiFATB  I>'AMMpKUQ!ITX  HVB  CmMUTXf. 

{Mascagnin  de  Reuss,  Toi^diremeai  sel  secret  de  Glavhir*) 

Chractère  géométrique*  Je  n'ai  observé  aucun 
cristal  de  cette  espèce  ;  mais  Rome  de  Tlsle  a  cité 
mie  forme  prismatiquç  incompatible  avec  celle  de 
iV^otjaèdre  r^ulier  que  présente  l'ammoniaque  mu- 
riatée,  ce  qui  ofirô  u4  moyen  de  distinguer  géo- 
métriquement les  deux  espèces. 

Caractère  auxiliaire.  Volatile  ^ulement  en  piartie 
par  l'action  du  feu.  L'ammoniaque  muriatée  se  vo- 
latilise tout  entière. 

Caractère  chimique.  Soluble  dans  une  quantité 
d'eau  frpide  d'un  poids  double,  et  dans  une  quantité 
d'eau  bouillante  de  même  poids. 

Analyse  par  Earviran  (  Eléments  of  Mineralogy , 
t.  II,  p.  Il): 

Ammoniaque ^9^']^ 

Acide  sulfurique 55,70 

Eau ^Ay^^ 

Perte .  . , ...»       o,44 

100,00. 
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VARIÉTÉS. 


1.  Quadrihexagonale.  De  l'isle  ^  Gristallograph.  ^ 
t.  I,  p.  3o5. 

2.  Concrétionnée. 

3.  Pulvérulente. 

On  trouve  ce  sel  dans  les  Lagoni  situés  près  de 
Siena  en  Toscane  ;  on  en  a  trouve  aussi  près  de 
Turin,  et  en  France  dans  le  Daupliiné,  à  la  surface 
delà  terre.  Suivant  Dolomieu,  il  existe  encore, 
maisen  petite  quantité,  dans  le  voisinage  de  quelques 
volcans,  et  en  particulier  de  l'Etna. 

SECONDE  ESPÈCE. 

AMMONIAQUE   MURIATÉE. 
MURUTX  on   HTBRO-CHLOBATB  D^AMMONIAQUB  DES  CUIMI8TXS. 

(  Nat&rUcher  salmiak^  W.  Valgaîrement  sel  ammoniac.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  Toc- 
taèdre  régulier  (fig.  187).  Molécule  intégrante  :  le 
tétraèdre  régulier. 

Caractère  auxiliaire.  Volatile  en  entier  par  Fac- 
tion du  feu. 

Caractères  physiques.  Saveur,  urineuse  et  pi* 

quante. 
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ÉUisticité-  Ses  cristaux  en  plumes  ont  une  cer' 
taine  flexibilité  et  sautillent  sous  le  marteau. 

Caractère  chimique.  Yolatile  en  fumée,  lorsqu'on 
la  place  sur  un  charbon  allumé. 

Soluble  dans  six  fois  son  poids  d'eau  froide,  et 
à  peu  près  dans  son  poids  d'eau  bouillante  ;  eDe 
refroidit  très  sensiblement  l'eau  dans  laquelle  die 
se  dissout. 

Analyse  de  l'ammoniaque  muriatée  : 

Anunoniaque 4^ 

Acide  muriatique..     5^2 
Eau......... 8 


100. 


Caractère  distinctify  entre  l'ammoniaque  muria- 
tée et  les  autres  substances  salines.  Elle  en  difiere 
par  sa   saveur  urineuse  et  par  sa  volatilité. 

VARIÉTÉS. 

FORMES  DÉTERMiNABLES  (obtcnucs  par  l'art). 
Quantités  composantes  des  signes  représentatif^' 

PA'A'A'A^ 

Combinaisons  une  à  une. 

I.  Animoniaque  muriatée  primitive.  P(fig'  ^^Ir 
Incidence   de  deux  faces  quelconques  adjacentes» 
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109^  28'  16".  Pelletier  paraît  être  le  premier  qui 
ait  obtenu  rammoniaque  muriatée  en  pctaedres 
l)ien  prononcés  et  d'un  volume  sensible. 

2.  Cubique.  A' A'. 

I 

3.  Trapézoïdale   A» A»  (fig.  188).  Cette  variété 

9 
a  été  obtenue  par  M.  Pluvinet. 

Formes  indéterminables. 

Ammoniaque  muriatée  concrétionnée  plumeuse. 
En  ramifications  semblables  à  des  barbes  de  plume, 
et  qui  y  examinées  à  la  loupe ,  paraissent  composées 
de  petits  octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres. 

Amorphe.  En  masse  informe,  striée  à  Fin  té- 
rieur.   Se  trouve  à  la  Tolfa. 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

Grisâtre. 
Blanche. 

Transparence, 

Translucide. 

Annotations. 

On  trouve  l'ammoniaque  muriatée  ,  suivant 
Wallerius  (*) ,  dans  la  Perse  et  au  pays  des  Cal- 
mouks,  tantôt  mêlée  avec  de  l'argile  ou  avec  d'autres 
terres ,  tantôt  à  la  surface ,  en  efflorescence  ou  sous 
forme  pulvérulente.  On  la  trouve  aussi  en  petites 

(*)  Systema  minerai, j  t.  II,  p.  77.         , 
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masses,  autour  des  volcans  de  Sicile  et  d^ Italie^  ou 
^Ue  s'est  formée  par  sublimation. 

C'est  de  l'Egypte  que  nous  vient  la  plus  grande 
partie  de  l'ammoniaque  muriatée  du  commerce. 
Dans  ce  pays ,  où  l'on  manque  de  bois ,  on  iitwnasse 
avec  soin  la  fiente  des  animaux,  et  en  particulier 
de  ceux  qui  se  nourrissent  de  plantes  salées.  On 
la  mêle  avec  un  peu  de  paille  séchéé^  pour  lui 
donner  de  la  consistance,  puis  on  la  fait  sécberau 
soleil  et  on  l'emploie  comme  combustible.  On  re- 
cueille la  suie  que  cette  combustion  produit  avec 
abondance,  et  on  la  renferme  dans  des  vaisseaux 
de  verre  que  l'on  échauffe  par  degrés  et  où  l'am- 
moniaque muriatée  se  sublime.  Les  pains  de  ce  sel 
qu'on  nous  envoie  de  l'Egypte  sont  plus  ou  mobs 
noircis  par  le  mélange  d'une  matière  fuligineuse  qui 
monte  dans  la  sublimation  ;  mais  on  parvient  aîsépaent 
à  le  purifier,  en  le  faisant  dissoudre,  puis  en  le  fil- 
trant ,  pour  le  laisser  cristalliser  une  seconde  fois. 

On  fabrique  de  ce  même  sel  dans  la  Belgique,  en 
faisant  brûler  à  la  fois  de  la  suie ,  des  ossemens,  delà 
houille  et  delà  soude  muriatéç.  On  obtient  un  dépôt 
de  fumée  chargé  d'ammoniaque  muriatée,  de  suie  et 
de  bitume  ;  ensuite ,  au  moyen  de  la  sublimation ,  on 
sépare  lo  sel  des  matières  hétérogènes  qui  sJtèreùt  sa 
pureté  (*). 


O  Vojez   le  Mémoire   de  M.    Ballîet    sur    cet  objet; 
Journal  des  Mines,  n**  lo,  p,  3  et  suit» 
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Le  refroitUssement  produit  par  F  ammoniaque  mù- 
riatée  danà  l'eau  €[ui  dissout  ce  sel,  va^  suivant 
Macquer,  jusqu'à  iS  degrés  de  Réaumur  au-dessous 
de  la  température  qu'avait  d'abwd  le  liquide.  Aussi 
obllent-on  un  froid  artificiel  considérable,  en  mê- 
lant de  l'ammoniaque  muriatée  avec  de  la  glace 
pUée.  On  parvient  de  cette  manière  à  faire  congeler 
•  Teau  renfermée  dans  un  vase  entouré  de  ce  mélan<;e. 

Ce  même  sel  a  deux  principaux  usages  dans  les 
Arts,  l'im  polir  l'étamage  et  l'autre  pour  la  tein- 
i  tare.  Dans  le  premier  cas ,  il  sert  à  décaper  les  me* 
taux ,  et  a  de  plus  l'avantage  de  prévenir  l'ox^ation 
de  la  surface,  métallique ,  par  le  principe  huileux 
et  charbonneux  qu'il  contient.  On  l'emploie  en  va- 
.  peur,  pour  décaper  les  |amçs  de  fer  que  l'on  se  pro- 
pose de  convertir  en  fer- blanc. 

Dans  les  teintures,  il  sert^à  convertir  l'acide  ni- 
trique en  acide  nitro-muriatique.  On  en  dissout, 
four  cet  effet,  dans  le  premier  de  ces  acides ,  une 
quantité  qui  varie  entre  un  huitième  et  un  seizième. 

On  a  remarqué  que  l'ammoniaque  muriatée  avait 
la  propriété  de  rendre  le  plomb  aigi*e,  lorsqu'on 
la  mêlait  avec  ce  métal  fondu  ;  et  c'est  d'après  cette 
observation  qu'on  l'emploie  dans  quelques  ateliers 
où  l'on  convertit  le  plomb  en  grenaille  (*). 

La  cristallisation  ordinaire  de  l'ammoniaque  mu- 
riatée en  petits  cristaux  plumeux ,  a  été  décrite  avec 


{*)  Détails  communiqués  par  M.  Ghaptal. 

Miné».  ï.  II.  i5 
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})eaucoup  de  soin  par  Monge,  dans  le  ilémoiteltti 
întéiessaDt  qu'il  a  publié  sur  la  Météorologie  (*). 
Si  l'on  remplit  ub  vase  de  verre,  profond  et  chaud ^ 
d'unç  dissolution  de  ce  sel  saturé  a  chaud ,  et  qu'on 
laisse  ensuite  refîx)idîr  lentement  celle-ci  dans  un 
air  calme ,  la  surface  du  liquide  est  la  première  qui 
arrive  à  la  supersaturation ,  tant  à  cause  du  refroidis- 
sement direct  auquel  elle  est  exposée ,  qu^à  cause 
de  la  concentration  que  lui  fait  éprouver  l'évapora- 
tion  ;  et  c'est  à  la  surface  que  les  premiers  cristaux 
se  forment.  Ces  cristaux ,  d'une  extrême  petitesse, 
sont  aussitôt  submergés  que  formés;  et  parce  que 
leur  pesanteur  spécifique  est  un  peu  plus  grande 
que  celle  du  liquide  qui  les  con tient  ^  ils  descendent 
avec  lenteur  :  en  m^ême  temps  leur  volume  augmente, 
par  une  addition  de  cristaux  semblables  qui  se  fcHrment 
sur  leur  passage ,  en  sorte  qu'ils  arrivent  au  fond  du 
vase  en  flocons  blancs,  nombreux  et  volumineux. 
Ce  qu€  Monge  trouve  surtout  de  plus  remarquable 
dans  ce  phénomène,  c'est  le  progrès  rapide  de  la 
cristallisation  dans  un  liquide  dont  la  supersatura- 
tion  n'est  pas  assez  avancée  pour  lui  donner  nais- 
sance par  elle-même.  Mais  il  se  passe  ici   un  effet 
analogue  à  ce  qu'on  observe  lorsqu'on  place  un  petit 
cristal  salin  dans  une  dissolution  du  même  sel,  où 
l'on  ne  voyait  encore  rien  paraître  :  la  présence  de 

(*)  Annales  de  Chimie,  par  Morveau,  LaToisier,  ÎMonge,ek.jf 
t.  V,  p.  1  et  SUIT. 
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De  Cnstal  sollicite  à  l'instant  lei  molécules  disse- 
minées  dans  le  liquide,  à  des  mouvemen»  qui  leur 
font  vaincre  les  petits  obstacles  que  ce  liquide  op- 
posait à  leur  réunion,  et  de  nouveaux  cristaux  nàisseiit 
de  toutes  parts.  De  même,  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
lé  passage  des  petits  cri^taiix  d'aaaanoniaquemuriatée 
qui  descendent  dans  le  liquide,  devient  comme  le 
signe  de  ralliement  de  toutes  les  molécules  t{ui 
avaient  une  tendance  prochaine  à  se  réunir,  en 
vertu  de  leur  affinité  mutuelle. 

Monge  compare  avec  beaucoup  de  justesse ,  à  ce 
phénomène,  la  formation  de  la  neige  ,  dont  les  pre^ 
miers  cristaux,,  qui  ont  prii»  Naissance  au  haut  de 
l'atmosphère,  déterminent,  a  mesure  qu'ils  des- 
eendént,  pai?  l'eteès  de  lew  pësMiteti^'i^édfi^e , 
la  ôristallisation  des  mélèculeis  aqueuses  y  'cq^e'l^fli^ 
eavirpnnaiit  aurait  reteimes  en  disfi^lutuiii  ,'^^Mipil 
leur  firéseàeé.  il  eu  tésûllé  dés  étoiles  i^sixiâyotis,) 
locsque  le  temps  est  éalibe  et  i{ii»e'lâteflipératarel 
ftW'pats  aasez'éWëé  pour  déformer  ;liV)<Ansta(iiK)v^ 
^  occasionnant  là  fusion  de  leurs  ai^eç ,;  qu  :def) 
flocons. irréguli^s^  lorsque  ratiiiospfaàre:e9è:agitéey^ 
et  que  les  cristaux,  tombant  de^trqp  haut^sebêistent^ 


et  se  réunissent  en  groupes;     i  '   :"/r 


r^^t      •\ 


^ 


•»'.'•    -'../•:       '  •  '  •    .  •  •  f-' ."{  . ,  i\  .)  ). 


» 


•  .}  '"    y        '*'    'j.   ;;■; 


-  ^  l 


l 


i5.. 


L 


■niAiTfc 

« 

APPENDICE  A  LA  S£CX)ND£  CLASSE. 


(  Le  principe  caractéristique  dépendant  de  la  ailioe  est 

jusqu'ici  indéterminé.) 

CNRORE  UNIQUE. 
.       ,  S  I  L  I  Ç  i; 


•       t 


*  Libre. 


I    •  • 


Car^etit^  spécifiques* 

^  ^Ç^tmi^'^oméèriqueC.  Foirme  primithrc  :  TkooH 
lèôïfteoifeèfemiçiit  obtu3:  (  fig.  i ,  pi.  55  )  ^  dam 
liMpuel,  limm^cQ  de  W:  fwi-  P  est  de  94^  a4V  ^ 
<î(>lle  xfe  P  sÉir-r  diB  85^  JS';;(*).  Û<^  rabûe^k  par 
la-^jdimî^  .mécao^ue>  acit  à  raidô;de:la.perpas* 
sdoov'  ^^  ealplongeânt  dao&  Heau  un  oifOLXsaù  de  ^ 
<|iiârz^  laprès'.i'afvoii!  fait  chéiiffiir  .fortenieiit;  3 
l^!ntJl^  aésez  sèàrant  qu'il  ^^icdélitie  dans. le  sens 

Ce  rhomboïde  a  la  msapst  stfuctaxe' que  celui 
de  la  baryte  carbonatée,  c'est-à-dire  qu'il  est  com- 
posé de  petits  dodécaèdres  susceptibles  d'être  sous^ 


(^)   Le    rapport  entre  les  deux  diagonales   est  celui  de 
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diTÎiés  chacun  en  six  tétraèdres  ^  qui  représentent 
les  molécules  Intégrantes.  Les  molécules  soustrac* 
tives  sont  des  rhomboïdes  semblables  au  noyau. 

Caractères  physiques.  Pes.  spécif.  2,0499.  •  .3)8 16. 

Dureté.  Rayant  le  verre;  étincelant  par  le  choc 
du  briquet. 

Réfraction.  Double  à  un  degré  moyen. 

Electricité,  Dans  $on  état  de  perfection^  il  jouît 
4e  la  faculté  isolante,  et  acquiert,  à  l'aide  du  fret-» 
tement ,  imo  électricité  vitrée  qu'il  ne  conserve 
que  peu  de  temps. 

Phosphorescence,  Le^  morceaux  blanchâtres  en 
produisent  ime  sensible  par  leur  frottement  mutuel. 

Caractères  chimiques.  Infusible,  même  par  un 
feu  d'une  extrême  activité,  tel  que  celui  qui  se 
produit  au  foyer  d'un  miroir  ai;'dent  ou  d'ime  len- 
tille.   

Analyse  du  quarz'  violet ,  dit  améthyste ,  par 
Rose  : 

SiBce. .  •  • •  • .  •  97,5 

Aliunine •  «  •  *  •  pyiS 

Fer  oxidé •  •  .    ,o«5 

Manganèse  oxidé,  •  •  o,35 

Perte..  •••••••••  «.  t,5 

1  00,00. 


0 
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Vhx  quarz  hyalin  rubigineux  ,^  par  Bucbolz  (K. , 

Suice  ••4ia...  •••••••  o3^5 

Oxide  de  fer o,5 

Eau.  •••••••••.•••  0,1 

Perte ^•.. . ..  5,9 


100,0. 


Du  quarz  granulaire  vert- jaunâtre ,  pur  Laugior 
(Annales  du  Muséum^  t.  V,  p.  aSi)  : 

Silice,, •••     8S 

Oxide  de  fer 8  { 

Eau 7 

100.  \ 

■   ■  .  ' 

Du  quarz-àgate  cornaline ,  par  Tromsdorff  (An- 
nales de   Cxell,  1800,  p.  107)  :' 

Silice.  .••••...•••     99 
Perte  • .  •  • « .        i 


100. 

/ 

Du  quarz*agate  pyromaque gris-noirâtre,  par Kk" 
proth  (  Bey tr. ,  1. 1 ,  p. .  46)  : 

Silice.  •;.-;;.;..  w  ••  98 

*  Chaux.;  ; ô,5 

Alumine.  ;;::;;;;•  0^35 

ûxidis  de  fer.  • .  «  •  •  0^25 

Parties  volatiles  ....  i  ,00 

100,00. 
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Du  (fjuarz  résiiiite  commun ,  dit  ménilite  y  par 
Rlaprolh  (Beytr.  5  t.   II,  p.  169)  : 

Silice • . . .  85,5 

Alumine • •  •  •  •  •        i 

Oxide  de  fer op 

Chaux •  0,5 

Eau  et  substance  charbonneuse ...  11 

Perte.  .»•.„... i,5 

100,0. 

Caractère  d^ élimination.  Ses  indications  dans  la 
«haiix  phosphatée  pyramidée,  comparée  à  la  variété 
prismée  de  quarz  hyalin.  La  première  a  les  faces 
de  ses  pyramides  inclinées  de  1 29*^  1 3'  sur  les  pans 
adjacens,  tandis  que  l'inclinaison  correspondante 
dans  le  quarz  est  de   i4i^4^'- 

Dans  le  feldspath  nacré  comparé  au  quarz -agate 
chatoyant,  celui-ci  n^a  point  le  tissu  très  lamelleux 
comme  le  premier.  La  couleur  du  fond  est  brune , 
grise  ou  vérdâtre,  dans  le  quarz  chatoyant;  elle 
est  blanchâtre  dans  le  feldspath. 

Dans  les  morceaux  taillés  de  diverses  substances 
comparées  à  des  variétés  de  quarz  qui  ont  subi  le 
même  travail,  cette  comparaison  peut  avoir  lieu 
i*.  entre  le  diamant  et  le  quarz  hyalin  limpide,  dit 
cristal  de  roche.  Le  premier  est  incomparablement 
plus  dur;  il  a  sous  certains  aspects  un  éclat  qui 
lui  est  particulier,  et  qu'on  désigne  par  le  nom 
^èckit  adamantin.  Sa  réfraction  est  simple  j  celle 
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du  ({uarx  est  double.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
.pliis  forte  dans  le  rapport  de  4  à  3.  2^.  Entre  le 
corindon  hyalin,  dit  saphir  blanc,  et  le  même. 
Il  raie  fortement  le  quarz.  Son  éclat  est  beaucoup 
plus  vif,  sa  pesanteur  spécifique  plus  grande  dans 
le  rapport  de  3  à  2.  H  conserve  plusieurs  heures 
l'électricité  acquise  par  le  frottement  j  celle  du 
quarz  ne  dure  qu'une  demi-heure,  et  souvent  moias. 
3®.  Entre  la  topaze  incolore,  dite  goutte  d^eau,  et 
le  même*  Comme  pour  le  saphir  blanc,  par  rap- 
port à  la  dureté,  à  l'éclat  et  à  la  faculté  conserva- 
trice de  l'électricité.  Le  quarz  a  d'ailleurs  une  pe- 
santeur spécifique  inférieure  à  celle  de  la  topaze 
dans  le  rapport  d'environ  7  à  g.  4**-  Entre  la  topaze 
jaune  du  Brésil  et  la  variété  de  quarz  hyahn  de 
même  couleur.  Idem.  De  plus,  la  première  est  sen- 
siblement électrique  par  la  chaleiu*.  5**.  Entre  le 
corindon  hyalin  jaune,  dit  topaze  orientale,  et 
la  même.  Voyez  plus  haut  les  différences  relatives 
au  saphir  blanc.  6**.  Entre  la  variété  de  corindon 
dite  améthyste  orientale,  et  le  quarz  hyalin  violet 
Idem. 

Le  grand  nombre  et  la  diversité  des  modifications 
que  le  quarz  présente  à  nos  observations,  m'ont 
engagé  à  établir  dans  leur  série  quatre  sousrdivislons 
QU  sous-espèces,  que  je  vais  décrire  successivement 
sous  les  noms  de  quarz  hyalin,  quarz- agate , 
quarz-^résinite  et  quarz- jaspe. 
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I.  QUARZ  HTALIN. 

C'est-à-dire  ayant  une  apparence  vitreuse.  Cas- 
sure ondulée  et  brillante ,  sans  avoir  le  luisant  de 
la  résine;  corps  souvent  cristallisés. 

VARIÉTÉS. 

; 

FOimES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs, 

1    IIZUL 

PA(E'B'I>)  èleeeè  ê°(E»  «EB'D') 

I 

Po  9  rzmm'l'l  y  f 

(*ED*B')  (e*D*D')  C  sED'B')  («D'D'). 

Combinaisons  une  à  une. 

» 

I.  Primitifs  P  (  fig.  i,  pi.  55  ).  J'ai  cette  va- 
riété en  petits  cristaux  blanchâtres  translucides,  ad- 
liérens  à  la  surface  d'un  quarz  ferrugineux  gris- 
noirâtre  et  brunâtre.  Plusieurs  sont  d'une  forme 
très  prononcée.  Us  ont  environ  trois  millimètres 
(une  ligne  j)  de  côté.  Ce  morceau  a  été  trouve  à 
Chaudfontaine ,  près  de  Liège. 

Je  croîs  pouvQÎr  rapporter  à  cette  variété  dû 
petits  rhomboïdes  grisâtres ,  translucides  ^  envelop- 
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pcs  d'une  couche  blanchâtre  qui  se  détache  aisé- 
ment, que  l'on  trouve  à  Johann-Georgenstadt,  où 
ils  adhèrent  à  des  cristaux  de  quarz  hyalin  prisme. 
Ils  sont  très  réguliers,  et  leurs  angles  m'ont  paru 
être  les  mêmes  que  ceux  du  rhomboïde  primitif. 
Leurs  fractures ,  observées  à  une  vive  lumière ,  pré- 
sentent des  indices  de  joints  naturels  situés  paral- 
lèlement aux  faces  du  même  rhomboïde.  La  manière 
dont  quelques-uns  sont  engagés  entre  de  petits  cris- 
taux du  même  quarz  hyalin  qu'ils  ac;compagnent, 
ne  permet  pas  d'ailleurs  de  les  regarder  comme 
des  pseudomorphoses.  D'après,  la  conjecture  ^  que 
j'adopte  ici,  ils  seraient  venus  après  coup  se  for- 
mer près  de  la  surface  des  cristaux'  prismes.  On 
a  dans  d'autres  espèces  des  exemples  de  ces  réu- 
nions de  cristaux  produits  à  deux  époques  succes- 
sives ,  qui  offrent  une  même  substance^  sous  des 
formes  différentes. 

• 

Deux  à  deux. 


2.  Dodécaèdre.  Pe  (fig.  a).  Cette  variété  est  la 

P« 

plus  rare  après  la  précédente.  J'en  ai  des  cristaux 
isolés ,  parfaitement  réguliers ,  qui  appartiennent 
aux  sous-variétés  dépendantes  des  accidens  de  lu- 
mière, que  j'ai  désignées  par  les  noms  de  limpide, 
hématoïde,  enfumé,  gris-obscur,  bleu  et  noir.  La 
longueur  de  leur  axe  varie  depuis  environ   7  mil- 
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limètres  (3  lignes)  jusqu'à  12  millimèl,  (51igu.  j). 
J'en  ai  aussi  qui  sont  translucides  et  d'une  couleur 
bleue,  mais  d'une  forme  moins  parfaite^  Dans  un  autre 
qui  est  d'un  gris  obscur ,  mais  dont  la  forme  s'écarte 
de  même  un  peu  de  la  symétrie,  la  longueur  de  l'axe 
est  d'environ  27  millimètres  (1  pouce).  Les  héma- 
iDïdes  et  les  bleus  tiennent  d'Espagne  j  les  enfumés 
ont  été  trouvés  dans  l'île  de  WollostroflPen  Russie, 
où  ils  ont  pour,  gangue  un  fer  oxidé  argileux  (  thon 
eUmsteiriy  W). 

Tn>is  à  trois. 


A      • 


3.  Prisme,  ePô  (fig.  3).  Autant  cette  variété  est 

commune,  autant  il  est  rare  de  la  rencontrer  en 
cristaux  isolés,  dont  tous  les  pans  soient  des  rec- 
tangles égaux,  et  toutes  les  faces  terminales  des 
triangles  isocèles  aussi  égaux.  J'en  ai  de  limpides, 
dont  l'axe  varie  autour  de  3  centimètres  (9  lignes 
de  longueur).  L'argile  qui  sert  de  gangue  aux  ar- 
ragonites  d'Espagne ,  renferme  un  grand  nombre  de 
cristaux  bématoîdes ,  qui  appartiennent  à  la  variété 
dont  il  s'agit  ici,  et  parmi  lesquels  on  en  trouve  de 
très  réguliers. 

Dans  quelques  cristaux ,  les  pans  du  prisme  sont 
à  peine  sensibles;  dans  d'autres,  leur  bauteur  sur- 
passe de  beaucoup  la  somme  des  axes  des  deux  py- 
ramides, et  l'on  observe  une  multitude  d'intermé- 
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diaires  entre  ces  deux  extrêmes.  Ceux  qui  sont 
limpides  ont  souvent  leurs  pans  sillonnés  par  dei 
stries  perpendiculaires  aux  arêtes  longitudinales, 
qui  indiquent  les  bords  des  lames  décroissantes  d'où 
résultent  ces  mêmes  pans.  Souvent  aussi  les  faces 
des  pyramides  sont  chargées  de  saillies  très  lé- 
gères, qui  forment  des  espèces  d'ondulations,  et 
quelquefois  ressemblent  a  de  petits  triangles  isocèles 
arrondis  par  le  bas.  Les  cristaux  hématoïdes  qui 
renferment,  comme  je  le  dirai,  un  mélange  de  fer, 
sont  exempts  des  petites  altérations  dont  je  viens 
de  parler,  en  sorte  qu'ici,  comme  dans  plusieurs 
autres  circonstances  (*),  l'intervention  d'une  matière 
étrangère,  au  lieu  d'avoir  gêné  la  cristallisation, 
comme  on  serait  d'abord  tenté  de  le  croire,  l'a  ra- 
caenée  au  contraire  vers  la  perfection. 

a.  JBisalteme  (fig.  4)-  L'aspect  de  cette  variété 
rend  sensible  à  l'œil  la  distinction  entre  les  &ces 
primitives  P  et  les  faces  secondaires  z^  qui  sont 
beaucoup  plus  petites ,  et  conservent  la  figure  trian- 
gulaire ,  tandis  que  les  autres  ont  passé  à  celle 
du  pentagone.  Dans  certains  cristaux  isolés,  où 
les  pans  Uu  prisme  sont  très  courts-,  les  faces  i 
n'ont  elles-mêmes  que  peu  d'étendue.  La  figure  5 
représente  cette  modification,  qui  est  susceptible 

(^)  J'en  citerai  une  remiurquable  à  rdccasioA  des  erîstaia 
d'«xinite  y  et  j'essaierai  en  même  teihps  d'expliqfuer  la  ma- 
nièra  d'a^^ir   de  la  cause  à  laquelle  f  attribue  la  diSerenoe' 
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de  varier  jusqu'à  un  terme  où  les  faces  r,  £  sont 
presque  nulles.  L'angle  au  sommet  des  faces  P 
étant,  comme  je  l'ai  dit,  de  94^ v,  le  solide  dans 
ce  cas  approche  d'être  semblable  h  un  cube,  et 
c'est  ce  qui  a  fait  croire  à  d'anciens  minéralogistes 
qu'il  y  avait  du  quarz  cubique. 

J'ai  un  cristal  de  la  variété  ordinaire,  qui  sert 
d'enveloppe  à  un  second  cristal  de  la  sous-variété 
bisalteme,  de  manière  que  le  sommet  de  l'un  est 
emboîté  dans  celui  de  l'autre^  qu'on  peut  enle- 
ver à  volonté  comme  un  couvercle.  Ce  minéral 
intéressant,  dont  je  suis  redevable  aux  bontés  de 
M.  le  cotnte  de  Bournôn,  a  été  trouvé  dans  le 
Derbyshîre. 

Les  cristaux  qui  appartiennent  à  la  variété  pris- 
mée  présentent  une  multitude  d'altérations  de  la 
forme  originale ,  dues  à  des  causes  accidentelles  qui 
ont  diversifié  de  mille  manières  les  dimensions  de 
cette  forme  et  les  figures  des  faces  qui  la  terminent. 
Je  mé  bornerai  à  en  citer  trois  que  j'ai  cboisîes 
parmi  les  plus  remarquables. 

b.  Comprimé  (fig.  6).  En  prisme  aplati,  de  ma- 
nière que  deux  de  ses  pans  opposés  sont  beaucoup 
plus  larges  que  les  autres,  et  que  les  faces  ter- 
minales adjacentes  sont  devenues  des  trapèzes ,  ce 
qui  rend  le  sommet  cunéiforme. 

c.  Pseudo-prismatique  ou  sphalloïde  (fig.  7). 
En  comparant  cette  variété  avec  son  type  que 

représente  la  figure   3,  on  voit  qu'elle  en   diffère 


\ 
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principalement  en  ce  que  les  deux  triangles  P",  / 
de  la  pyramide  inférieure,  et  les  deux  qm  leur 
sont  parallèles  dans  la  pyramide  supérieure,  ont 
subi  un  alongement  considérable,  parallèlement  à 
leur  base.  De  plus ,  les  différentes  parties  du  cristal 
sont  censées  avoir  joué  pour  se  prêter  à .  cet  alon- 
gement, de  manière  que  les  axes  des  deux  pyra- 
mides ne  sont  plus  sur  une  même  direction^  maïs 
sont  séparés  sur  deux  direction^s- parallèles.  Le  dé- 
placement de  ces  axes  s'étant  fait  parallèlement  au 
pan  r'  situé  à  droite  et  à  son  opposé,  ces  deux 
pans  ont  conservé  leur  position  respective,  et  n'ont 
fait  que  changer  de  figure.  Mais  deux  des  quatre 
autres  pans,  savoir,  r',  r  (fig.  7),  sont  adjacen» 
à  la  pyramide  supérieure,  et  les  deux  autres,  /',  r", 
adjacens  à  l'inférieure,  d'où  l'on  voit  que  les  dé- 
rangemens  qu'ont  subis  les  diverses  parties  du  cristal 
ont  laissé  subsister  dans  l'ensemble  une  sorte  de 
symétrie.  ... 

Lorsqu'on  tient  pour  la  première  fois  un  pareil 
cristal,  on  est  ordinairt^nent  embarrassé  pour  le 
mettre  dans  sa  position,  naturelle ,  et  l'on  est  tenté 
de  placer  verticalement  les  faces  P",  z"y  r'  eu  les' 
considérant  comme  les  pans  d'un  prisme.  C'est  ce 
qui  m'a  suggéré  le  nom  àep&eudo-prismatique  que 
j'ai  donné  à  cette  variété. 

d.  Basoïde  (fig.  8)..  Le  caractère  de  cette  va- 
riété, qui  est  très  comni^iue  daus  le  département 
de  l'Isère,  consiste  en  ce  qu'une  de^  face^  de  cha- 
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cune  des  dejiix  pyramides  a  pris  beaucoup  plus 
d'accroissement  que  les  autres,  en  sorte  que  le 
cristal  se  présente  au  premier  coup  d'œil  sous  l'as^ 
pect  d'un  prisme  hexaèdre  terminé  par  une  base 
oblique  P,  qui,  en  supposant  l'acte  du  prisme  si- 
tué verticalement,, naît  sur  une  arête  horizontale  £; 
mais,  en  y  regardant  de  près,  on  retrouve  toutes 
les  autres  faces  des  pyramides  situées  sur  le  con- 
tour de  celle  qui  fait  la  fonction  dp  base;  et  telle 
est  la  manière  dont  elles  sont  coupées  par  cette 
base,  et  par  les  pans  qui  leur  sont  adjacens,  que 
les  deux  intersections  sont  parallèles  sur  chacune 
d'elles.  Ces  intersections  ont  été  indiquées  sur  la 
figure  par  les  lettres  nn,  ssj  tty  etc.  La  tendance 
de  la  cristallisation  vers  la  symétrie  perce  encore 
ici  à  travers  le  dérangement  des  faces. 

Quatre  â  quatre ^ 


m       m 

4.   Unibibinaire.  eVeA.  (fig.  9). 

1 

rv»o 


ft.  ft 


5.  Rhombifère.  ^P^(E*B*D»)  (fîg.  10). 

La  figure  du  rhombe  qui  est  celle  des  facettes  Sf 
dépend  de  ce  que  les  deux  côtés  situés  sur  ïe» 
faces  F  sont  parallèles  aux  arêtes  /z,  f  de  la  py- 
ramide. Ce  résultat  est  général,  quel  que  soit  le 
rapport  entre  les  diagonales  du  rhomboïde  primitif. 
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Dans  le  cas  présent,  les  angles  du  rhombe  sont  de 

108^32'  et  71^38'. 

On  peut  substituer  au  rhomboïde  comme  noyau 

hypothétique  le  prisme  hexaèdre  représenté  fig.  11, 

dans  lequel  la  ligne  menée  du  centre  o  de  la  base 

à  l'un  des  angles  A  est  égale  à  la  perpendiculaire 

menée  d'un   des   angles   latéraux  E  (  fig.   i  )  du 

même  rhomboïde  sur  l'axe ,  et  la  hauteur  G  (fig.  1 1  ) 

est  les  I  de  cet  axe.  Dans  cette  hypothèse,  les  faces 

1 
P,  z,  etc,  (fig.  10),  naîtraient  du  décroissement  B 

(fig.    1 1  )  >  et  celui  qui  donnerait  les  rhombes  s 

(fig.  10)  aurait  pour  signe   *A'  (fig.    11)* 

6.  Emarginé.  ^P^(E*  »£B»D')(fig.  12).  J'ai  dans 

rVz  f 

ma  collection  des  cristaux  de  quarz  hyalin  violet, 
trouvés  à  Obersteîn  dans  le  Palatinat,  qui  pré- 
sentent cette  vaiûété  extrêmement  rare. 

Le  décroissement  qui  donne  les  facettes  f^  /, 
ramené  au  noyau  hypothétique  (fig.   11),  aurait 

pour  signe  A. 


•  t 

B    1  o       ft 


7.  Hyperoxide.  e  eVe  (fig.    i3).  Cette  variété 

r   yVz 

a  beaucoup  d'analogie  avec  une  de  celles  qui  ap- 
partiennent, .  à  la  chaux  carbonatée ,  et  que  j'ai 
décrite  sous  le  nom  de  dilatée  ,  dans  laquelle  troi» 
des  faces  latérales  prises  alternativement  étant  pa- 
rallèles à  l'axe,  les  trois  autres  s'inclinent  d'une 
petite  quantité  vers  le  même  axe.  J'ai  supposé  que 
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dans  les  cmtaus:  de  quarz^  il  y  avait  douze  faces* 
latérales,  demi  âx,  saToir  r,  r,  appà!rtenàient  au 
pmme  hexaèdre  régulier,  et  Ie&  six  autres,  y  y  y\ 
s'indiiifiàeBt  ea  faisant  avec  les  précédentes  de^ 
angles  très  ouvert»  de  178^  32'.  La  loi  de  décroisse- 
iMut  qui  donne  les&ces  y  rentre  aussi  dans  celle  d'cm 
'  cb9{yendeiit  les  pana  r,  par  l'addition  d'une  unité 
a»  numérateur  de  la  fraction  7^  ou  |  ;  mais ,  danâ 
le  cas  présent ,  la  eristalksation ,  en  précipitant  sa 
marche,  a  dépassé  beaucoup  plus  ses  limites  ordi- 
naires que  dans  le  cas  de  la  chaux  càrbonatée.  Aussi 
aHr^e  laissé  sur  les  cristaux  de  quarz  l'empreïate 
de  ee  mouvement  accéléré,  par  les  stries  qui  sil-  ^ 
Icsuient  transversalement  lès  faces  latérales  y^  et 
qui,  vues  à  la  loupe,  ressemblent  à  des  entailles, 
tandis  que  celles  qu'on  voit  sur  les  pans  r  sont 
très  déliées.  Toutes  les  parties  des  faces  y^  com- 
prises entre  les  stries  dont  j'ai  parlé,  ne  laissent 
pa».  d'être  de  niveau,  ce  qui  m'a  permis  de  mesu- 
rer exactement  l'incidence  de  ces  mêmes  faces  sur 
les  face»  P ,  que  j'ai  trouvée  un  peu  plus  forte  que 
143^,  ce  qui  fait  à  peu  près  i^|^  de  différence  en 
plus  avec  celle  qvii  aurait  lieu  si  les  laces .  y 
étaient  parallèles  à  l'axe  conune  dans  le  quarz 
prisme. 

Si  l'on  suppose  que  ces  faces  se  prolongent' de 

tous  les  côtés  en  masquant  les  feces  P,  r,  js,  le; 

cristal"  se  trouvera  converti' en  un  rhomboïde  extrè- 

xb^^ttîffiA  aigi^,  dans  lequel  inclinaison  respective 

MlK#R.  T.  11.  16 
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de  deux  faces  prises  vers  un  même  somaiet  sera 
de  60**  3'  52",  et  l'angle  plan  aigu  de  5^  3'  21". 
Cet  angle  est  aussi  celui  que  font  entre  elles  les 
arêtes  A ,  X ,  en  convergeant  vers  le  bas.  L'inclinaison 
respective  des  arêtes  A,  yct,  qui  convergent  au  con- 
traire vers  le  haut,  est  de    i3^2a'24".  La  petite 
déviation  que  subissent  les  faces  y^  en  s'écartant 
du  parallélistoe   avec  l'axe,   n'altère  presque  pas 
leur  incidence  sur  les  faces  r,  qui  est  de  119^  Sg'  a  i**, 
au  lieu  de  1 20^. 

La  variété  qui  vient  de  nous  occuper  m'a  paru 
mériter  d'autant  mieux  d'être  citée,  qu'elle  offre 
une  nouvelle  preuve  que  la  forme  du  rhomboïde 
est  le  type  d'après  lequel  la  cristallisation  du  quarz 
a  travaillé. 

Cinq  à  cinq.  * 

•  37  ft 

8.  Pentahexaèdre.  €eePe{ù^.  i4)*  La   combi- 

naisonr  des  décroissemens  ee  est  une  de  celles  qui 
donnent  des  faces  également  inclinées  en  sens  con- 
traire. (Voyez  Traité  de  Cristallog.,  1. 1,  p.  373.) 

9.  Plagièdre.  êpê(^ED*B')  (êD*D')(fig.  iSJ.Les 

rPz  X  X* 

facettes  x^  x\  quoique  situées  semblablement  sur 
la  forme  secondaire,  ont  des  positions  différentes 
à  l'égard  du  noyau  (fig,  i),  d'où  il  suit  qu'elles 
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doivent  résulter  de  décroîssemend  différent  ^  ainsi 
que  rindique  le  signe.  Mais  ceux  qui  leur  corres- 
poiident  sur  le  noyau  hypothétique  (fig.  ii)  s'as- 
similent Tun  à  l'autre  et  ont  pour  âgne  coÂunun  A^' 

Six  à  six. 

lo.  Plagio^homhijèrè^ 

êpêCE'B'D*)  f  ED'B')  (êO'D')   (fig:  i6). 

rP»        ê  X  af 

Les  facettes  du  rhombifère  se  combinent  avec 

celles  du  plagièdre  pour  modifier  la  forme  de  la 

variété  prismée. 

Sept  à  sept. 


II 


,  Numérique.  eeeVeCED^B'){eD'J>')  (Ûg.  17). 

•  r  l  tV  m  X  j/ 

Les  signes  e^  e  offrent  un  nouvdi  exemple  de  la 
propriété  qu'ont  les  décroissemens  y  en  se  comH- 
nant  deux  à  deux,  de  produire  des  faces  égale- 
ment inclinées  en  sens  contraire.  En  adoptant  le 

noyau  hypothétique  (fig.  11)  on  a  b  pour  signe 
unique  des  deux  décroissemens. 


JffuU  à  huit. 


13.  Coordonni. 


'  • ,  1 1 


*i^«(E»B'D')(«IVD'X'ED*B'XiD*D'X*ED*B')  (fig.  i8), 

rP«        »  H  ^      iC  X  3/ 

16.  . 


lei  r^449t^^  h  l'^ftnl  des  â^ce»  u,  »',  roksmirie 
ti^  fsitf:  au  >ujet  des.  faces  x^^\  à  l'article  d^ 
la-  Tari^tié  pjb|igî|èdre»  Si  LW  sju)>stitue>  a^  YhoBH 
WkJq  1q  ]fM>ya^  biypothéti(|iie  (%t  ri);,  les  doejç^ 
semens  qui  donnent  les  faces  «,  «,  a:,  ont  pour 
signes  les  trois  quantités  ^A'A^A',  dont  les  expo- 


ê     u    X 


sans  sont  en  progression  arithiB^rique.  Les  lignes  de 
départ  dies  troi^  d^ççoissçmensL  étajat  aiprs  parallèles, 
on  volt  pourquoi  les  intersections  des  face&  ^ ,  m,  x 
(%•'  1 9}^>  sôit  ^»tm  dles.,.  acât:  aviso  la.  Sues  afl|a- 

D,ia^  à  dwè 

i3.  Quad/*idpd^çaèdre^ 

^P^  e  VE*B>D»)(b<D0CED»B»)(rD»D')(5l|P*B')- 

^ijmitet.  i^  Içf  signer,  complet.'  qui  répiréaeMei  le»i 
d4^)qbseaie»sislbtî&dUj(K»<)raui^  ta). 


'i.t.iii 


;    rÉBBB^A'A'A». 

rP  zmm'     aux 


.  Réflexions. 


)  •  • 


La  cristallisation  du  quarz  est  une  des  moins 
variées  qu'il  y  ait,  si  Ton  ne  conii'ciète^  que  le 
nombre  de  formes»  réellement  distinctes  qu'elle  pro- 
duit. La*  plupart  de^  Crfetauoc  présentent  cefEeil  du 
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prisme  tètiûlii^é  "p^]"  ^ePa>t  pyrdÉ&dès.  Râlt^iiiëiift  'oit' 
sèk-têr-t-on  le  dc^éû^dre  sitapl^è  mm  ^tmih  iâdiee 
de  i)risn4e.  Les  fedettes  qui  Isaodifi^ttl  q^lquelbifir 
fe  ^rèmiète  de  ces  formes  totit,  pbuT  l'ordinairèy 
en  nombre  ihcomj;^let,  et  c'est  •probabïemëût  ce 
(juî  les  îaura  fait  négliger  jusqti^à  préàeht  par  ht 
plupart  des  criàtâllographes.  11  semblé  Ijue  la  na^ 
tUrè  he  di^pëBse  ici  qu'avec   r&ej^vè   ces  acces- 
scSrès  y  dotit  elle  est  si  prodigue  dàrfà  d'ii«ti*es  sùb^ 
stsiôèe^^  et  éti  paVticyie^  dam  la^aù^  iûafbdn«t^« 
Mais  fcestnêiiïesfc^tËéi,  silitoStèesddhàifeUrsdltei^ 
sites  ^^entielles,  se  multipliait,  pOW  àihsi  dire,  & 
i'hifihi,  par  déà  anomialies  pùretùent  bccîden telles, 
qui  J)rotiettnetit  dé  ce  ^ue  h^  facéè,  en  cohset-» 
rattt  t<)ùjbiirà  leurs  încidehceà  talutoeîleis,  S^atltent 
dâïis  îeuts  '4îstà«cei3  relativenteht  ôtt  éfehtre.  Tasi- 
t6t  iîh'é  facè  de  la  pyramide ,  prenant  tïù  accrois- 
sèment  '  d^meswré ,  ^eiSâble  serVîr   de  base   à  ^im* 
priiïûê  obïiq|ùe  ;  tatiïot  les  dUrérékiles  fàcëé  étt  \^ 
pyrâtoidé   ète  ^dètet  d^s  les  p^fl§'  iiu  priSmë^' 
eri  ^6vté  qtit'îl  h^ést  ^as  facile  de  d:ém'êï»-  ^è-' q«l^ 
apparticiit  à  Tùti^tiù  à  Tautrë,  éS'  Ùé  pkcët  l^ 
polyèdre  dans  èa  ^rîtable  àl!li£ùdié^. HLei  crfeïâdtht^ 
lèè  plu*  liihpid^s,  et  dont  fo  éùrfetfè'  jétté  le  pîfli^ 
vSf  éclat,  sont  ceux  qui  donnent  fe  pltiè  d'exërcicë^ 
atti  ôbservâtéUYii  p^t  tel  aspect  étii^mâti^^é^^'îik? 
symétrie  et  far  rëgulaiitë  sont  plus  spécialement  faF 
pwtage  ^e  caftaii»  i^tistatus  opa^fàei^^'lt  «âi^lâi^éà^ 
tels  que  ceux  d'une  couleuï  iioire ,  et  les  rClfige* 
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qu'on  a  nommés  hjracintheê  de  Composielle^  Ici, 
comme  dans  beaucoup  d'autres  espèces,  la  présence 
d'une  substance  hétérogène  semble  déterminer  une 
agrégation  de  molécules  plus  conforme  aux  lois 
d'une  cristallisation  parfaite;  ce  que  l'artiste  rejette-* 
rait  pour  la  taille  est  ce  que  la  nature  affecte 
d'élaborer  d'une  manière  plus  finie. 

Indépendamment  de  ces  accidens,  qui  n'altèrent 
point  la  mesure  des  angles ,  mais  seulement  les  fi- 
gures des  faces,  les  cristaux  de  quarz  sont  suscep- 
tibles d'^un^  multitude  d'irrégularités  qui  influent 
sur  le  type  même  de  la  forme ,  et  qui  sont  dues  soit 
à  l'amincissement  du  prisme  en  forme  d'obélisque, 
soit. à  des  articulations  produites  comme  par  plu- 
sieurs, prismes  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  soit 
à  des  excavations  ou.  à  des  renflemens  que  subissent 
certaines  parties,  etc.  Nons  nous  sommes  bornés  a 
indiquer,  en  général ^  toutes  ces  altérations  d'une 
forme  imique,. que  quelques  auteurs. ont  classées, 
décrites- et  Qgurées  avec  le  mâme.soi^i  que  si  elles 
constituaient  autant  d'espèces  distinctes.  Scoppli, 
savan);  d'un  piérite  d'^yUeurs  très,4fstingué,  a^  en- 
t^pris  .de  .donner  'une ^  description  dé^iUée  de, 
toutes  celles  qHÎil  a  observées >  dans»  une  suite  4^ 
cristaux  rçcueiUi4;eiîi.IJoAgqe.(*)^  U  les  partage  en 

plusieurs  sjsctions,  à  cUac^n^  . (desquelles  il  assigne 

^ •  »  

-'••  -.-  — .  .,,*  >  .••  ►->  X  ' 


L  '  /■>  '     I     I 


r 
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un  caractère  dîstinctif,  et  le  tout  se  compose  de  g5 
modifications,  parmi  lesquelles  il  comprend  noi^ 
seulement  celles  qui  sont  relatives  aux  formes, 
mais  aussi  celles  qui  dépendent  des  divers  groupe- 
mens.  Le  résultat  de  ce  grand  travail  est  que  sob 
célèbre  auteur  a  décrit  gS  individus  en  s'imfigitiant 
décrire  autant  de  variétés. 

en        é 

Sçus-yariété^  4épendantes  de^  4!&0i.dens  de  lumièn. 


^-  is 


a.  Incolore*  Qer^ystall ,  W.  ;  vulgairement'cm" 
tal  de  roche.  Aspect. semblable  à. celui  d'une  gkce. 
Lorsqu'il  a  étié  travaillé,/ et  que  sa  cootiiiuité  ;e9t 
interrompue  par  des  bulles  ou  de  petite^  cavités  iir?- 
régulières,  on  le  distingue  d'une  glaee  qm. présente 
des  accidens  du  même  genre ,  en  ce  que  dans  cellérâ 
les  bulles  sont  éparse^^  sans  garder  aucun  ordre, 
au  lieu  que  dans  le  quarz  elles  so]ii>t  disposées:  sur 
un  mémie  plan,  oh. sur  plusieurs  plans. parallèles. 

Les  corps  appelés  cailloux  d^Rhin^  de  Cayenne^ 
du  Brésil^  de  Médoc,  etc.  ^  son.t.des  pprtions  dis 
cristaux  limpides  de  quarz,  arrondi^  par  les  fmt- 
temens  qv^'ils' ont,  éprouvés  dçoi^s  le!  Ut;  :  des  fleuves 
et  dans'  les  torrens.  I^jf^  surface^  çst  terne,  et-'.^il^ 
ne  fiont  que  légèrement  tran^uçisdes;  maisJfi..pGJi 
lepr  rend  leur  éclat  et  leur  lit^pidité.  <:   ^ 

b.  Trarpsparent  ou  translucide  et/cohré.  .  *  /      ' 
1.  YiQlet.   Ametbyst,  W,;. vulgairement. /wii#? 

/A^ffo.  Rajçement.  la  couleur .  violettisi  s^'éténd  Um-^ 
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fondement  dans  la  pierre.  fUé  est  fdu»  ibncée  a 
cerlains  endroits^  plus  faible  dans  d'autres^  et  il 
y  a  des  parties  où  elle  disparaît. 

â.  Bleu.  En  Espagne,  où  on  le  trouv€  soos  fa 
forme  de  la  variété  dodécaèdre. 

3.  Jaune ^  passant  au  miellé.  On  en  trouve  ie 
petites  niasses  roulées,  que  Ton  fait  <5[uelquefiM5 
passer  pour  des  topazes  du  Brésil.  C'est  cette  va-  1 
jiété  cfue  les  lapidaires -désignent  ordinairement  sous 
le  nom  de  topaze  d'Inde^  que  quelques-uns  donnent 
aussi  à  la  yéritable  topaze  d'un  jaune  miellé. 

4t  Orangé-brunâtre.  Lorsque  âa  teiûte  de  bran 
€St  légère ,  la  cotilear  de  cette  variété  produit  un 
effet  agréable. 

5.  J^uDfç-branâtre.  C'est  un  passage  'à  la  variété 
suivante. 

6.  Enfuteé.   Vtdgaîrement  erisCal  ferun ,   topaze 
occidentale,  topaze  de  Bohème,  quelquefois  dia- 
mant d^Alencon.  La  couleur  varie  entîre  le  brun- 
)aunàt3>é  et 'le  brun-noirâtre.  '  '     ' 
'  '  7;  Cris  obéour. 

c.  Opaque*     "  •  '    : 

I.  Hématoïde.  VùlgaireMénthyacinlbedeCom- 
po^elle.  D'un  rouge  sombre ,  dû*  à  un  mélange  de 
£br  analogue  à  celui  dont  est*  cùinposée  la  mine  de 
ce  métal  nommée  '  ^/Tzaf^'  rouge.  On  trouve  en 
Espagne  et- ailleurs  des  o^lstàtrx  isolés  et  très  ré- 
guliers'de  ieette  variété,  dont  ifuelques-tlns  pré- 
sentent? Je  dodécïièdre  sans'  prisme  intermédiaire. 
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a.  Rubigineux.  En  «listaux  de  la  variété  prismée, 
dont  la  couleur,  qui  est  le  jaune-brimatre ,  "pto^ 
vient  d'un  mélange  de  fer  oxidé. 

3.  Vert  obscur.  Prasem ,  W.  Il  doit  sa  ^couleur  à 
un  mélange  d'amphibole  Tevt. 

4.  Laiteux.  D'un  blanc  mat.  Il  y  a  des  cristaux 
ou  lé  miélange  du  blanc  étant  moins  abondant  laisse 
subsister  u&  léger  degré  de  traniparence. 

S.-Noir  ou  noir- brunâtre.  On  en  trouve  des 
cristaux  qui ,  après  avoir  été  brisés ,  semblent  mon- 
trer à  rinténeur  la  conpe  de  leur  noyaii,  qui  se 
dtstin^e  da  la  matière,  environtiant^  par  une  teinte 
glàsôtije.  .^ 

Bsvmee  mdéUrminables. 

•  • 

i.  Z^aminiforme.  Eu  la^i^es  i$olfies  qui  f^raissent 
$'étre  jforoqiées  dan^  les  fenti^  d'une  |xutièi)e  ^étrali- 
gère  que  certains  accidens  ont  détruite  par  suQQesr 

a.  J^aminaire,  Blancbâtra,  rOs^^bWo  Ou  jgM 
obscur,  O9  eu  trouve  dçs  J^ûrce^^;3(  où  la  distn^ 
tien  des  lames  est  très  sensible, 'C6uxd''mwvgQ  de 
rose  oijit  e»  général  q^ie  tfsiMtel^iteus^),  eJ(  :appar^ 
tiennç^t  w  npiilch-qu«rz  de  ]M[.  Werjiei:. 

3.  Suhlamiâaire.  Bleu  foncé,  près  (^'^.^uba-eA  Si- 
bérie. .... 

4.  AciQi^lmre  radii. 

v5.  Fibreux^oQUJoint.  Blan^âtre  et  q^^^u^f^sii^ 
adhérent  auquarz  violet  cristallisé ;^<{ui>|i.jeiigagé 
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M.  Werner  à  le  réunir  à  ce  deifnier  tout  le  nom  de 
dick  faariger  ameihyêt. 

6.  Concritionné. 

a.  Commun,  Aspect  vitreux. 

I.  Botryoïde  ou  mameloimé  :  couleur  blanche 
ou  grisâtre* 

^.  Géodique.  Garni  à  l'intérieur  de  cristaux  de 
quarz ,  entremêlés  quelquefois  de  cristaux  de  cbaui 
carbonatée. 

b.  Perlé. 

I.  Fistulaire  ou  mamelonné.  Gris  ou  blanc-gri- 
sâtre, et  plus  ou  moins  translucide.  Hyalit,  W.  Oa 
l'a  appelé  aussi  muller  glass.  Aux  environs  de 
Francfort  sur  le  Mein  ;  près  de  Schemnitz  en  Hon- 
grie, et  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme. 

a.  Blanc  et  opaque.  Amiatite  de  Santi  ;  fiorite  de 
Thomson.  A  Santa-Fiora,  dans  le  Mont-Amiata  en 
Toscane. 

c.  Incrustant  Sur  la  chaux  carbonatée  métasta*- 
tique.  J'ai  de  ces  incrustations  qui  sont  restées  vides 
par  la  destruction  des  <;ristaux  auxquels  elles  ser- 
vaient  comme  d'étui.  '  ^ 

7.  Ondulé.  Ayaiit  l'aspect  d'une  matière  vitreiwc 
qui  aurait  coulé.  Au  èap  de  Gâte  en  Espagne. 

8.  Maesif. 

a.  Translucide. 

I.  Rose.  Aspect  vitreux.  A  Altcn-Huttcn,  dans 
les  environs  de  Passav^ ,  et  à  Rabénstein  en  Bavière. 
a,  Grifr.  Aspect  vitreux. 
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Fétide.  La  percussion  ou  même  le  frottement  en 
dégage  une  odeur  analc^e  à  celle  du  gaz  bydro* 
gène  sulfuré  (*).  Se  trouve  en  divers  endroits, 
particulièrement  aux  environs  de  Nantes,  où  il  est 
accompagné  de  feldspath  et  de  mica. 

3.  Bleuâtre.  Cassure  légèrement  conchoïde ,  ayant 
un  éclat  un  peu  gras.  La  division  mécanique,  à 
l'aide  de  la  percussion,  m'a  offert  des  joints  natu- 
rels parallèles  aux  faces  du  rhomboïde  primitif. 
Se  trouve  à  Baudemnais  en  Bavière ,  où  il  est  entrè- 
mêlé  de  chaux  carbonatée  lamellaire,  d'amphibole 
vert ,  de  fer  olîgiste  et  de  fer  oxidé  brun. 

h.  Opaque. 

1.  Hématoïde.  Variété  de  TEisen-Riesel ,  W.  On 
lui  a  donné  le  nom  de  sinople.  Couleur  d'un  roùge 
foncé,  cassure  médiocrement  luisante.  Plusieurs  de 
ses  masses  servent  de  support  à  des  cristaux  de  quarz 
prisme  de  la  même  substatice,  analogues  à  ceut  ^ui 
ont  été  décrits  plus  haut  sous  le  même  nom'à^ héma- 
toïde. Dans  plusieurs  endroits ,  il  renferme  des  grains 
de  diverses  substances  métalliques,  telles  que  le 
plomb  sulfuré ,  le  fer  sulfuré  et  quelquefois  For. 

2.  Rubigineux.  Eisen-Kiesel,  W.;  ordinairement 
jaune  ou  jaiuie-*brunàtr&,  quelquefois  d^ùn  brun 
fonoé.  Cassure  légèrement  luisante.  Dans'  plu^emi 
aidroits,  il  passe  comme  la  variété  pk'écédetite  à  lia 

(*)  Journal  des  Mines,  t  XXI,  p  5ag  et  auiv.' 
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IgpriBe  du  ^am  piisns^  dont  on  voit  de  pe£u  ctis- 
Aaux  adbérens  à  8ia  sur&ccu 
.  3i.  y^rt  obscur.  Prasem^,  W.  J^aî  cité  plas  hrat 
des  )çristau3L  pràmés  de  la  xnéBie  nature^  dont  se» 
masses  sont  qucl<}i«^oi9  accèmpagtaées..  L'amplibole 
vert,  qui  est  son  prindpe  cdorant,  se  rencontre 
aussi  dans  certains  iii<H[!ceauK ,  sous  laliorme  aôiculamw 

9.  Granulaire*  Blanc-j^rîsatre^  ayec  disth^e  ett 
Espagne.  Jaune-verdâtre.  Canlalite  de  Karsten,  du 
ixffsfi  de  Cantal^  que  por^e  le  d^wrtœieBt  oà  il  a 
^ç  trouvé. 

10.  Suhgraaalaire.  Quarfifels^  W* ,  o^  quart^i 
roche.  Il  se  rapproche  du  grès  quarseusc ,  par  son 
^peci. 

.11.  Grossier^  Sbru^tw^^  W»  das^xto  teme>,al 
très  lègèresneAtluUalite)  quelquéfeàs  écaiUetise^Coa'' 
leur  d'un  gris  plus  ou  moins  obscur  ^  ou  variable  entre 
^e  jaune-brunâtre  et  le  brun-rougeatre.  11  a,  en  gé* 
neral  ^ -^  aspect  gvosai^,  ainsi  que  l^diquÀsofinom. 

a.  QmcreiioHf^* 

I.  Çylindi:ique< 

3.  MamekNoné. 

J'ai  4¥^  .moeoeaux.  rà  Its  cooetefeiMis  adhèccaft  i 
duquai9  bya&i.blatti^trQ^  et^etlèursusEaide  toots 
t^Qsséa  da  poîfites  ^ôstallk»»  dm  Même  quriM>  ai 
sorte  qu'il  est  visible  qu'elles  n'en  diffèrent  que  par 
un  défaut  de  pwaté^     .  /  /      .     ,  î- 
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k  SdJw^^mbei^),  (^  Sibérie ,  le»  deais;  ^aviétéi 
servent  de  gangue  à  Targent  natif  ausifiîve. 

12,  Comgiactâ  moâsif.^  Blaachâtee  ou  blwe-g)ri- 
sâtre.  Sur£ice4;eai«  ;  çawaxe  iné^e^  ipiel^uefois  éeuà^ 
leuse.  Aui  epvifSQffisi  de  la  Garde*  Fraiuet,  dëpavta^- 
QentduYar.  .      • 

iS*  AtéBOfiin  Yulgienresaeat  aaUe^.  aablto  oagra- 

vier. 

a,  Modelé;  en  j^aiisb  o^iKiMaléeflSiiétastotiqiiie ,  danr« 
l&dépa(teiM»t  des  Golesrdtk^DtiMlij  en<  chauft  cevbo' 
i^  équîase,  à  Schneejbierg  ea^  Swe;.en  obaiîiiisiilr* 
fU&Iqoticulrâfe^à  Passy^  pvè».de  Pavb;  caroHattx 
9^Uei  ciiborOGfauèdre  ;  en^  fer  ottgiôte  prtmîtî£ 

Reflets  particuliers^ 
t.  Quarz  h)Eaiba.â^awi^fbiid^kttetnL«^d'0iieeprrl 

tâ(^.^4an6<sca%  iat^ii^iirr  d#Si'filanezifi(fioy«aî;n£Bfrr> 
b^fle2ÛA4^;»  adiiadsi^  le^^  ui^>  auxi  aubr to>.  svWant) 
'^Wii»Peii«Wi/etilefc  p»ï*feiiqui  Een&wB«ït  de?  et»» 
S^if^iMb  p9r«9M;|^fi^)je<ifde^dttaiiéna  amiù^tnkyeéjoi'i 
{ont  je  parlerai  en  dçcâvanLJa  vari^tà suivante,  oa 
1  est  plus  rmfJ^é^  Oxf,  tup^vie  cfttte  iniriéitfpaur  Harte. 


\  * 
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Elle  y  eÈt  accompagnée  de  chaux  carbonatée  bioi- 
naire  blanchâtre. 

b.  Massif.  Ratzenauge ,  W.  (BU  de  chat  et  cha- 
toyante des  lapidaires.  Cassure  :  elle  se  rapproche 
souvent  de  celle  du  quarz  hyalin  ordinaire  y  par  son 
aspect  vitreux  j  quelquefois  elle  n'a  que  le  l^er  lui- 
sant de  celle  du  quarz  -  agate,  dit  cornaline.  Cou- 
leur brune  ou  grise ,  ou  d'un  gris-verdâtre. 

Lorsqu'on  fait  mouvoir  les  morceaux  auxquels  le 
travail  de  l'art  a  donné  une  forme  arrondie^  on  voit 
flotter,  dans  leur  intérieur,  une  lumière  blanchâtre, 
nuancée  de  la  couleur  du  fond.  C'est  à  M.  Cordier 
que  l'on  doit  les  observations  qui  ont  prouvé  que  cet 
effet  provient  d'un  mélange  de  filamens  d'asbeste, 
dont  les  surfaces  soyeuses  réfléchissent  successive*- 
ment  les  rayons  lumineux  pendant  le  mouvement 
de  la  pierre  (*).  Se  trouve  à  Ceylan  et  sur  la  côte  de 
Malabar. 

3.  6ra^.  Blanchâtre,  opaque  ou  translucide,  ayant 
l'apparence  d'une  substance  onctueuse. 

4.  Ap'entufiné.  Vulgairement  aventurine  natu- 
relle. Couleur  brune  ou  grise ,  tissu  granuleux  ;  trans- 
lucide quelquefois  jusqu'à  une  épaisseur  d'un  demi- 
centimètre  (environ  2  lignes^)  ou  davantage,  et  quel' 
qucfois  seulement  vers  les  bords.  Sa  siuface  polie 
est  brillantée  par  une  multitude  de  points  scintillans, 
jaunes  ou  blancs,  suivant  que  la  couleur  du  fond  est 


(*)  Journal  de  Physique,  t  LV,  p.  4;  et  «uiu 
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brune  ou  giise.  Cette  scintillation  est  produite  par 
des  lamelles  de  quarz ,  plus  vitreux  que  la  masse  en- 
tonnante, et  susceptible  d'envoyer  vers  l'œil  des 
reflets  plus  vifs.  Se  trouve  abondamment  aux  envi- 
rons de  Nantes. 

.      4 

Accidena  produits  par  des  interruptiona  de 

continuité. 


1 .  Irisé.  En  le  faisant  mouvoir ,  on  voit  dans  son 
intérieur  des  couleurs  semblables  à  celles  du  spectre* 
lolaire  ou  de  l'arc-en-ciel ,  et  qui  ont  la  même  cause 
que  celles  de  l'opale.  J'en  donnerai  l'explication  en 
traitant  de  cette  dernière  substance. 

2.  Aëro-hydre.  Les  morceaux  de  cette  variété 
renferment  une  goutte  d'eau,  qui,  assez  souvent,  ne 
remplit  qu'en  partie  une  cavité  tubulée ,  de  manière 
que  la  bulle  d'air  qui  occupe  le  vide ,  monte  et  des- 
cend comme  dans  le  niveau  d'eau ,  à  mesure  que  l'on 
incUne  la  pierre  d'un  côté  ou  de  l'autre. 

3.  Quar^  byàlin  incolore ,  offrant  des  apparences 
de  corps  étrangers.  11  existe  des  cristaux  de  roche , 
qui  font  illusion  au  point  qu'on  croit  voir  dans  les 
uns  de  petits  corps  noirs  et  dans  les  autres  des  lames 
ou  des  rameaux  d'ai^ent  natif;  mais  si  l'on  vient  & 
briser  la  pierre  aux  endroits  qui  offrent  ces  appa- 
rences, elles  s'évanouissent  aussitôt.  Il  suffit  même 
de  retourner  le  fragment  qui  présente  des  corps  noirs, 
pour  qu'il  devienne  transparent,  ce  qui  prouve  que 
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le  phéûoiaBÀiie  est  dû  a  ime  absorption  de  luitiièie 
produite  par  la  matière  même  àa  cristal.  Ce  qu'on 
est  teuté  de  prendre  pouv  d^  l'argent  est  au  con* 
traire  l'e&t  d'une  forte  réflexjon,  cpii  a  lieu  sur  tme 
face  intérieure ,  formée  par  une  intemiption  def  coft- 
tinuité. 

Quarz  hyalin  calcifere.  Conit,  Reuss  et  Schumao- 
ker.  Gcwdeur  grise>,  caasure  terne ,  excepté  dafiis^quel- 
quas  points  d'ott  partcfnt  des  reflets  entoy  é^  paâr  1» 
lameUes  de  dbauit  oarhonatée^  interposée»  ims  h 
masse.  Ray:anl  le  verre;  solai[)le  eu  partie  avted  efii^ 
vescenoe  dans  l'acide  nitrique^ 

IL  QUABZ-AGATE. 

Corps  ti^aoslucidUs,  <{uelquefois  opaqties.  Lesurcs* 
sure;  tantôt  est  terne,,  et  taato(î  n'a  cpi^un^  médi(kcre 
ou  léger  degré  de  hiisant.  La-  plu{]aFt>  sont  couct)^ 
tionnés, 

h  Qfxsanz-B^libË  calcédoine.  TralaspaiieneeitdMjkuBei 
Ia  CQuleur  est;  ordiaaîf^ment  m^B  d'uBerteinte^  de 
laiteux.  Cassuxe*  teme  outrés  l^èeemenii  lu&aate^^ 
ex^ceptédans  la  première  tariélé^  quielst  eristalltsée^ 
ellerest  souveoU?  éeaiUduse. 
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jFbfTfies. 
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1.  Primitif.  En  rhomboïdes  groupés,  dont  quel- 
ques-uns ont  un  centimètre  (environ  3  lignes  i)  de, 
côté.  Ceux  de  ma  collection  ont  pour  support  une 
calcédoine  stratifbrme^  dont  la  couche  extérieure, 
qui  a  été  produite  la  première  <  a  une  cassure  presque 
terne^  jointe  à  une  oouAeiu*  d'un  bleu  foiicé.  Dans  la 
couche  suivante,  la  cai^ure  est  luisante ,  et  la  cou- 
leur d'un  bleu  clair.  Les  rhomboïdes  qui  sortent  de 
cette  couche  ont  les  mêmes  caractères;  Leur  fracture 
présente  des  indices  de  joints  parallèles  à  leurs  faces? 
Leurs  angles  sont  sensiblement  les  mêmes  que  ceux 
de  la  forme  primitive  du  quarz.  Ces  diverse^  oljsèr- 
vallons  excluent  l'idée  que  les  rhomboïdes  dont  il 
s'a^t  soient  des  pseùdomorphoses ,  ainsi  que  l'ont 
pensé  plusieurs  minéralogistes.  M.  Jameson ,  qui  les 
regarde  comme  de  vrais  cristaux  (*) ,  leur  attribue  la 
forme  cubique,  qui  est  incompatible  aiççéi  celle  du 
quarz^mâis  dont  dette  dernière  diffère  asséi  peu 
pour  ;&ire  illusion  a  oeux  qui  mesurent  de  l'oeil  les  ~ 
angles  des  cristaux.  '    :     ;>..  T 

J'ai  un  petit  groupe  des  Bornes  rhomboïdes,  dont 
tous  les  bords  sont  remplacés  par  autant  dé  légère- 
facettes ,  -  que  l'on  distingue  isuttout  i  l'aide  de  'la 
loupe.  Celles  qui  naissent  sur  lés  ixirds'  supéiîeurs: 


OiVoyca  son  Sjstëm^'âeMiné^raiog.S^î^éâH.;  art  QÀans. 
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sont^  autant  que  j'ai  pu  en  juger,  également  incfi- 
nëes  sur  les  deux  faces  adjacentes;  mais  celles  qui  ré- 
pondent aux  bords  inférieurs  paraissent  plus  incli- 
nées  da^is  un  sens  (jue  dans  l'autre ,  et  se  refusent 
aux  mesures  mécaniques  par  leur  petitesse.  Cette  di- 
versité de  jpositions  est  conforme  à  l'ordre  des  lois  de 
U structure,  et  l'on  conçoit  que  la  matière  du  quarx 
étant  ici  dans  un  état  particulier ,  ait  pu  prendre  une 
fotmedout  l'analogue  ne  se  trouve  pas  parmi  les  Ta* 
riétés  de  quarz  hyalin  ordinaire. 

3.  Jlfamélonné* 

3.  Cylindriqne.  En  cylindres  adhérens  par  leur» 
extrémités  aux  parois  supérieure  et  inférieure  de  la 
cavité  où  ils  ont  pris  naissance. 
-  4*  Spàèro-tcjlindriçue. 

5.   Conique. 

6v  Quitûlaire.  A  la  surface  d'un  tuf,  oà  il  est^ 
cjprtipï^né  de  quârz  hy alir^  \  prisme.  Dans  le  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme,  ; . . 
.:q.  Qéodique. 
I  «  ai  Greaax  ;  .légèremient  mameioiïEké  1  à  i.rittité?îflnri 
Au&.énvirbns  de  Bendi ,  djcpftrtemuenfe  de  laGhâileAle. 
Les  géodes  y  sont  engagées  dans  une  terre  argileCise. 
I?en:ai,unéqùî  aenviroû^un  déciniètrfi^SipouiBeiS 
Hgjnès):defdiametrew/:  .m  J'    .    ;.      v     •■ 

Uv>;Créùx;  îgataai  à  Tiatérieuiîi  de'lquapa.hjralin 
prismé'viokbi  En. Sibëric.1  lit /;';;:   J  •  >   :    '  ^  /^ 

c.  Plein ^  à  pnyan  dft  quarz  hyalin;  delà-Chine,  En 


«  "  1 


'  \  «  > 
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-  â.  Enliy'ifrè.  Ces  'gëodès  ëtant  translucîafes,  bii 
voîtt^àu  qu'elles  "rerifériiiènt  aUef  et  revenir  dans 
leur  intérieur,  en  les  faisant  mouv<5îr  entré  ?ûèîl  et 
là  limÂèré  ;  et  la  partie  sfu^érieure  paraît  plus^trâhslti- 
dide  que  les  autres,  parte  iqù'èllè  est  occupëep» 
taïe  bulle  d'air.  Mais  l'èialu  s'échappe ,  par  sticcésàioii 
de  tempà ,  à  traVers  ïés  fissures  ïmperceptîHes  qui  in^ 
terrompènt  la  continuité  dé  la  pierre,  '.t^ai  une  dé  ces 
géodéS  qui  a  environ  2  centimètres  (  9  lignes  de  dia- 
mètre) ;  ïnais  là  plupart  sont  pliis  petites.  On  les 
l)rt>uve  principalement  dans  ùné  colline  du  Vicentïn , 
appelée  le  MaSn. 

g.  'StràfifoTTnè.  A  Féroë;  à  Champigny.^  *  ' 

9.  Tuberculeux. 

tô.  Incrustant.  Sur  dû  qiiSarz  hyalin ,  sur  la  chaux 
Sualëë  éiibiqùé: 

^  .  ,  •  »...  V 

/ 

rf  ♦  -  •  f"  • 

Fctriétëà  éipeiidànXèè  dès  acbidêns  âè  lut^îèr^. 

•    «  . 

i.  Blanchâtre.  .:...• 

a.  Bleu  céleste.  En  Sibérie. 

3.  Bleuâtre.  ' 

4*  Verdâtre.  D'un  vert  très  clair, 

^5.  !?lâsîhâ*,W.  d'Un  vert  <l^héfbè,6rdm 
etiti^mMétlë  bïâhc,  dé  blàiid-vétMtre  et  de  jauhe^ 
b!hJflèti*é;  distribués  pkr  taéheâ.  ïlpàsseau  vert  ôb^!i; 
ciâ'i'ët>ltfôrkréhieritSe  râppiticfeë  du  Vert  pûrQuèt 
qiïés  liidrceâui  sont  fôf iéiiieàt  translucides.  La  plu* 
part  de  ceûi  qu'on  Voit  dans  lès  collections  sous  la 
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fonne  d'omemens  y  ont  été  trouvés  dans  les  ruines 
de,Ilome.  Ils  ont  plus  de  transparence  que  la  calcé- 
doine ordinairer^  J'en  ai  observé  plusieurs  pris  au 
même  endroit^  dont  un,  qui  fait  partie  de  ma  coUec- 
Uon ,  est  un  gros  fragment  en  partie  brut ,  recpuverl, 
k  Tune  de  ses  extrémités,  par  une  matière  terreuse 
blanchâtre  j  analogue  au  cacbolong,  dont  je  parlerai 
bientôt.  U  a  été  trouvé  aux  environs  du  tombeau  de 
Cecilia-Metella.  U  n'est  que  translucide ,  comme  la 
calcédoine,  à  laquelle  il  ressembla  d'ailleurs  par  sa 
teinte  de  laiteux ,  lorsqu'on  le  place  entre  l'œil  et  la 
lumière,  et  par  sa  cassure  presque  terne  et  écailleuse. 
U  n'a  de  particulier  que  la. succession  des  teintes  qui 
diversifient  sa  couleur. 

On  a  trouvé  près  d'Oppenau  en  Brisgaw ,  des  con* 
crétions  mamelonnées  d'un  vert-olivâtre ,  entremêlé 
de  blanc- verdâtre ,  que  l'on  a  rapportées  à  la  va- 
riété dqnt  il  s'agit  icL  Elle  a  été  citée  dans  quelques 
autres  endroits,  tels  que  la  Prusse,  le  Mont-Olympe 
dans  l'Asie-Mineure ,  etc.  , 
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I .  Quartzraçat^,  caçholong.  Permatter-çpal  ^  Kaïs- 
ten;  vulgairement  cachplong.  D!un  bLsinp.jxLa^  opa- 
que, à  cassure  imparfaitement  conchoulç,  happant  à 
la  langue  lorsqu'il  est  tendre  ;  servant  d'ei?,Telpppe, 
eijL;divers  endroits,  a^u ■  qt^arz-figate  calpé4oine,  m 
m^me  alternan|  avec .  lui .  par.  covicHe^  sucees^^^. 
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Gest  aînsî  qu'on  le  trouye  à  Feroe.  On  ¥a  regardé 
comme  l'effet  d'une  altération  spontanée  qu'aurait 
subie  la  calcédoine,  en  restant  expoiée  à  l'air;  mais 
cette  idée  ne  s'accorde  pas  avec  l'observation  des  mor- 
ceaux où  le  cacbolong  est  en  couches  interposées 
dans  la  calcédoine.  On  pourrait  plutôt  le  regarder 
comme  un  mélange  de  calcédoine  et  d'une  matièrç  ' 
argileuse. 

2.  Quar^  -  agate  thermogène.  Fond  blaiic  ,  sur- 
foce  tachetée  de  brun-rougeâfere,  et  quelquefois  de 
jaunâtre.  Cassure  mate ,  imparfaitement  conchoïde. 
Les  morceaux  peu  épais  sont  translucides.  Pesanteur 
spécifique,  1,807.  Rayant  fortement  le  verre. 

a.  Concrétionné  submamelonné.  La  plupart  des 
concrétions  se  sont  déposées,  sous  la  forme  de  croûtes, 
à  la  surface  des  corps  auxquels  elles  adhèrent.  Plu- 
sieurs <>nt  perdu  leur- dureté  en  passant  à  l'état  ar- 
gileux. 

Cette  variété  abonde  en  Islande,  près  de  la  source 
d'eau  bouillante  du  Geyser.  Il  paraît  que  là  matière 
des  concrétions  y  était  tenue  en  dissolution  à  l'aide 
d'un  allcali ,  et  en  même  temps  de  la  haute  tempéra- 
ture qui  règne  dans  le  lieu.  Elle  a  été  ensuite  dépo- 
sée tant  sur  les  bords  que  sur  lés  parois  des  canaux 
dans  lesquels  l'eau  s^'élève  pendant  ses  éruptions  (i). 

(*)  Voyez  la  traduction,  par  M.  Bruun  Neergaarà,'d'un 
Mémoire  sur  les  jets  d'eau  bouillante  du  Geyser  et  du  Strok 
en  Irlande,  Journal  des  Mines,  t.  XXXI,, p.  5  et'suiy» 


3.  Qmn^agate  eomqfinç.  ^miol,  W.  Vu%air 
rpmejii,  cornaline^  Couleur  rouge,  dp^t  la  plus  t^^} 
Vàx\t/d  est  Iç  rou§s  de.cerise,  etqui.passe,  d'un  coté ^ 
a^u  rouge  obscur,  et  de  l'autre  au  rouge  pâle.  Cas- 
sure conchoïde,  ordinairement  luisante,  don^l'édat 
tire  quelquefois  sur  le  vitreux.  La  plupart  des  ïnor- 
qsiaux  sont  translucides. 

a.  Mamelonné.  J'ai  dans  ma  collection  un  morceau, 
oy^  .cette  concrétion  recouvre  un  groupe  de  qnstsuix 
4e  quar?  hyalin  prisme,  adhérens  les  uns  aux  autres 
dans  le  sens  de  leur  longueur. 

6.  Subfibreux  conjoint.  Les  fibres  dont  il  eçtcmi- 
posé  sont  à  peine  sensibles.  La  cassure  n'a  qu'un  lé- 
ger degré  de  luisant.  I^  morceau  de  ma  coUection  a 
sa  surface  relevée  par  des  espèces  d'ondulations. 

c.  Massif.  J'ai  une  masse,  dç  cette  sous- variété 
daiis  Jaqi^elle  la  matière  ;de  }a  corfialipe  ,passe  imper- 
eeptiblement  à  l'état  de  calcédoine.  Une  partie  du 
morceau  est  recouverte  d'uQe  couche  mamel(»mée 
de  cette  dernière  pierre. 

4..  Quarz-agate  sardoina.,  Yariété  du  Kaiaiiol, 
W.,  d'ui^e  couleur  orangée,  susceptible  de  passer 
tantôt  au  ^run-noirâtre ,  tantôt  au  jaune  pale,.  Ca$r 
sure  impar|EÛtepient  conchoïfle,  luisante  ou  teme^ 
suivit  Jes  morceaux  t  ordinairement  translucide. 

a.  Mamelonné.  A  la  Chine  j  près  d'Yrkoutzk  en 
Sibérie. 

6.  Massif,  De  diSerent^ç,,fqrmes  très^irr^gulières, 
dont  la.sur^içç  présente  sllCcessiifemeat^des..pIX)tu-^ 
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bëritncles  et  des  eicavàtîbiis.  Eii  Chine  j  près  d'Yr- 
kotitzk  eh  Sibérie. 

Là  plupart  des  auteurs  réunissept  cette  variété 
avec  la  précédente,  et  ils  appliquent  le  nomi  de 
sardônfx,  sardoine ,  à  une  agate  de  diverses  cou- 
leurs ;  maiâ  on  les  distingue  facilement  lorsque  cha- 
cune ofiFre  la  teinte  qui  là  caractérise  ;  et  à  l'égard 
des  Tflîôrceaux  qui  ont  des  teintés  intermédiaires , 
rincertitûde  dans  laquelle  ils  pourraient  jeter  Tob- 
servateut  est  un  inconvénient  qui  se  reproduit  à 
chaque  instant  au  milieu  de  ces  gradiatibns  im- 
pisrceptibles  de  nuances  qui  font  disparaître .  lira 
lignes  de  séparation  entre  lés  variétés  cristallisées^ 
d'une  même  espèce. 

J'ai  dans  ma  collection  un  morceau  taillé  d'iiné 
fbrme  alongée,  fortement  translufcide,  dbiit  une 
partie  eist  colorée  par  un  roiige  aurore  d'une  teinte 
très  agréable,  auquel  succède  brusqueinént  une 
couleur  d'un  jaune  clair.  Ici  ce  sont  deux  nuancés 
d'une  même  variété  qui  tranchent  l'une  à  côté  de 
PautVe^  ce  qui  ofire  Pinverse  du  cas  dont  je  par- 
lais il  y  a  un  instant. 

5.  Quarz-agate  prase.  Krysopras ,  W.  ; .  vul-^ 
g^retnent  chrysoprase^  Û'un  vert  pomme  qui  pasise 
quelquefois  au  vert  foiicé.  Cassure  terne ,  unie.  La 
pltipart  dés  morceaux  sont  translucides^  au  moins 
dans  ujfie  épaisseur  de  plusieurs  millimètres.  Klâ- 
proth  a  trouvé  que  sa  couleur  est  produite  par 
l'oxide  de  nickel.  ^  ^ 
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a.  Massif.^  En  couches  minces  accompagnées  de 
diverses  substances,  et  particulièrement  d'un  talc 
stëatite  verdâtre  que  Ton  a  nommé  pimélite.  Dans 
la  principauté  de  Munsterberg  en  Basse -Siléslej^ 
près  des  villes  de  Kosemùtz,  Grochau  et  Glassen- 
dorf. 

6.  Quarz-agate  vert  obscur.  Variété  de  l'hélio- 
trope de  plusieurs  minéralogistes.  Celui  qui  est 
ponctué  de  rouge,  et  qui  sera  décrit  plus  bas,  est 
l'héliotrope  proprement  dit.  Couleur  d'un  vert 
foncé,  qui  tire  quelquefois  au  vert-noirâtre.  Cassure 
conchoïde,  médiocrement  éclatante,  quelquefois 
seulement  subluisante.  Translucide,  au* moins  dans 
les  fragmens  très  minces,  plus  rarement  dans  ceux 
d'une  épaisseur  sensible.  Aucune  action  sur  l'ai- 
guille aimantée,  même  par  la  méthode  du  double 
magnétisme.  Quelques  minéralogistes  le  regardent 
comme  un  quarz  -  agate  calcédoine  ,  intimement 
mêlé  de  talc  chlorite  (*). 

a   Massif.  Quelquefois  en  fragmens  roulés. 

y.  Quarz-agate  pyromaque  (c'est-à-dire  qui  fait 
feu  pour  le  combat)  ;  vulgairement  pierre  à  fusil. 
Silex  de  quelques  auteurs.  A  cassure  conchoïde, 
subluisante.  Divisible  par  la  percussion  en  fragmens 
convexes,  à  bords  tranchans,  qui,  étant  frappés  par 
l'acier,  en  tirent  de  vives  étincelles.  Couleurs  :  noir, 
noir-grisâtre,  blond,  blanc-jaunâtrç ,  gris-brunâtre. 

(*)  Jamesopy  System,  of  Mineralcgy^t»!, 'p.auim 
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Les  morceaux  noîrs  ou  noirs-grisâtres  sont  translu- 
cides seulement  aux  bords;  ceux  d'une  couleur 
blonde  ou  jaunâtre,  et  d'une  médiocre  épaisseur,  le 
sont  uniformément.  Deux  fragmens  frottés  l'un 
contre  l'autre  dans  l'obscurité  donnent  une  lueur 
phospborique. 
a.  Globiforme  ou  ovoide. 

1 .  SoUde.  La  surface  de  sa  cassure  offre  souvent 
des  taches  blanches  qui  proviennent  d'un  mélange 
de  chaux  carbonatée,  semblable  à  celle  dont  est 
formée  ta  masse  environnante ,  ainsi  que  je  le  dirai 
en  parlant  des  relation^  géologiques.  Les  globes  et 
autres  corps  qui  appartiennent  aux  variétés  sui- 
vantes, conservent,  après  leur  extraction,  luie  en- 
veloppe plus  ou  moins  épaisse  de  la  même  matière. 

2.  Creux.  Garni  intérieurement  de  petits  cristaux 
de  quarz  hyalin. 

A  noyau  mobile  que  l'on  entend  résonner  lors- 
qu'on agite  le  globe.  Ce  noyau  est  un  mélange 
de  quarz-agate  pyromaquç  et  de  terre  ferrugineuse. 

Pulvérifère.  La  cavité  est  remplie ,  en  tout  ou  eu 
partie,  par  une  poussière  de  chaux  carbonatée 
crayeuse. 

Sulfurifère.  A  noyau  adhérent  composé  de  soufre 
et  d'argile.  A  Polygny,  département  du  Jura;  et 
prés  du  village  de  Neuville,  département  du  Doubs. 

3.  Sphéro-cylindrique. 

4-  Stratiforme.  Noirâtre;  de  Saint-Just  en  Picardie. 
5.  Noueux. 
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On  a  donùë  le  nom  de  galets  aux'  fragmens  de 
quarz-agate  pyromaque  qui  ont  été  arrondis  par 
leur  frottement  mutuel  pendant  leur  transport  dans 
les  terrains  d'alluvion ,  où  l'on  en  trouve  des  quanti- 
tés très  considérables. 

j^^ppendice: 

a,  Quarz-agatc  calcifère,  Silici-calce ,  Saussure, 
Voyage  dans  les  Alpe^,  n*  162^.  Blanc-grisâtre  au 
blanc- jaunâtre.  Cassure  lisse,  terne,  légèrement  con- 
choïde.  Rayant  le  verre;  soluble  en  partie  avec 
effervescence  dans  Facide  nitrique.  11  accompagne 
souvent  le  quarz-agaté  pyromaque,  à  Fégard  du- 
quel îl  paraît  être  ce  qu'est  le  cacholong  par  rapport 
au  quarz'-agate  cralcédoine. 

b.  Quarz  nectique.  Schvrimmstein ,  W.  En  masses 
noueuses,  blanches  ou  grises^  opaques^  à  cassure 
inégale.  Le  centre  est  quelquefois  occupé  par  un 
noyau  de  quarz-agate  pyromaque.  Mis  sur  l'eau, 
il  surnage  pendant  quelque'  temps ,  puis  se  précipite 
par  l'effet  de  l'iuAibition:  11  renfermé',  d'après  une 
analyse  de  M.  Vauquelin,  98  parties  sur  100  de 
silice,  et  2  de  chaux  carbonatée.  Ceux  à  qui  l'on  en 
met  un  morceau  dans  la  main  sont  également  éton- 
nés de  le  trouA'cr  si  léger,  et  d'entendre  dire  qu'il 
n'est  autre  chose  que  du  quarz. 

Se  trouve  à  Saint-Ouen,  près  Paris,  dans  des 
bancs  de  chaux  carbonatée  crayeuse. 
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8«  Quarz^agate  molaire^-  TulgairemeKil;  pierre 
meulière.  Couleur  blanchâtre  ou  d'un  blanc -:}aiir 
nâtre,  souvent  avec  des  taches  brunâtres,  produites 
par  un  enduit  de  fer  oûdé.  Opaque,  à  cassure  unie , 
légèrement  conchoïde.  Etincelant  par  le  choc  du> 
briquet. 

a.  Pleine. 

6.  Cellulaire.  Lçs  cellules  sont  souvent  garnies  de 
fer  oxidé  dans  lequel  le  retrait  a  produit  des  fissures^ 
qui  ont  été  remplies  par  de  pétilles  cloi&ons  qucr- 
zeuses.  D'autres  celli^es  sont  traversées  par  des  fila** 
meris  du  même  quarz. 

• 
APPENDICE  GÉNÉRAL. 

Corps  dont  les  parties  offrent  divers  assortimens»^ 
de  plusieurs  des  variétés  précédentes ,  ou  différentes* 
teintes  de  l:a  même  variété.  Leurs  composans .  sont 
principalement  la  calcédoine,  le  cacholong,  la  coi^\ 
naline  et  la  sacrdoine ,  auxquels  se  joint  quelquefois 
le  quarz  hyalin  incolore  ou  violet.  L'oxide  de  mânn' 
ganèse  contribue  au^si  à  la ,  diversité  de  couleurs  qui 
ocue  quelqu^esTuns  des  mêmes  corps.  Les  formes  sont  ^ 
aoaloguQs  à  celles  que  prennent  les  composans  lors  -  ' 
qu'ils  existent  séparément.  Je  les  décrirai  ici  d'après 
l'aspect < que  présente  le^ir  surface  lorsqu'elle  a  été! 
polie  par  l'art,  et  dont  on  peut  tirer  des  indications 
relatives  à  leiir  formation. 

I.   Quarz -agate  o^fc.  Couleurs    disposées   par 
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bandeB  successives,  dont  les  bords  sont  nettement 
tranches. 

a.  Rubanné.  A  bandes  droites.  Il  provient  d^une 
concrétion  stratiforme,  qui  a  été  coupée  perpendi- 
culairement aut  faces  de  ses  couches. 

Exemples.  Bandes  de  calcédoine  et  de  sardoine. 

Bandes  de  calcédoine  blanche  et  de  calcédoine 
d'un  vert  clair ,  dont  les  deux  extrêmes  sont  de  ca- 
cholong.  A  Feroë. 

b.  Zonaire.  A  bandes  concentriques,  circulaires 
ou  ovales ,  quelquefois  avec  des  inflexions.  11  doit  son 
origine,  tantôt  à  une  concrétion  cylindrique,  ou 
d'une  forme  analogue,  coupée  transversalement,  tan- 
tôt à  une  géode  pleine  dqnt  on  a  détaché  un  segment. 

Exemples.  Bandes  de  calcédoine  et  de  cornaline. 
Bandes  de  calcédoine  blanchâtre  et  de  calcédoine 
bleuâtre. 

c.  Périgone.  Vulgairement  Agate  à  fortifica- 
tions. 

Exemple.  Bandes  de  calcédoine,  successivement 
blanchâtre  et  bleuâtre ,  autour  d'un  noyau  de  quarz 
hyalin  violet.  Quelquefois  la  surface  du  morceau, 
qui,  dans  ce  cas,  est  d'un  certain  volume,  présente 
les  coupes  de  plusieurs  cylindres,  dont  les  uns  ont 
été  réunis  en  un  seul  corps  par  des  couches  com- 
munes, et  d'autres  enveloppés  par  du  quàrz  hyalin. 
J'ai  un  de  ces  assemblages,  où  l'on  voit,  de  plus,  une 
agate  à  fortifications,  qui  sert  d'alentour  à  une  géode 
de  quarz  hyalin ,  garnie  intérieurement  de  cristaux 
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du  même  iniaéraL  C'est  à  la  fois  un  morceau  d'é- 

tude  et  d'agrément. 

%.  Quarz-agate  ponctué  ou  tacheté.  \ 

Exemples.  Fond  de  calcédoîne^  parsemé  de  points 
de  cornaline. 

Fond  de  quarz  -  agate  vert  obscur ,  parsemé  de 
points  ou  de  petites  taches  de  cornaline.  Heliotrop, 
W.  y ulgairement  jaspe  scmguin. 

3.  Quarz- agate  pa/zacÂ^.  Marqué  de  veines  et 
de  taches ,  distribuées  sans  ordre. 

J^xemple.  Fond  de  calcédoine.  Taches  \et  veines 
de  cornaline  et  de  sardoine  tioirâtre. 

4.  Quarz-agate  dendritique.  Moos  achat,  W. 
Vulgairement  agate  herborisée.  Pierre  de  Moka. 

Fond  de  calcédoine. 

jSxaT/ip/^^.Dendritès  de  manganèse  oxidé  noirâtre. 

Dendrites  de  cornaline. 

Dendrites  de  sardoine  orengé*brunâtre. 

On  a  donné  le  nom  ai  agates  mousseuses  à  des 
calcédoiiues  dans  l'intérieur  desquelles  on  voit  des 
corps  étr,anger8  9  semblables  à  des  liehens ,  des  byssus^ 
des  conferves,  etc.  Le  célèbre  Daubeoton  pensait  qiie 
ces  co^ps  devaient  réellement?  lefiir  origine  aux  végé- 
taux dqnt  :Us  offifment  rasf^ect  {^j,  et  son  opinion  a 
été  depuis  adi^tée  par  pjj^eurs  naturalistes  (^^). 


*i  'lit 


Ç)  lllém(Hres  de  PAiOàdâinie  des  Sciences^  1783^  p.  668. 

(**)    Voyee  Ja^eson  ,    System,  cf   Mineratogy  ^    t.   I, 
p.  70J  et  20$,         ,  :,  .'^       .       -J    ' 
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D^iutnes,-an  contraire,  regardent  ces  médMeft  corpi 
comme  produits  par  des  dissolutions  métalliques  qm 
se  sont  répandues  Jn^lement  dams  la  cidcédoiDe(^). 

m.  quâbz  RÉsmiTE. 

.  laiiiaésLt  semblable  à'  celui'  dé  là  résine  nbuvefl^ 
ment  cassée.  Cassure  largement  cônchoîdé  ;  corps  qui 
ëtincelleat  difficilement  par  le  choc  du  briquet. 

TARIÉTÉS. 

I .  Quarz  résinite  hydràphahe.  Y ariété  de  Fhalb- 
opal^  W.  ;  adhérant  fi)rtement  à  la  langue;  Uanc, 
et  quelquefois  jaunâtre    ou  rougeâtre;  légèrement 
translucide.  Le  noin  dihydropkane  que  l'on  a  doime 
à  cette  variété ,  exprime  une  propriété  remarquable 
dont  elle  jouit,  et  qui  consiste  en  ce  qu'dle  acquiert 
4e la  transparence  iorsqu^on  la  plongé  daiis  l'eau,  et 
qu'ellté  sHmbibe  de  ce  liquide.  On  la  trouve  disposée 
par  veibes  danadesi  roches  qui  ont  l'uspéct  aigileux, 
à  ,Cbatelaudren«n  France ,  à  iHubertusboùrg  en  Satc, 
et  dans,  l'île  de  Tcroë*  On  donne  souvent  pour  hy- 
drophanes-  des  fragmii^ns  de  calcédoine',  qui  «appro- 
q^en);  deJa  nature  du  cffôhoId!!](g ,  mais  d^nt  Telifet 
est  très  lent  et  peu  sensible.  Les  bons  hydropfatftcs 
ont  l'aspect  nfLçnns^ ferreux  <et  ]^i^ 'Itiislanrt  'que  te  ^ 

,'  -r      f**"^ 

Ï.     I       I  I    »    I  II      >>■!  rt.  Il    I         )■»  ,    »  III  ■     w^mm,mm»m-f*<M'm    i       *»fHil»i|     é        'i 

(*)  Faîoulxy  Minéralogie  des  gens  du  mon^,  pli85. 
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choloii^.  Ils  ,soat  assez  rares,  quoique  jbeBttconp  mokis 
qu^utrdbj»  j  où  l'on  regardait  cette  pierre  contme 
une.  merveille  presque  unique ,  ce  qui  lui  ayait  fiit 
donner  le  nom  pompeux  d^ocuîus  mundî ,  œil  du 
monde.  Je  reviendrai  bi^itot  sur  le  phénomène  de- 
l'hydcophane,  en  même  tdnps  cpie  j'6!tposerai  la 
eause.  physique  des  effets  de  lumière  qui  oaractéri- 
sent  la  variété  suivante. 

3.  Quarz  résinite opaZm. Vulgaîremento/>dfe.  Edlcr 
opal,W.Fond  ordinairement  laiteux,  quelquefois  avec 
une  nuance  de.  bleuâtre.  Cette  variété  se  distingue  par 
les  beaux  reflets  d'iris'  qui  jaillissent  de  son  inténetir, 
et  présentent  les  teintes  les  plus  vives  et  les  plus  va- 
riées. On  la  trouve  à  Tscherwenitzka  en  Hongrie , 
où  elle. adhère  à  une  roche  qui  parait  se' rapporter 
au  fddspathporphyrxque  altéré  (thon  porphyr,  W.). 

I 

3.  Quarz  résiuite  girasoL  Aspect  gélàtineuijt,  joint  • 
à  bnfond  d'un  Manc-bleuâtre,  d'oik  sortent  des  re-  - 
flets  rougeâtres,  et  quelquefois  souvent  d'un  jauîié'' 
tf or.  • 

.:^..  QviarTvésmlbR  miellé.  Feuer  opal,  W.  Dài^ 
lesfiloésdfitZimapan,  auMexiqde. 
,  ^'5,.  QûBxz  résinite  commun,  Gemeiner  opal  ^  W.  Je 
TÀnids  JSDus  loenbm.  les  variétés  teanskicides  ou  opa- 
^pttia/  qui  n^oiit  que  des  coulemrs  ordihaire$,  anâlo^- 
gués  à  celles  du  quarz-agate.  Brun ,  adhérant ,^  à  lihie^ 
argîlp  fffrmgînpiiftp..  Jaune-verdâtref -blanchâtre-^ 
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lUey  ou  pech^teîn  de  Ménîlmontant.  Cassure  soa- 
▼ent  schisteuse.  Se  trouve  en  masses  tuberculeuses, 
engagées  dans  uhe^argile  schistoïde  y  qui  happe  for- 
tement à  la  langue,  et  que  M.  Werner  a  nommée 
hlebachiefer  (schiste  happant);  à  Ménilmontant, 
à  Saint-Ouen ,  et  à  Pantin  près  de  Paris  ;  dans  les  en- 
virons du  Mans,  et  dans  quelques  autres  endroits  de 
la  France. 

à.  Brunâtre. 

b.  Gris-bleuâtre. 

7 .  Quarz  Téûaïtepseudomorphique. 

a.  Xyloïde. 

1.  Commun.  Provenant  d'un  bois  ordinaire.  Sa 
surface*est  marquée  de  zones  concentriques,  qui  of- 
frent la  succession  dés  couches  annuelles,  ou  de  11- 
gnelf  parallèles ,  qui  répondent  aux  fibres  longitudi- 
nales,  suivant  que  le  morceau  a  été  coupé  dans  le 
sens  dé  Faccroissément  en  largeur,  ou  dans  celui  de 
l'aecroissement  en  hauteur.  ' 

2.  En  bois  de  palmier.  Fond  blanchâtre,  parsemé 
de  points  noirs.  Cet  aspect  particulier  dépend  dé  ce 
que  la  tige  du  palmier  n'est  pas  composée  de  cou- 
ches '^anriuelles,  comiùe  celle  des  arbres  ordinaires, 
mais  de  fibres  situées  parallèlement  à  l'axe^  et  ràve- 
loppées  par  là  moelle^  qui  rémpHt  tous  les  inter«- 
yalles  (*).  '  '  i   ' 


nj. ■  I  ;   » 


(^)  Le  célèbre  Daubenton  a  obserré  lé  premier  ces  dif- 
férBBoes  remarqadÛeff  qlifofire  l'bvgaiiisatioii  du    palmier , 
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IV.  QPARZ  JASPE. 

Cassure  terne  et  compacte,  jointe  à  l'opacitë. 
Couleurs  plus  ou  moins  persistantes  par  l'action  du 
feu.  Corps  composés  de  quarz- agate  empâté  d'ar* 
gile  ferrugineuse.  Mis  en  communication  avec  un 
conducteur  électrisé,  ils  étincellent  souvent  à  ji'apr 
proche  du  doigt.  Plusieurs  agissent  sur  l'aiguille  ai- 
mantée par  la  méthode  du  double  magnétisme. 

Couleur  unifomu. 

a.  Rouge,  vert,  violet,  jaune,  noir,  etc.  Gemâ- 
ner  jaspis ,  W. 

»  _ 

m 

Couleurs  mélangées. 

h.  Onyx.  Band  jaspis,  W. 

1.  Rubanné. 

2.  Zonaire.    Brauner  Egyptischer   jaspis,    W.  j 

comparé  à  celai  des  autres  ftrbres,  et  les  a  décrites  avec 
aalant  de  clarté  que  de  justesse,  dans  une  de  ses  leçons 
i  PÉoole  Normale.  Mon  savant  oollëgtie  M.  Desfontaîned 
a  considéré  le  même  sujet  d'un  point  de  vue  très  élevé, 
^i  lui  a  montré  dans  l'ensemble  des  végétaux  deux  grandes 
diTisions  fondées  sur  l'organisation  intérieure.  Ceât  un  de 
ces  pas  importans  qui  avancent  rapidement  une  science 
▼ers  sa  perfection* 

MiNÉR.    T.    II.  iS 


u 
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Tulgairement  caillou  c^Egypte.  Bandes  contoaméei 
d'un  bnin  foncé  sur  un  fond  d'un  jaune-brunâtre; 
quelque£ùa.  avec  dendrites. 

c.  Panaché.  Mélangç  de  plusieurs  couleurs  dis- 
tribuées sans  ordre.  Lorsque  le  vert  y  domine,  il 
prend  le  nom  àe  jaspe  fleuri. 

La  substance  du  quarz  jaspe  est  quelquefob  in- 
terrompue par  des  portions  de  quarz- agate.  On 
a  donné  à  ces  corps  mixtes  le  nom  de  jaspe  agate, 
ou  d'agate  Jaspée,  suivant  que  la  partie  domî- 
iiant«  est  le  jaspe  ou  Tagate. 

ÂNKOT.ÀTtOnS. 

Jteîationa  géoU^iquea. 
QUARZ  HTALIN. 

Le  quars  hyalin  est  une  des  substances  les  plus 
nbondantes  du  règne  minéral;  il  appartient  ai» 
terrains  de  toutes  les  époques,  et,  considéré  seul,  ^ 
constitue  des  roches. 

A  l'état  de  cristallîsation  régulière,  et  plus  or- 
dinairement «n  grains  iiofonnes  de  difiérentes  g^ 
seurs,  il  est  unç  des  parties  intégrantes  de  hem- 
coup  d'espèoes'  de  roches  granitiques.  En  graim 
cristallisés,  il  entre  dans  la  p&te  de  pluùeurs  roche* 
po'rphyriquesj  il  forme  Xa  base  ou  la  matière  prédfh 
minante  d'un  grand  nombre  de  roches  micacée». 
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Ses  crUtaux  occupent  les  cavités  accideatdles  de 
presque  toutes  les  masses  considërables  de  roches^ 
même  de  celles  qui  sont  d'une  nature  calcaire , 
telles  que  les  raarbres  primitifs.  Celui  de  Carrare, 
entre  autres,  en  renferme  de  très  parfaits,  soit  par 
leur  limpidité,  soit  par  la  régularité  de  leur  forme. 

Mais  c'est  principalement  dans  les  filons  qui  tra- 
versent les  terrains  primitifs  que  le  quars  hyaHn  est 
dominant;  tantôt  il  remplit  seul  ces  filons;  tantôt  il 
y  est  associé  à  d'autres  substances ,  les  unes  terreusea 
acidifères,  les  autres  métalliques,  et  auxquelles  il  sert 
de  gangue.  Ces  filons,  en  se  dilatant,  laissent  des 
cavités  plus  ou  moins  considérables,  dont  les  parois 
sont  revêtues  ou  hérissées  de  cristaux  transparèns  de 
quarz  prisme,  qui  ont  quelquefois  jusqu'à  trois  déci- 
mètres ou  environ  un  pied  de  diamètre*  On  nonmid 
ces  Cdi^ités  poches  ou  fours  à. cristaux  y  et  c'est  sans 
doute  de  cette  localité  que  le  quarz.  transpatent  cris* 
tallisé  a  emprunté  le  nom  de  cristal  de  roche.  Les 
montagnes  de  la  Tarentaise ,  les  Alpes  dauphinoises 
et  les  montiagnes  de  Madagascar,  sont  particulière^ 
ment  renommées  pour  la  beauté,  la  limpidité  et  fe 
Tolume  des  cristaux  quarzeux  que  l'on  en  retire.    ^ 

Plusieurs  parties  de  la  chaîne  des  Alpes  four- 
nissent la  variété  appelée  quarz  enfumé;  et  les 
montagnes  de  Murcle,  en  Espagne,  sont  riches  en 
quarz  piolet,  dit  améthyste. 

Dans  certains  lieux ,  des  filons  quarzeux  de  plu- 
sieurs mètres  de  puissance,  mis  à  découvert  et  de^ 

i8«  • 
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venas  sàillans  par  la  dégradation  des  roches  déni 
lesquelles  ils  étaient  comme  encaissés,  ont  pu  &ire 
naître  Fopinion  qu'il  existait  des  montagnes  uni- 
quement composées  de  quarz. 

On  trouve  assez  fréquemment  du  quarz  informe^ 
en  veines'  et  en  filons,  ainsi  que  des  cristaux  lim' 
pides  et  réguliers  de  la  même  substance,  dans  les 
couches  de  pierres  argilo^ferrugineuses  et  argilo' 
calcaires  des  terrains  de  seconde  formation.  Plu- 
sieurs carrières  d'ardoises,  beaucoup  de  géodes  ai^ 
gilo-calcaires,  en  particulier  celles  de  Meillant, 
près  de  Grenoble,  les  collines  d'argile  adossées  aux 
Apennins,  et  celles  de  la  Sicile,  certaines  masses 
gypseuses,  les  cavités  des  couches  de  marne  et  de 
craie  qui  forment  les  collines  situées  le  long  de  la 
Seine,  servent  également  d'habitation  à  des  cristaux 
quarzeux,  les  uns  pnsmés,  les  autres  simplement 
dodécaèdres,  groupés  ou  solitaii*es. 

Les  couches  de  quarz  arénacé  sont  très  communes 
<ians  les  terrains  de  transport.  Il  couvre ,  en  Afrique  j 
des  plaines  immenses,  et  s'y  amoncelle  en  collines 
qui  changent  continuellement  de  place  par  l'action 
des  vents.  Les  eaux  qui  descendent  des  montagnes 
primitives  charrient  dans  les  vallées  une  grande  quan- 
tité de  ce  quarz,  provenant  de  la  destruction  des 
roches. 

L'infiltration  dépose  continuellement,  dans  les 
cavités  des  laves  et  dans  les  amas  de  divers  produits 
volcaniques,  des  inolécules  quarzeuses^  qui  seréû- 
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missent  etisuite  confonnement   aux  lois  de  l'affi- 
nité (*). 

.  Ainsi,  la  cristallisation  du  quarz  hyalin  agit  de 
toutes  parts  avec  une  énergie  toujours  nouvelle; 
elle  remplit,  pour  ainsi  dire,  toute  la  nature  de 
ses  produits,  comme  ellç  correspond  à  toutes  les^ 
parties  de  la  durée. 

QUABZ-AGATE. 

Le  quarz-agate  ne  se  rencontre  point  en  général 
dans  les  terrains  de  première  formation.  Celui  dont 
la  pâte  est  plus  fine ,  et  que  l'on  nomme  plus  par- 
ticulièrement agate,  est  commim  dans  le  duché 
des  Deux-Ponts,  et  à  Oberstein  dans  le  Palatinat» 
La  pierre  dont  il  occupe  les  cavités  est  une  broche 
amygdalaire  à  base  de  wacke. 

Les  masses  sphéroïdales  de  ce  même  quarz*agate 
à  pâte  fine,  ont  le  plus  souvent  une  enveloppe 
brune,  rougéâtre  ou  jaunâtre,  dont  la  couleur  est 
due  au  fer.  Quelques-unes  sont  recouvertes  de  py- 
ramides de  quarz ,  dont  les  pointes  sont  tournées  en 
dehors.  Souvent  leur  milieu  est  occupé  par  une  por- 
tion de  matière  quarzeuse,  plus  raffinée  et  plus 
transparente  que  le  reste,  ou  même  par  une  sub- 
stance  vraiment    cristalline,   disposée   comme  en 

{*)  Tout  ce  qui  précède  ^  sur  les  gissemens  du  quarz 
a  été  rédigé  d'après  des  notes  fourmes  par  Dolomieu. 
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rayons  qui  convergent  vers  un  même  centre.  L'ia- 
"lérieur  de  celles  qui  forment  de  vraies  géodes  est 
tantôt  mamelonné  et  tantôt  tapissé  de  quarz  blanc 
ou  violet. 

A  l'égard  des  géodes  anhydres,  leur  demi-trans- 
parence peimet  d'apercevoir,  à  travers  leur  coque, 
le  liquide  aqueux  qu'elles  contiennent;  mais  elles 
sont  sujettes  à  laisser  échapper  cette  eau  par  des 
fissures  imperceptibles  qui  en  favorisent  l'évapora- 
tion.  Elles  abondent  sur  une  colline  volcanique, 
près  de  Vicence  en  Italie. 

Le4  quarz  -  agates  pyromaque  et  grossier  sont 
encbatonnés  dans  des  carrières  de  marne  blanche, 
où  ils  forment  des  espèces  de  bancs  situés  les  uns 
au-dessus  des  autres,  à  des  intervalles  à  peu  près 
égaux  (*).  Ils  sont  recouverts  d'une  croûte  de  cette 
même  marne,  et  souvent  ils  en  renferment  des  por- 
tions empâtées  dans  leur  substance.  La  résonnance 
que  quelques-uns  font  entendre  lorsqu'on  les  agite, 
provient  de  la  poussière  marneuse  ou  du  noyau  dur 
de  la  même  substance  qui  Joue  dans  leur  intérieur. 
Quelquefois  ce  noyau  est  adhérent.  De  plus,  il 
n'est  pas  rare,  en  bnsant  ces  cailloux,  d'y  apercé- 


es Voyet  on  Mémoire  intéressant  de  M.  Lefebvre,  in- 
titulé :  Obseri-'ations  tur  uru  variété  des  roches  primitifts 
ou  graillas ,  lu  à  la  Société  d'Histoire  naturelle ,  le  ag  ami 
iT9t,  où  l'on  trouTe  plusienrs  détails  sur  le  caractère  et 
%ux  !e  gissement  du  quarz  pyromaque. 
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Toîr  une    ou  plusieurs  cayités  garnies  de  petîUs 
pointes  de  quarz  cristallisé. 

QUARZ  RÉ^NITE. 

Le  quarz  résinite  se  trouve  en  filons ,  et  quelque- 
fois  en  masses  sphéroïdales  ou  tuberculeuses ,  dans 
une  terre  argileuse,  dont  la  couleur  varie  suivant 
les  localités.  Les  opales  et  les  hydrophanes  sont 
disposés  par  veines  ou  en  grains  dans  des  roches 
primitives  altérées  y  en  sorte  que  les  fentes  et  autres 
cavités  provenues  de  cette  altération  ont  été  dans 
la  suite  occupées  par  un  liquide  qui  y  a  déposé  une^ 
matière  siliceuse.  Il  y  a,  dans  la  Haute -Hongrie , 
des  opales  très  estimées  par  la  richesse  de  leurs 
couleurs  ;  et  il  serait  difficile-  de  voir  des  hydro- 
phanes d'un  plus  bel  effet  que  ceux  qui  se  trouvent 
à  Hubertusboux^  en  Saxe.  On  en  a  découvert  à 
Ghâtelaudren  en   France  qui  ne  le  cèdent  pas  de 
beaucoup  aux  précédens;  mais  on  donne  souvent 
pour   hydrophanes   des    fragmens'  de.  calcédoine, 
qui  approchent  de  la  nature  du  cacholong,  et  dont 
Teffet  est  lent  et  à  peine  sensible. 

QUARZ  JASPE.  •  . 

Lorsque  Fon  regardait  la  pâte  de  certains  porphy- 
res comme  un  jaspe,  on  ne  pouvait  se  dispenser  d'at- 
tribuer aux  terrains  primitif  une  partie  des  corpà 
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originaires  de  cette  dernière  substance  ;  mais  les  na- 
turalistes ayant  reconnu  depuis  que  cette  pâte  était 
composée  des  ingrédiens  du  granité,  le  jaspe  n'est 
plus  qu'un  quarz-agate  empâté  d'argile  ferrugineuse, 
et  paraît  appartenir  exclusivement  au  sol  secondaire. 
On  observe  même  une  succession  de  nuances  non 
interrompues ,  à  l'aide  desquelles  la  matière  siliceuse 
passe  du  quarz-agate  à  pâte  fine  au  quarz-agate  gro^ 
sier,  et  de  celui-ci  au  quarz-jaspe.  U  existe  une  gra- 
dation semblable  entre  le  quarz-agate  et  le  quarz 
résinite.  Ici,  comme  dans  beaucoup  d'autres  cas, 
la  méthode  ne  saisit  que  les  êtres  placés  à  une  cer- 
taine distance  entre  les  points  de  contact ,  par  les- 
quels les  sous-divisions  voisines  «e  tiennent  et  sem- 
blent se  confondre. 

PSEIJtK)MORPHOSES. 

Les  pseudomorphoses  de  quarz-agate,  moulées  en 
cristaux  semblables  à  ceux  de  la  chaux  carbonatée, 
se  trouvent  particulièrement  à  Schneeberg  en  Saxe. 
Les  oursins  siliceux  sont  assez  fréquens  dans  les 
mêmes  carrières  de  marne  où  se  rencontrent  les 
silex  ordinaires.  Il  y  a  prè^  de  Soissons^  en  France, 
des  turbinites  quarzeuses  translucides  et  à  pâte  fine, 
qui  ont  parfaitement  conservé  l'empreinte  de  leur 
moule. 
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ExpUeaHon  du  phénomène  de  Vhydrophane.    . 

Le  quarz-agate  hydrophane,  qui,  dans  son  état 
ordinaîre,  est  opaque,  ou  à  peine  translucide,  de- 
vient sensiblement  transparent  lorsqu'il  est  plongé 
dans  l'eau ,  et  que  ce  liquide  en  pénètre  tous  les  in- 
terstices. Pendant  l'imbibition ,  qui  dure  quelque* 
instans,  on  voit  s'élever  de  la  pierre  des  files  de 
bulles  d'air,  qui  en  sortent  pour  faire  place  à  l'eau. 
Le  résultat  de  cette  expérience  présente  une  espèce 
de  paradoxe ,  en  ce  que  l'hydrophane  acquiert  de  la 
transparence  par  la  substitution  d'un  liquide  moins 
transparent  que  l'air  à  ce  dernier  fluide  :  mais  le 
paradoxe  disparaît  dans  l'explication  que  Newton  a 
donnée  de  ce  phénomène ,  et  que  je  vais  exposer  en 
peu  de  mots. 

Lorsque  la  lumière ,  après  avoir  traversé  un  milieu 
^elconque,  se  présente  obliquement  à  la  surface 
d'un  autre  miUeu,  d'une  densité  différente,  le  fais- 
ceau ne  passe  pas  tout  entier  dans  celui-ci  ;  mais  unç 
partie  est  réfléchie  à  la  surface  de  contact  des  deux 
nûKeux.  C'est  pour  cela  que  la  surface  d'une  eau 
tranquille  fait  l'office  de  miroir,  à  l'aide  des  rayons 
qui  se  ré^échissent  au  contact  de  l'air  et  de  l'eau. 

Or  la  quantité  de  rayons  réfléchis  au  contact  des 
deux  milieux,  augmente,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
la  quantité  de  rayons  qui  pénètrent  le  second  milieu^ 
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diminue  a  mesure  que  les  densités  des  deux  milieux 
diffèrent  davantage  ;  et  au  ccmtraire  la  quantité  de 
rayons  réfléchis  à  la  surface  de  contact  est  plus  pe- 
tite à  mesure  que  les  densités  se  rapprochent  de  l'éga- 
lité ;  en  sorte  que  si  elles  étaient  parfaitement  égales^ 
tous  les  rayons  qui  auraient  traversé  le  premier 
milieu,  entreraient  dans  le  second ,  sans  qu'aucun 
fût  réfléchi  à  la  surface  commune. 

Maintenant  l'hydrophane^  dans  son  état  naturel , 
est  un  corps  spongieux,  parsemé  de  vacuoles  remplies 
d'air.  11  y  a  donc  ici  deux  milieux  de  densités  très 
différentes,  qui  se  succèdent  continuellement,  sa- 
voir, une  molécule  d'hydrophane  et  une  molécule 
d'air.  Il  en  résulte  que  parmi  les  rayons  qui  entrent 
dans  la  pierre ,  il  y  en  a  un  assez  grand  nombre  qui 
sont  réfléchis  au  contact  entre  les  deux  premières  mo- 
lécules ,  l'une  d'hydrophane ,  et  l'autre  d'air ,  en  sorte 
qu'ils  rebroussent  chemin.  Parmi  ceux  qui  conti- 
nuent leur  route,  une  autre  partie  est  réfléchie  att 
contact  des  deux  molécules  suivantes,  et  ainsi  ëùc-* 
cessivement ,  de  manière  qu'il  n'y  en  a  presqu'aucofl 
qui  parvienne  à  la  surface  opposée. 

Substituons  l'eau  à  l'air,  c'est-à-dire  un  liquide 
dont  la  densité  se  rapproche  iocomparablement  'pkti 
de  celle  de  la  pierre  ;  le  nombre  des  rayons  réfléchis 
diminuera  considérablement;  celui  desi  raybns  qui 
continueront  leur  route,  augmentera  d'autant  :  ainsi 
la  plus  grande  partie  pënétterà  Thydropliane  de  part 
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eo  part ,  et  la  transparence  qui  dépend  de  ces  rayons^ 
transmis  d'une  surface  à  l'autre ,  deviendra  très 
sensible.       , 

ExplicatioT^  des  couleurs   de  Vopale. 

L'opale  doit  sa  beauté  à  ses  imperfections.  Les  re-* 
flets  si  agréablement  colorés  qui  jaillissent  de  son 
intérieur,  proviennent  d'une  multitude  de  fissures 
qui  interrompent  la  continuité  de  sa  matière  propre, 
et  déterminent  la  réflexion  de  différentes  espèces  de 
rayons  colorés.  Aussi  toute  cette  variété  de  couleurs 
disparait-^elle  dès  qu'on  brise  l'opale.  La  cause  phy- 
sique dont  elle  dépend,  est  la  même  que  celle  du 
phénomène  des  anneaux  colorés,  sur  lequel  Newton 
a  fait  un  grand  nombre  d'observations,  où  l'on  recon- 
nait  le  génie  et  la  sagacité  de  cet  illustre  physicien^y 
Heu  déduit  ce  résultat  important,  savoir,  qu'une  lame 
inince  et  transparente  d'un  corps  quelconque  réflé- 
chit une  couleur  déterminée,  soit  simple,  soit  coin- 
posée,  qui  dépend  du  degré  de  ténuité  de  cette 
lame,  et  qu'elle  réfracte  en  même  temps  une  autre 
eouieur  composée  des  rayons  qui  l'ont  pénétrée  en 
échappant  à  la  réflexion ,  en  sorte  qu'il  suffît  de  chan-> 
ger  le  degré  de  ténuité  de  la  lame  pour  faire  varier 
le  ton  de  la  couleur  qu'elle  réfléchit  ou  qu'elle  réfracte* 

Cç  phénomène  se  présente  quelquefois  naturelle*- 
ment  dans  des  morceaux  de  cli^ux  sulfatée  1  ami* 
naire,  qui  ont  été  étonnes  par  le  choc  de  l'instru- 
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ment  des  carriers,  ce  qui  a  détenuiné  une 
où  Pair ,  en  pénélrant ,  a  formé  une  lame  dont  la  té- 
nuité est  assortie  à  la  réflexion  de  certaines  couleurs; 
et  comme  l'épaisseur  de  cette  lame  n'est  pas  con- 
stante ,  <5es  couleurs  elles-mêmes  varient  d'un  point  i 
l'autre.  Si  l'on  presse  un  pareil  morceau  entre  ses 
doigts ,  on  voit  les  couleurs  changer  de  position  à  me- 
sure qu'en  augmentant  la  pression  on  fait  varier  Fé- 
paisseur  de  chaque  point  de  la  lame  d'air. 

Le  même  phénomène  se  reproduit  dans  les  boules 
de  savon  que  les  enfans  sou£9ent  pour  se  divertir.  Si 
l'on  fixe  un  point  de  la  lame  d'eau  dont  la  boule  est 
formée,  on  voit  ce  point  changer  de  couleur  à  me- 
sure que  cette  lame  diminue  d'épaisseur  par  Faug- 
mentation  du  diamètre.  Newton  lui-même  n'a  pas 
dédaigné  de  souffler  des  boules  de  savon  :  peut- être 
ne  s'était-il  jamais  amusé  à  cela  dans  son  enfance; 
il  attendait  le  moment  où  ce  ne  serait  plus  tin  jeu. 

Revenons  maintenant  à  l'opale.  Cette  pierre  étant 
remplie  de  fissures  occupées  par  quelque  matière 
subtile ,  telle  que  l'air ,  chaque  lamelle  de  cette  ma- 
tière peut  être  assimilée  à  la  lame  d'air  comprise  en- 
tre les  deux  surfaces  qui  ont  subi  une  légère  sépara- 
tion dans  les  morceaux  de  chaux  sulfatée  ;  et  parce 
que  les  fissures  de  l'opale  sont  nombreuses,  et  situées 
en  sens  différens,  les  reflets  ont  des  positions  mobiles, 
et  paraissent  se  jouer  dans  la  pierre,  à  mesure  qu  ou 
la  &it  tourner  à  la  lumière. 
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Usages, 


QUARZ  HYALIN. 

La  variété  incolore  de  quarz  hyalin  prend  le  nom 
de  cristal  de  roche  lorsqu'on  veut  désigner  quel- 
qu'un des  corps  travaillés  par  l'art ,  dont  elle  a 
fourni  la  matière.  Les  anciens  l'appelaient  simple- 
ment cristaly  et  il  me  semble  qu'il  ne  sera  pas 
tors  de  propos  de  donner  ici  l'étymologie  de  ce 
mot  que  les  minéralogistes  emploient  si  souvent 
dans  une  acception  différente.  On  s'était  imaginé 
que  le  quarz  transparent  et  incolore  provenait 
d'une  eau  qui  avait  subi  une  forte  congélation  ;  dp 
là  le  nom  de  cristal  qu'on  lui  avait  donné,  et  qui 
était  tiré  d'un  mot  grec  dont  le  sens  est  eau  con- 
gelée (*).  Pline  paraît  croire  que  c'était  par  une 
suite  de  cette  origine  que  lé  cristal,  travaillé  en 
forme  de  vase,  ne  pouvait  soutenir  l'action  de  la 
chaleur,  et  ne  sympathisait  qu'avec  les  liqueurs 
froides  (**).  Or  on  avait  remarqué  que  la  même 
substance  s'offrait  spus  la  forme  d'un  prisme  hexaè-^ 
dre  terminé  en  pyramide,  de  sorte  que  le  mot  de 
cristal  rappelait  l'idée  d'un  corps  régulier;  et  dans 
la  suite  on  a  appliqué  le  même  nom  par  extension  a 


(**)  Hiat.  rutUy  1.  XXXVII,  c.  2. 
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tous  les   autres  corps  naturels  qui  se  montraient 
aussi  sous  des  formes  géométriques. 

Le  cristal  de  roche ,  lorsqu'il  est  taillé  à  fecettes 
pour  servir  à  la  parure,  n'occupe  qu'un  rang  in- 
férieur parmi  les  pierres  précieuses,  dont  la  pin- 
part  l'emportent  sur  lui  par  leur  dureté  et  par 
leur  éclat  ;  mais  l'abondance  et  le  volume  des  mor- 
ceaux qu'on  en  retire  de  différens  pays  lé  rendent 
susceptible  de  se  prêter  à  des  usages  variés.  On  en 
voit,  dans  les  collections  d'antiqiies,  des  morceaui 
travaillés  en  forme  de  globe  ou  de  vases  de  di- 
verses formes.  On  l'emploie  aussi  pour  la  garniture 
des  lustres. 

Le  quarz  violet,  dit  améthyste,  et  le  quarz 
jaune,  dit  topaze  d^Inde,  sont  assez  recherchés 
dans  le  commerce  :  les  morceaux  taillés  de  ces 
variétés,  qui  sont  en  même  temps  d'un  certain 
volume,  tiennent  leur  rang  parmi  les  gemmes. 

On  voit,  à  l'intérieur  de  certains  morceaux  de 
quarz  limpide,  des  glaces  ou  des  nuages  qui  se- 
tendent  comme  une  espèce  de  voile ,  ce  qui  peut 
empêcher  de  confondre  le  quarz  travaillé  avec  le 
verre,  dans  lequel  on  n'aperçoit  que  des  bulles 
isolées.  Cette  observation  est  due  à  M.  Gillel- 
Laumont. 

Le  mélange  du  quarz  arénacé  avec  la  chaux 
est  la  matière  du  mortier  qui  lie  les  pierres  de  nos 
bâtimens.  La  chaux  étant  soluble  dans  Peau ,  de- 
vient par  là  susceptible  de  s'unir  intimement  auï 
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graÎDS  quarzeux  qu'elle  empâte,  et  avec  lesquels 
elle  forme  une  espèce  de  gluten  capable  cie  faire 
corps  après  le  dessèchement. 

Un  autre  usage  très  intéressant  du  quàrz  est 
celui  qu'on  en  fait  dans  la  vitrification.  Ce  minéral 
étant  infusible  par  lui-même,  on  est  obligé  d'y  mê- 
ler àes  fondanSy  c'est-à-dire  des  substances  dont 
les  molécules,  en  attirant  à  elles,  par  leur  affinité, 
les  molécules  quarzeuses,  déjà  disposées  à  se  séparer 
par  la  force  élastique  du  calorique,  conspirent 
avec  cette  force  pour  produire  leur  séparation  to- 
tale, dans  laquelle  consiste  la  fusion.  A  l'aide  de 
ces  fcmdans,  nou5  formons  un  verre  qui  le  cède 
sensiblement  au  quarz  diaphane,  mais  qui,  dans 
son  état  de  perfection ,  jouit  d'une  égale  transpa- 
rence, reçoit  conmie  lui  un  très  beau  poli,  et 
auquel  nous  sommes  redevables  de  taut  de  vases 
d'une  utilité  aussi  générale  que  variée ,  des  vitres 
qui  donnent  accès  à  la  lumière  dans  nos  apparte^ 
tnens,  des  glaces  qui  multiplient  tout  ce  qui  se 
présente  devant  elles ,  et  des  instrumens  d'optique 
qui  ont  dévoilé  un  nouveau  ciel  à  l'Astronomie, 
et  ouvert  un  nouveau  champ  à  l'Histoire  Naturelle. 

QUARZ-AGÀTE. 

Les  variétés  du  quarz-agate  s'emploient  à  diffé- 
rens   usages,  dont  les  uns  sont   pour  le  besoin;,    i 
et  les  autres  pour  l'agrément.  Dolomieu  a  décrit, 
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dans  un  Mémoire  lu  à  la  classe  des  Sciences  ma-* 
thématiques  et  physiques  de  Tlnstitat,  Vait  très 
simple,  mais  peu  connu,  de  tailler  les  pierres  à 
fusil.  Tout  le  monde  sait  que  lorsqu'on  emploie  un 
fragment  de  ce  quarz  pour  allumer  du  feu,  sui' 
vaut  le  langage  ordinaire,  les  bords  Ti&  et  acérés 
de  ce  fragmelit  détachent  de  l'acier  des  particules 
métalliques  qui  y  éprouvant  un  choc  violent ,  à 
raison  de  leur  extrême  petitesse,  sont  par  là  même 
disposées  à  entrer  en  combustion  par  leur  umoii 
avec  l'oxigène  de  l'atmosph^pc.  Et  ainâ  cette  ex- 
pression vulgaire ,  battre  le  briquet,  est  très  juste, 
quoique  sans  doute  elle  n'ait  pas  été  raisonnée. 

On  se  sert  avantageusement  du  quarz  molaire 
pour  la  maçonnerie  en  moellons.  lia  solidité  des 
murs  dont  il  fournit  les  matériaux,  dépend  de 
sa  dureté,  et  de  ce  que  le  ciment,  en  se  logeant 
dans  les  interstices  de  son  tissu  caverneux,  lie  for-^ 
tement  les  pierres  entre  elles. 

Mais  l'usage  le  plus  intéressant  de  ce  quarz  est 
celui  d'où  il  a  emprunté  le  nom  de  pierre  meulière, 
qu'on  lui  donne  communément.  On  pique  les  en- 
droits  pleins,  et  l'on  remplit  en  partie  les  cavi- 
tés trop  profondes  avec  une  espèce  de  pâte  qui, 
par  le  dessècheiiuent ,  prend  une  forte  consistance. 
La  surface  de  la  lïieule  se  trouve  ainsi  criblée  d'une 
multitude  de  petits  trous,  dans  lesquels  le  grain 
s'acproche,  de  manière  à  être  plus  exactement  broyé 
par  la  force  du  frottement. 
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On  taille  les  morceaux  de  quarz-agate  à  pâte 
fine,  et  dont  les  couleurs  sont  vives  et  agréables, 
pour  en  faire  des  boîtes,  des  vases,  ou  des  plaque^ 
d'ornement.  Le  quarz-agate  onyx  est  surtout  re- 
cherché pour  cette  destination.  Le  nom  à^ onyx  y  ' 
qui  signifie  ongle ,  avait  été  donné  originairement 
à  une  pierre  dont  la  couleur  blanchâtre  tirait 
sur  celle  de  l'ongle  séparé  de  la  chair.  D'une  autre 
part,  oa  appelait  sarde  une  variété  de  la  même 
piecre,  qm  était  d'une  couleur  de  chair.  Dans  la 
suite ,  on  appela  sarxHonyx  un  composé  de  l'une  et 
de  l'autre,  dans  lequel  une  couche  blanchâti*e  re- 
couvrait ime  autre  couche  d'un  rouge  incarnat, 
dont  la  couleur  perçait  à  travers  la  première  connue 
celle  delà  chair  à  travers  l'ongle  (^).  On  a  fini  par 
appliquer  le  nom  dHonjx  à  toutes  les  pierres  for- 
mées de  couches  différemment  colorées. 

On  appelle  agatee  ceillées  les  morceaux  dont 
la  coupe  présente  des  bandes  circulaires  étroites, 
rapprochées  autour  d'une  tache  ronde..  L'artiste 
donne  à  ces  morceaux,  en  les  arrondissant,  une 
fonne  qui  favorise  leur  ressemblance  avec  un  œil. 

\j  agate  orientale  du  commerce  est  une  agate 
fortement  txanslucide ,  dont  l'intérieur  parait  comme 
bouillonné  ou  pommelé  par  l'effet  des  ondulations 
^e  forment  les  couches  comprises  dans  son  épaisseur. 


{*)  Pline ^^i«*.  nat.y  1.  XXXVII,    c.   6.    Boëtius  de 
Boot,  cap.   84 y  a. 
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0a  taille  le  quarz  girasol  et  le  quarz  opaËû  en 
catochon  pour  favoriser  le  développement  des  re- 
flets. L'auteur  de  l'article  Diamantaire  de  r£ncy- 
clopédie  méthodique  (*)  dit  qu'une  belle  opale 
orientale  est  estimée  le  double  d'un  sapbfr  oriental 
dé  la  inêmie  grosseur. 

Les  anciens ,  qui  avaient  cultivé  avec  beaucoup 
de  succès  l'art  de  travailler  les  pierres,  y  em- 
ployaient souvent  le  quarz- agate  à  pâte  fine,  et 
le  quarz  jaspe;  ils  s'étaient  attachés  surtout  à  li 
gravure,,  tant  en  creux  qu'en  relief,  sur  ces  sub- 
stances ;  et  l'on  voit  encore  dans  dififéj^entes  coHec- 
tions,  une  îFoùle  de  productions  de  leur  industrie 
en  ce  génre^  qui  présentent  des  sujets  relaitifs  à  la 
Mythôîogiê  du  a  ^liistoire,  lès  Wpies  en  taccourci 
des  chefs -<l'œuyré  de  PéiAttire  et  de  Sculpture, 
les  caractèi'es  des  écritures  ïes  plus  anciennes,  etc. 
Ces  petits  inon'uiiiens  de^lehriétlt  aîhsi  doiiblement 
îiitéressàris  sous  le  rapport  de  Fart  et  sous  celui 

de  l'érùditïdti  (*^).       •         •   ' 

toWs  ces  différéns  ûsir^er  que  Tôto  fâît'duqpit- 
agale  ont  dcfnné  Keu  de  distitiguer  ^Usiletùs  Varié- 
tés de  cette  Substance,  quî  dëpertdeùt  en  grande 
partie  dé  Pâspect  que  f)résè!ntent  ies  motceaus^'  tra- 
vaillés par  la  main  de  Pattiste  :  ainsi,  te  qti'on  af- 

^  '  % 

(*)  Arts  et  Métier»,  t.  H,  premSre  partie,  p.  i54. 

(**)  Voyez  rintroduefîon  à  Pétiiâe  des  Pierres  gravée*; 
par  Millin. 
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f^h  qgate  ony^  ou  çèitJ^,  n^esX  awtr?  fil^QM  ({^'-wP 

concBUtriqito  iOrtt  fétéripws  à  décôujytejrt; . |W  if^ 
taille,  M^iS  k^  n»tuï:#É»ties  ay wt  â4o|is  .4«W^  Ifurs 
collections  ces  ag^tfpt  traV^ailiées,  ^ui  eia,,fQi^t'  un 
des  principaux  ornemens ,  les  méthodes  se  sont  prê- 
tées à  cette  espé.çfi.4'A4op^Qn,  ^fournissant  des 
dénominations  assorties  au  point  de  vue  sous  lequel 
l'art  nou^  offre  ici.  le^  ;prod«,çtjipp5  de  1^  JMti^^^ 

'   ■  ■  .  .         •  \  ..  .  • 
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ZIRCON. 

_' <j       »      j.  i.    ^ 

Cristaux  dont  les  Joints  naturels  sont  peu  sensibles  et  les 
'  JPTTf^  kii^^i^i9  M  là.  varf^.  prfm^f  r ^^irinm^. iWt 

'Qriftmix  ddonû  \  le»  \  jomâs  nmÈuniar'.  sont  ydfÀs  -  appaauns.j  *9ù 

■jfffiff  M  for^s.  .se  r^pgf^n^j^^çi^  ^.par^ë:éfod4e9À^i; 
couUur  orang^-^i^n^tre  ï.Hyapinth^'f^p  ^    , 

Cristaux  de  'Norwége  ^  forme  de  la  variété  soitstractiçe  : 

Zirkonifj  Schumacher. 

'  ■     •  '  -t'Ai  i5'  '•  »    rfii    v  .-    »    ',  *.-'.{'r    1,.  1.  ,    I  .  >.î    i:  i    ^    • 

'.   Càractèi^e  ' géométrique > 
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Fbrme  primiiipe.  Octaèdre  symétrique ,  à  triangles 
isocèles  égaux  et  semblables  (fîg.  19,  pi.  58)^  dans 
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lequel  Pincidenee  de  P  sur  F  est  de  83^  38^,  et  qui 
se  soûSKirnse  pai^èlemeot  k  des  plans  menés  par 
les  sommets  A^  et  par  le  milieu  des  arêtes  D  (^). 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Cassure.  Ondulée,  brillante. 

Caractères  physiques. 

Pesanteur  spécifique ,  4»^^ 4À^  • 

Dureté.  Rayant  difficilement  le  quarz. 

Réfraction.  Double  à  un  très  haut  degré.  Elle 
produit  souvent  une  séparation  sensible  entre  les 
deux  images  des  barreaux  d'une  fenêtre ,  vus  a  tra- 
vers  le  cristal. 

Éclat.  Ordinairement  un  peu  gras  ;  tirant  sur 
Tadamantin.  ^ 

Caractère  chimique. 

Infusible  au  chalumeau  ;  il  perd  seulement  sa 
couleur ,  ce  qui  a  souvent  lieu  pour  les  variété 
brunes ,  même  lorsqu'on  se  borne  à  en  exposer 
un  fragment  à  la  flamme  d'une  bougie^ 

(*)  La  perpendiculaire  menée  du  centre  de  la  base  corn' 
mune  des  deux  pyramides^  sur  un  des  côtés ^  est  à  la  b«* 

teur  de  Fune  de  ces  pyramides  comme  |/5  eAk% 
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Analyse  du  zircon  de  Ceylan  (hyacinth,  W.) 
par  Rlaproth  (Beyt. ,  1. 1,  p.  a3i  )  : 

Zircone • 7O' 

Silice ,  a5 

Ot&ide  de  fer o^S 

Perte* ..  v  »•*.....•••.  •  4>5 

IOO9O. 

Du  zircon  de  Çeyian  (zirkûn ,  W.  )  par  te  même 
{ibid.  y  p.  222)  : 

Zircone •  •  •  »  •     69 

Silice •*•«•••     26jS    ^ 

Oxide  de  fer<  •••,.•«..       o,5 
Perte •  •  ,       4 

100,0. 

Du  zircon  d'£xpailly  en  France ,  par  Yauquelin 
(Journal  des  Mines,  n*  26^  p.  106): 

Zircone*  •  • « 66 

Silice ^ '. . .     3 1- 

Oxide  de  fer.*  ••••«•••       2 
Perte.  •  • •  •       i 

100. 
Du  zircon  de  Norwége  (  zirkonit  de  Reuss)  par 
Rlaproth  (Beyt,  t.  III,  p.  371)  : 

Zircone*  •  * •  *  •  •  *     65 

Silice .% *     33 

Oxidé  de  fer.  •••***••        1 
Perte  • . .  *    * .  ^ i 

lOGv- 


1 
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Caractère   d^eUminaUon. 


Ses  indicaàons,  i^.  daps  le  grenat  primitif  com« 
paré  à  la  variété  dodécaèdre  de  xircon.  Toutes  les 
incidences  des  faces  ad}acpntes.  sont  de  120^;  dans 
le  zircpn,  le»  unes  sont  de  124^  12',  et  les  autres 
de  II 7**  54'*  2**,  Dans  Uidôcrase.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  moindre  dans  le  rapport  d'environ  739. 
Elle  ne  se  décolore  pas  à  la  flanune  d'une  bougie. 
Sa  division  mécanique  ne  donne  point  de  coupes 
obliques  à  l'axe.  L'uicidence  dés  faces  de  ses  som- 
mets sur  les  pans  adfacens  est  de  127^  au  lieu 
de  i3i*^.  Sa  double  réfraction  est  Beaucoup  moins 
forte.  3°.  Dans  la  topaze.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
moindre  dans  fe  rapport  d'èiïVïrôn  7  à  gj  ;  lé  zirton 
ne  se  divise  pas  comîiïe  elle  dàrià  tin  sétis  perpen- 
diculaire à  l'axe  des  cristaux.  4**-  Dans  l'harmotome 
dodécaèdre  comparé  à  •  la  variété  analogue  de  ai^ 
cpn.  Les  cristaux  d'harmotottie  se  divisent  parallè- 
lement à  leurs  pans  ,•  et  ceux  de  aircon  parallèlement 
à  leurs  arêtes  Verticales.  Les  incidences  respectives 
dés  faces  du  somtzièt  sont  dé  124^  1 3'  dans  le  ziroon, 
et  de  121^57'  dans  Fhariaotomé;  te  rirbotk  est  îb- 
fusible^  et  Fbarmotome  facile  à  fondre. 

Dans  les  morceaux  taillés  .de  diverses  substances^ 
comparés  à  «des  variétés  de  rircoili  qiii  se  présentent 
dans  le  même  état.  Cette  comparaison  peut  avoir 
lieuj  I**.  entre  le  zircon  jaune,  dit  jargon  de  Cey- 
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lan,  et  les  autres  gemmes  de  même  couleur  ^  telles 
que  le  cormdon ,  la  topaze  et  Pdîgue-marine.  Il  en 
diffisre  sensiblem.eat  par  la  force  de  sa  double  ré- 
fraction ,  et  par  son  éclat  qui  se  rappredke  de  l'ada- 
mantin.  Il  n'est  pas  électrique  par  la  chaleur  conune 
la  topaze.  Sa  pesanteur  spécifique  surpasse  celle 
de  l'aigue-marine  dans  le  rapport  d'environ  7  à  4- 
2^  Entre  l'essonite  dit  hyacinthe,  et  le.  zircon 
rouge-brunâtre.  La  couleur  de  l'essonitç,  vue  par 
réfraction,  est  le  roiige  ponceau  lotàque  la  pierre  est 
éloignée  de  l'œil ,  et  le  jaune  sans  mélange  sensible 
de  rouge  lorsque  la  pierre  est  placée  très  près  de 
l'œU.  II  ag^t  sur  l'aiguille  aimantée,  ce  que  ne  fait 
pas  le  zircon  ;  sa  réfraction  est  simple ,  cejle  du  zir- 
coù  est  double  à  un  très. haut  degré- 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉ^ÈRK^ABLBS. 

Quantités  compo^ante&  des  signes  représentatifs  l 


PB'E"E*DDA 

I  1      3 


Combinaispns  une  à  une» 

I.  Primitif.  P  (fig.  19,  pi.  58). 

Se  trouve  en  France,  près  la  ville  du  Puy. 
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DeuK  à  deux. 

» 

2.  Dodécaèdre.  'E*P  (fig.  30)! 

A  Ceylan  et  en  France. 

a.  Symétrique  (fig.  :20  A). 

Les  faces  latérales  deviennent  des  rhombes.  On 
serait  alors  tenté  d'assimiler  le  dodécaèdre  du  zi^ 
con  à  eelui  du  grenat  primitif,  connue  Font  fiùt 
plusieurs  minéralogistes;  mais  il  ne  faut  que  jeter 
un  coup  d'œil  attentif  sur  les  deux  dodécaèdres, 
pour  éviter  de  les  confondre.  L'axe  du  grenat  passe 
par  deux  angles  solides  composés  de  trois  plans , 
et  celui  du  zircon  par  deux  angles  solides  compo- 
sés de  quatre  plans  :  aussi  l'alongement  des  deux 
solides  se  faît-il,  lorsqu'il  a  lieu,  dans  le  sens  de 

leur  axe. 

1 

3.  Prisme.  DP  (fig.  31). 

)  /p 

A  Ceylan. 

4.  Unitemaire.  DA  (fig.  32). 

Troie  à  trvis. 


5.  Unibinaire.  *E"E*P  (fig.  a3). 

6,  Dïoctaèdre.  D"E«P  (fig.  34)v 

i  .  P 
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7.  Plagièdre.  D*E*P.(fig.  a5). 

i  *  p 
A  Ceyian. 


1  • 


8.  QuadriaexdécimaL  DpP  (fig.  26). 

\  uV 

9.  Equipaient.  D*E*P'E*  (fig.  37). 


Quatre  à  quatre. 


10.  SouetracUf.  DD*E*P  (fig.  38). 

l  u  X  V 

Se  trouve  en  Norwége. 

Cinq  à  cinq. 

11.  Binotnumtaire.  D'E'P*E*B  (fig.  09). 

ï    »     V   X    t 

A  Trenton  aux  Etats-Unis. 

JPbrmes  indéterminables- 
G-ranuUforme. 

f^ariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière^ 
a.  Transparent  y  ou  translucide  et  coloré. 

s. 

Orangé*brunâtre. 
Bnin-rougeâtre. 


a^  TRA'l'ÎÉ 

Jaune-verdâtre.  A  Ceylan. 

Verdâtre. 

Blanchâtre. 

Ja'une-pâle  (  jargoB  de  Ceylan  ). 

Substances  étrangères  à  cette  espèce   auxquelles 
on  a  donné  le  nom  (Thyadathe. 

Essonite  :  hyacinthe. 

Corindon  d'une  couleur  orangée  :  hyacinthe  orien- 
tale. 

Topaze  d'un  jaune  de  safran  :  hyaôinthe  occiden-     i 
taie. 

Topaze  d'un  jaune  de  miel  :  hyacinthe  miellée. 

Gi'enat  d'un  rouge  mêlé  d'orangé  :  hyacinthe  la 
belle. 

Harmotome  :  hyacinthe  cruciforme. 

Idocrase  :  hyaôintfie  brune  ée^  vtÀùàns. 

Meïonite  :  hyacinthe  blanche  de  la  Somma. 

Quarz  hyaUn  hématoïde  :  hyacinthe  de  Com- 
postclle. 

Une  variété  de  grenat  :  hyacinthe  de  Disentis. 

Relations  géologiques. 

•        «  •  ■ 

Le  zircon,  qui  n'avait  été  rencontré  pendant  long- 
temp'cjtte  parmi  des  tiiàtîèréà  de  tï^^SfA3»#t ,  a^té  oJ)- 
serve,  depuis  plusieurs  années,  dans  des  tôohes,  où 
il  est  uni  accidentellement  aux  substances  qui  les 
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ccmsUttteDt  ;  celle  dont  la  forma(tk>n  est  la  plus  an^ 
cieniie,  a  été  déQouverte  en  i8i  i ,  daûs  le  New- Jer- 
sey ^  aux  Etat&'Uttis  ^  près  de  Trienton  ^  stir  les  bords 
de  la  Delaware.  Le  zireon  y  est  engi^é  immédiate- 
ment^  tantôt  dans  un  feldspath  grb,  tacheté  de  yef- 
dâtre,  tantôt  dans  un  quarz  grisâtre ,  et  tantôt  dans 
un  mélange  de  quar^  et  de  feldspath ,  qtii  renferme 
aussi  dés  lamés  de  talo  nacré.  Suivant  la  description 
que  M.  Conrad  a  donnée  du  gissement  de  ce  zirCôn , 
dans  le  troi»èmë  nuinéro  du  Journal  nlinéralogiquè 
américain^  la  roche  environnante  est  composée  de 
feldspath,  de  quatz  et  de  mica  noir,  avec  grenat,  et 
parait  se  rapprocher  du  gneiss  par  sa  structure. 

Une  autre  roche  ^  qui  contient  accidentellement  le 
zircoli ,  est  une  siénite  ^  qui  se  trbuve  en  IXorwége , 
près  de  Hlrederischwerft.  Tantôt  le  feldspïith  est  d'une 
oouleur  qui  tiré  sur  le  rouge  de  chair,  et  tantôt  c'est 
la  variété  notawiée  feldspath  opalin  y  k  laquelle  est 
efssociée  une  substance  que  Werner  a  appelée  /0ti'- 
BteinovL  pierre  grasse.  Cette  i?Qehe,déjàreBiarquable 
en  elle-même^  l'est  encore  pins  par  son  origine.  TfBr 
près  les  obs^vations  dé  MM.  Hauspiann  et  Léopold 
deBiicJi,  elle  repose  sur  un  calcaire  e^quillier  de 
traniâtion. 

Le  zireon  a  été  trouvé  dans  \;^ne  troisième  espèce 
derociie,  d'une  nature  ^oute  dîfierente,  qui  est  si- 
tuée datas  le  voisinage  du  rjuisséaU  d'Expailly ,  en 
France.  Suivant  M.  Weiss^mméralogiste  très  distin- 
gué, cette  roche  est  une  lave  poreuse  qui  renferme  du 
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&r  oligbte^  comme  la  pierre  de  Yolvic.  Ce  qui  pour- 
rait paraître  singulier,  c'est  que  ces  zircons,  qui  ont 
dû  subir  l'action  des  feux  volcaniques,  aussi  bien 
que  la  lave  dans  laquelle  ils  sont  engagés ,  aient  con- 
servé leur  couleur  brune,  tandis  que  la  simple  ex- 
position à  la  flamme  d'une  bougie  pendant  quiel- 
ques  secondes ,  suffit  pour  faire  disparaître  cette  cou- 
leur. M.  de  Mônteiro  a  remarqué  le  zircon  dans  un 
feldspath  du  Groenland,  qu'accompagnaient  la  soda- 
lite  et  l'eudialite.  J'indiquerai  ailleurs  les  consé- 
quences que  ce  sstvant  a  tirées  de  son  observation, 
relativement  à  '  la  nature  de  la  dernière  sub- 
stance. 

Enfin ,  le  zircon  se  rencontre  dans  divers  endroits, 
parmi  d'autres  substances  que  les  eaux  y  ont  transr 
portées  de  leur  Heu  natal.  A  Ceylan,  il  est  mâé 
parmi  des  cristaux  de  corindon ,  de  spinelle ,  détour 
malûie ,  de  grenat ,  etc.  y  dans  une  rivière  qui  vient 
des  hautes  montagnes  situées  vers  le  milieu  de  cette 
tle.  On  le  trouve  aussi  en  France,  près  du  village 
d'Expailly^  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  du  Puy, 
dans  un  ruisseau  où  ses  cristaux  sont  disséminés 
dans  un  sable  volcanique ,  rempli  de  petits  octaèdres 
et  de  grains  de  fer  oxidulé  titanifère,  et  renfennant 
en  outre  des  corindons  bleus  et  des  grenats. 

M.  Henri  Um&na  ^  savant  minéralogiste  espagnol^ 
a  rapporté  un  sable  analogue  des  environs  de  Santa- 
fé-dc-Bogotta ,  dans  l'Amérique  méridionale.  Le  fer 
oxidulé  titanifère    abonde  aussi  dans  ce  sable,  ^^ 


DE  MIMÊRALOGIE.  3oi 

M.  G)rdier  a  prouvé  que  ce  fer  provenait  en  général 
des  détritus  d^  matières  volcaniques. 

Armotationa. 

L'ensemble  des  variétés  que  présente  la  substtmce 
que  j«  viens  de  décrire,  a  été  sous-divisé  par  *Wer^ 
ner  en  deux  espèces  distinctes ,  dont  l'une  est  V hya- 
cinthe et  l'autre  le  zirœn.  La  couleur  brune ,  jointe 
à  une  forme  qui  se  rapproche  de  la  variété  dodécaè* 
dre,  caractérise  l'hyacinthe.  Le  zircon  présente  un 
aspect  analogue  à  celui  de  la  variété  prismée.  Si  cette 
sous-division  n'est  pas  selon  les  principes  delà  science, 
qui  nous  montre  partout  une  même  forme  de  molé- 
cule intégrante ,  et  un  même  système  de  cristallisa- 
tion ,  du  moins  elle  s'accorde  avec  la  méthode  des 
lapidaires ,  qui  ont  établi  une  distinction  pareille,  en 
substituant  seulement  au  mot  zircon  celui  àe  jar- 
gon de  Ce/lany  parce  que  c'est  principalement  de 
cette  lie  que  proviennent  les  variétés  qui  se  rappor- 
tent au  zircon. 

Le  nom  à! hyacinthe  parait  devoir  son  origine  à  la 
ressemblance  de  couleur  qu'avaient  les  pierres  ainsi 
nommées ,  avec  la  fleur  qui , .  au  rapport  de  la  Fable , 
provenait  de  la  métamorphose  du  jeune  Hyacinthe, 
tué  par  Apollon ,  et  sur  laquelle  le  dieu  avait  tracé 
l'expression  de  sa  plainte.  (^)  L'hyacinthe  des  an- 

(*)  La  plante  qui  portait  cette  fleur,  bien  diS&reiite  de 
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citms,  cclor^d'un  t/iaiet  assez  agréable,  mais  tea- 
lement  au  premier  aspect ,  semblBit  ébne  {Jusprompte 
à  se  Qétrir ,  dit  Pline ,  que  la  fleur  du  même  nom  {*). 
Les  modernes  ont  appela  hyacinthes ,  des  pierres 
d'un  rouge-orangé,  souvent  avec  une  teinte  de  brun. 
La  couloir  était  ici,  oopmie  par  rai^KorieiH  autres 
gemmes,  une  source  d'iéquivoqwrà  et  de-mqn^a.  - 

A  l'égard  du  nom  de  Jargon  ,  oa  ie  donnait «i 
général  aux  pierres  sans  conlew^  tpQ,  afKrès  la  biJte, 
-en  imposaieiit  aux  yeux  par  un  £uik  air  de  teiuaar 
blance  anec  le  diaiKant,  quoiqu'elles  hà  eédassesi 
très  senaiUenifiuiânéclatet  ea  dureLe. 

Ce  nom  ferait-il  alluâoB  à  l'idée  qu'en  ^  attaclie 
lorsqu'on  l'emploie  ponr  desgner  un  langage  a&tii^, 
qui  n'est  qu'une  imitation  vàciense  de  :lai|onoe  slo- 
quence?Quoi  qu'il  en  soit^le  ziitoon»tent:là  pierre 
qui,  dons  certains -oas,  ioueà£  le  mieux; le  ^diamant, 
le  nom  de  jargonlui  sera  veste,  oomme  ftooiipRipK 
et  spécttique  (^*). 

'Lq  piwrè  que  .les  lapddaines  noooBient  Jargon  dt 
Ceylan,  est  un  vétitable  zircon,  d'un  ^aune  .ji^e, 

notre  jacinthe,  était  une  espèce  de  Us  qui  ânfil  sa  eorefl» 
marquée  intérienremeùtda  «J^irt  "jîradènofi  .d»as  ilcsqult 
l'oeil,  aidé.pa*  l'ii«aKi«tion.,,T«irBit:le?ne|:  ^,:gniMrl« 
ori  de  la  j^qM^i*-      -     .  .      i 

(")  InUr  adamaaieit ■  comuinutrari  sûUtj  'Waller-,  ^  '' 

f-  i«3.      .  .-        .  ,  ;;  .  ;,    .  ■    .,■;     ..:    - 
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qui  prend  un  assez  beau  poK.  C^est  cette  méafte  pierre 
c[u'(Hi  &it  quelquefois  passer  fo^v  <un  diamant  d'une 
qualité  inférieure.  Son  éclat  se  rapproche  ^i  )ifiet  dJe> 
celui  du  diamant  ;  mais  ses  reflets  soi^t  inoompara- 
blement  moins  vifs  ;  aussi  est-elle  peu  estimée.  A  l'é- 
gard des  zircott^  dont  la  couleur  est  l'orangé-biu-- 
nâtre,  et  que  l'on  ^appelle  hyacinthes ,  il  y  en  a^^ui 
n&  preniiéht  tpl'impàrfaitement  le  poli  y  sutDout  par*-» 
mi  ceux  que  l'on  trouve  en  Fi^aaçiej  mais  je  d)(^'>db- 
server  que  les  gemmes  qui-circùlent^ous  ce  nom  dans 
le  commçrce-  appartiennent  le  plus  souvent  à  une 
espèce  trèfii^ifférente,  qui  est  l'^^^o/zi^^  (taneelstein 

<Ê 

SILiqE  COMBINEE  AVEC  L'ALUMINE. 


•  s  ' 


PREMIERE  ESPECE. 


{ChrysoheryU^  W.  ) 


.i 


Caràôtèf^é  étpéoififuee. 


.> 


«.  • 


pl.'6d):  <Pi^itiâè  !  di'oit  -re^tato^ki^re  djeais  àëqimVh 
rapport  des^côtés  G)  B,  G'  est  leelui  iies  njoiribrtts 

N/8,  \/5  eft  V/^-Lfes  Joints' p&ràiîèlés  à  T^sont  plus 
sensible  que  ceùf  ^lïi  ôntitèu^^feiBs  le  sensdeîVf. 
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Molécule  intégrante,  id. 

Cassure  transversale,  conchoide,  tantôt  inégale 
et  presque  sans  éclat ,  tantôt  légèrement  vitreuse. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  3,7g6. 

Dureté.  Rayant  fortement  le  quarz. 

Réfraction.  Double  à  un  degré  moyen. 

Couleur.  Jaune-^verdâtre.  Une  partie  des  cristaux 
ont  des  reflets  d'un  blanc  laiteux,  mêlé  de  bleuâtre. 

Caractère  chimique.  Infusible. 

Analyse  par  Rlaproth  : 

Alumine • ^5,5 

Chaux 6,*o 

Silice • 189O 

Oxide  de  fer '  1,5 

Peinte 3,0 


100,0. 


Caractère  d^ élimination. 


Ses  indications,  dans  le  corindon  hyalin  vert- 
jaunâtre.  Il  se  divise  très  nettement  dans  un  sen» 
parallèle  à  la  base  de  son  prisme  ;  les  divisions  les 
plus  apparentes  de  la  cymophane  sont  parallèles 
k  deux  &ces  latérales  opposée^.  Le  corindon  est 
plus  dur,  et  sa  pesanteur  spécifique  plus  considé' 
rable  dans  le  rapport  d'environ  8  à  7. 

Dans  Fémeraude  vert- jaunâtre*  Elle  se  divise  pa- 
rallèlement à  ses  six  pans  et  à  ses  bases  ;  sa  pesan- 
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teur  spécifique  est  moindre  dans  le  rapport  d'envi- 
ron 3  à  4- 
Dans  la  chaux  phosphatée,  connue  sous  le  nom 

de  ckrysolite,  comparée  aux  variétés  informes  de 
cymophane.  Celle-ci  raie  fortement  le  quarz,  et 
la  chrysolite  ne  raie  pas  même  le  verre.  La  pe- 
santeur spécifique  de  la  cymophane  est  plus  grande 
dans  le  rapport  d'environ  5  à  4*  -      ^ 

Dans  la  topaze  jaune-verdâtre.  La  cymophane 
n'est  point  électrique  par  la  chaleur  comme  la  plu- 
part des  topazes;  elle  est  sensiblement  plus  dure 
et  plus  pesante  ;  ses  divisions  parallèlement  à  l'axe 
(le  ses*  cristaux  sont  beaucoup  moins  nettes  que 
dans  la  topaze ,  où  elles  se  font  d'ailleurs  perpendi- 
culairement à  Taxe. 

Dans  les  morceaux  taillés  de  diverses  substances 
comparées  à  des  variétés  de  cymophane,  qui  ont 
subi  le  même  travail.  Cette  comparaison  peut  avoir 
lieu,  1°.  entre  le  feldspath  dit  pierre  de  lune^  et 
la  cymophane,  taillés  tous  deux  en  cabochon.  Le 
feldspath  est  moins  pesant  dans  le  rapport  d'en- 
viron 5  à  7;  il  s'électrise  difficilement  par  le  frot- 
tement, et  la  cymophane  avec  beaucoup  de  facilité. 
2*.  Entre  le  corindon  vert-jaunâtre  et  la  cymo- 
phane dite  chrysolite  orientale.  Voyez  plus  haut 
l'indication    des    di^érences.    3**.    Entre   le   zircon 
jaune-verdâtre  dit  jargon  de  C&jrlan,  et  la  même. 
L'éclat  du  zircon  tire  sur  l'adamantin;  sa  double 
,  réfraction  est  beaucoup  plus  forte ,  et  sa  pesanteur 
MiN^R.  T.  IT.  ao 
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spécijSque  plus  considérable  dans  le  rapp<»:t  de  8  i  f 
4**.  Entre  le  përidot  vert-jaunâtre  et  la  même.  Le 
premier  ne  raie  pas  le  cristal  de  roche;  il  agit  sen- 
siblement sur  Faiguille  aimantée.  5^.  Entre  la  toll^ 
maline  jaime-verdâtre  et  la  même.  Celle-ci  n'est' 
point  électrique  par  la  chaleur  comme  la  tonrma" 
line  ;  sa  pesanteur  spéciSque  est  plus  grande  dani 
jU  rapport  d'environ  6  k  5. 

VARIÉTÉS- 

FORMES    DÉTEAMINÀBLES^ 

Quantités  composantes  des  signes  représentâûfi- 
PMTB*GG*A  •  •  A  A^  ^AG^  ^G(A4  4  AC'G*). 

PMT»      9  o  f  z  n 

Combinaisons  trois  d  trois. 
ï.  Cymophane  anamorphiqite.  MTB  (fig.  3i). 

Quatre  d  quatre. 

2.  Dïoctaèdre.  MT'GG*A4?A  (fig.  3^). 

MT     j  f 

Cinq  d  cinq. 

3.  Jnnuhire^  MT'GO^BA-^A   (fig.  33). 


r 
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S 

Six  d  six. 

4.  hogorté.  MT«GG*G*4GB  (fig.  34). 

M  T      J  s        i 

Sept  d  sept. 

5.  Octoi>igé3imàle.  MT^GG^CA^IaC'G^) A*  «AB 

n  o      i 

(fig.  35). 

T^ariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière^ 

â.  Transparente  ou  translucide  et  ùolorée.  Vert-^ 
jauriâtre. 

b.  CAaf(>)^âî/2f^.  Reflets  bleuâtres,  âvôô  Une  teinte 

de  laileuit ,  qui  semblerlt  flotter  dans  Tintérieur  de 

la  pierre. 

Formée  indéterminables. 


Granuliforme» 


Annotations* 


La  plupart  deè  naturalistes  se  sont  boiiiés  à  Indi- 
quer, d'une  manière  générale,  les  pays  doù  11  on 
tirait  les  cymopHanés,  tels  que  le  Brésil  et  l'île  Ae 
CeylaU  (*)  ;  mais  ndus  ignorons  dans  quelles  parties 

■'- ''       •  ■  '  ■  •       ■       ■    ■  -^ 

{*)  On  ayait  conjecturé  quMl  en  existait  près  4e  Nert* 
éctitisk  en  Sibérie. 

:2o.  • 
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de  ces  contrées  elles  ont  été  produites  j  et  quelles  sont 
les  substances  qui  leur  y  servent  d'enveloppe  ou  de 
support 

J'ai  acquis )  par  rapport  à  un  autre  gîssement  delà 
cymophane ,  des  connaissances  plus  précises,  à  l'aide 
d'un  morceau  qui  m'a  été  envoyé  par  M.  Bruce,  savant 
très  distingué,  et  professeur  de  Minéralogie  à  New- 
York.  C'était  un  fragment  d'une  roche  qui  se  trouve 
dans  le  Connecticut,  et  qui  renfenne  des  cristaux  trans- 
lucides  d'un  jaune  verdâtre ,  que  je  reconnus  pourêtre 
des  cymophanes.  La  roche  qui  leur  sert  de  gangue 
est  composée  de  feldspath  blanc,  de  quarz  gris,  de 
talc  blanchâtre,  en  très  petite  quantité,  et  de  gre- 
nats émarginés,  où  les  faces  primitives  sont  si  peu 
sensibles  que  l'on  serait  tenté  de  rapporter  ces  gre- 
nats à  la  variété  trapézoïdale.  Cette  roche  pourrait 
être  associée  à  la  variété  de  granité  qui  contient  ac- 
cidentellement des  grenats ,  si  l'on  adoptait  une  opi- 
nion que  certaines  observations  semblent  favoriser, 
savoir^  que  le  mica  et  le  talc  sont  des  modification» 
d'une  même  espèce  de  minéral  j  mais  si  l'on  s'en  te- 
nait à  la  distinction  admise  jusqu'ici  entre  ces  deux 
minéraux ,  et  qui  est  d'ailleurs  plus  conforme  aux 
résultats  de  l'analyse,  et  si  la  roche  dont  il  s'agit 
constituait  des  masses  assez  considérables  pour  méri- 
ter une  place  dans  la  méthode  géologique ,  elle  y  for* 
merait  une  nouvelle  espèce,  à  laquelle  il  faudrait 
donner  un  nom  particulier. 

Ayant  détaché  quelques-uns  des  cristaux  dont  j'ai 
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parlé,  pour  les  soumettre  aux  expériences  propres  à 
en  développer  les  caractères,  j'ai  trouvé  d'abord  qu'ils 
avaient  sensiblement  la  même  dureté  et  la  même  pe- 
santeur spécifique  que  la  cymophane.  De  plus,  en 
observant  leurs  fragmens  à  la  lumière ,  j'y.  ai  reconnu 
trois  joints  perpendiculaires  l'un  sur  l'autre.  Enfin 
l'observation  des  formes  cristallines  m'a  offert  une 
nouvelle  variété  de  cymopbane,  à  laquelle  j^ai  donné 
le  nom  de  dïoctaèdre.  Elle  diffère  de  la  cymopbane 
annulaire  (fîg.  33)  par  l'absence  des  faces  z,  et  en 

ce  que  les  faces  o,  o,  qui  résultent  de  la  loi  A^'^'A , 
sont  remplacées  par  d'autres  facesy^y^  (fig.  83),  dont 
l'exposant  est  la  moitié  du  précédent. 

La  cymophane  des  Etats-Unis  le  cède  de  beau- 
coup a  celle  du  Brésil,  par  les  qualités  qui  rendent 
une  pierre  propre  à  être  taillée  pour  l'ornement , 
comme  la  transparence,  l'éclat  et  l'agrément  de  la  cou?, 
leur.  Elle  ne  pourrait  passer  dans  le  commerce  qu'au- 
tant qu'on  en  trouverait  des  cristaux  doués  dé  ce 
genre  de  perfection ,  qui  a  fait  donner  à  la  cymo- 
phane du  Brésil,  par  les  lapidaires,  le  nom  de  chryso^ 
liée  orientale.  .  , 

La  cymophane  des  Etats-Unis  a  d'abord  été  prise 
pour  une  variété  de  corindon.  Effectivement,  elle  se. 
rapproche  de  ce  minéral  par  sa  dureté,  par  sa  pesan<* 
teur  spécifique ,  et  même  par  le.  résultat  de  son  ana- 
lyse, qui  a  donné  environ  73  parties  d'alumine  sur, 
100,  avec  18  dé  silice,  et  6  de  chaux.  Il  y  a  dés  co» 
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r}Xidoa$  qui  ont  fourni  2^  d^alumine  et  7  de  $ilice« 
Or  on  peut  citer  nombre  d'exemples  de  différences 
ericore  plus  grandes  ^relativement  à  des  analyses  faites 
sur  des  minéraux  dont  l'jdentité  est  d'ailleurs  dé- 
xi;iontrëe. 

J'ajoute  que  si  l'on  n'y  regardait  pas  de  près ,  m 
pourrait  trouver  dans  l'observation  même  des  formes 
cristallines^  les  indices  d'im  rapprochement  entre 
les  deux  espèces.  La  cymophane  se  présente  y  comme 
le  corindon,  sous  la  forme  d'un. prisme,  heptaèdre  ré- 
gulier; mais,  dans  le  corindon,  tous  les  pans  sont 
secondaires,  et  dans  la  cymophane  il  n'y  en  a  que 
quatre  qui  soient  dans  ce  cas  ;  les  deu:!^  autres  sont 
primitifs. 

De  plus ,  Tincidence  de  M  3ur  A  d^s  la  variété 
dUctâédrè  (fig.  32),  et  qui  est  de  1 17^  36',  établit 
une  iiouvellé  relation  entre  la  cristallisation  des  deux 
substances.  Dans  la,  variété  de  corindon  nommée 
addàU^ej  et  qui  est  représentée  ifig.  1 19,  pi.  48,  si. 
Poil  fait  abstraction,  das.  faces  P,  on  aura  un  prisme 
béiaèdre  régulier,  dont  les  arçtes  autour  des  b^ses  se- 
ront remplacées  par  des  facettes  r,  r.  Or  l'inclinalsûB^ 
de  ces  facettes  sur  les  bases  p  est  de  iig^  \Z\  c'e^t-^à- 
dire  qu'elle  n'excède  que  de  i**  17'  l'incîdencç  dçjf 
sur  M  (fig.  32].  A  la  vérité,  les  facettes  r,  r  (fîg.  1 19), 
sont  au  noçibre  de  six  dans  le  corindon  ^  tandis  qw,Ç^ 
dans  la  cynpiophane  (fig.  32),  les  facettesi  f^  seigle- 
ment  au  nombre  de  quatre,  se  trouvciiqt  séparées 
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par  les&cettes  Sj  dont  les  incKnaisoBS  sont  différentes. 

Mais  si  au  décroissement  *G  6*  j 'qui  donne  les  fecet' 

a       3 
tes  Sf  on  substitue  le  décroissement  ^GG"^^,  qui  n'est 

pas  hors  des  limites  entre  lesquelles  sont  renfermées 
les  lois  de  la  structure,  les  faces  qui  en  naîtront  se- 
ront inclinées  sur  M ,  précî^ment  de  la  même  quan- 
tité que  les  faces  f,  f^  c'est-à-dire  de  117*^  66'  j  et 
en  rétablissant  les  faces  i,  i  de  la  variété  anamorphi- 
que,  on  aurait  un  solide,  que  l'on  pourrait  considé-? 
rer  connne  un  prisme  hexaèdre  régulier,  dont  les 
&ces  M,  qui  représenteraient  les  bases,  seraient  en- 
tourées de  six  facettes  obliques ,  inclinées  de  la  même 
quantité  que  les  facettes  correspondantes  sur  le  co- 
rindon soustractif,  avec  une  différence  assez  légèrQ- 
J)Our  échapper  au  gonyomètre ,  sur  des  cristaux  d'un 
aussi  petit  volume  que  le  sont  ordinairement  ceux 
qui  appartiennent  au  corindon  et  S  là  cymopharie. 
Ainsi  la  comparaison  des  formes  cristaïlines  rél^n 
tives  aux  deux  substances ,  peut  être  prësentéç  souç 
un  point  de  vue  d'autant  plus  séduisant ,  que  lés  mo- 
tifs qu'il  semblerait  offrir  de  leur  rapprpçhemçiit. ,  se- 
raient conformes  aux  indications  de  ta  pesanteur  spé- 
cifikme  et  de  la  dureté,  caractères  dont  \^  réunion 
âtvec  celui  qui  se  tire  de  la  forme ,  avait  paru  si  décî- 
stte  à  Rome  de  l'Isle,  qu'il  a  composé  un  ouvrage 
particulier  (*)jdont  le  but  est  de  prouver  qu'il  n'existe 

■T  -  1-  •. 

Ç^)  Hes  Caractères  extérieurs  des  minerai;.  Paris,  1784- 
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point  dans  la  nature  deux  substances  ÎDtriBsèqnfr- 

meut  dt&ërentee,  qui  aient  à  la  fois  la  même  fonne 

cristalline,  la  même  pesanteur  spécifique,  et  la  même 

dureté. 

Mats  les  analo^es  que  nous  venons  de  remarquer 
ne  sont  qu'accidentelles,  et  disparaissent  devant  les 
contrastes  que  la  loi  de  symétrie  oppose  au  rappro- 
cbement  des  formes.  Les  faces  s,  s  de  la  variété 
dîoctaèdre  ont  des  inclinaisons  diSerentes  sur  les 
hexagones  M  (fig.  Sa),  de  celles  des  faces/,/. 
Cette  diversité  d'inclinaisons  suppose  nécessairement 
celle  des  parties  sur  lesquelles  agissent  les  décrmsse- 
mens  qui  donnent  ces  faces;  et  en  eBet  les  unes 
sont  pi'oduites  par  un  décroissement  sur  les  bords 
latéraux  G  de  la  forme  primitive,  tandis  que  les 
autres  résultent  d'un  décroissement  sur  les  angles  A. 
Dans  le  corindon  additif,  au  contraire,  toutes  les 
faces  r  sont  inclinées  de  la  même  quantité  sur 
l'hexagone  o,  par  une  suite  de  la  similitude  avec 
laquelle  agissent  nécessairement  les  lois  de  décrois- 
sement qui  produisent  ces  faces. 

Ainsi ,  indépendamment  des  résultats  de  la  divi- 
sion mécanique,  qui  donne  pour  la  forme  primitive 
du  corindon  un  rhomhoïde,  et  pour  celle  de  la 
cymophane  un  parallélépipède  rectangle,  on  peut 
démontrer,  d'après  la  seule  loi  de  symétrie,  que  les 
formes  des  deux  substances  sont  irréductjhles  l'une 
dans  l'autre,  et  incompatibles  dans  un  même  sys- 
tème' de  cristallisation. 


\ 
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SECONDE  ESPÈCE. 


GRENAT. 


Caractères    spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Formé  primitive  :  le  do- 
décaèdre rhomboïdal  (fîg.  36,  pi.  60)  (*).  Les 
joints  naturels  ne  sont  sensibles  que  dans  certains 
cristaux. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Molécule  soustractive  :  le  rhomboïde ,  dont  les 
angles  plans  sont  de  109^28'! 6-'  et  78*^  3 1' 44"- 

Caractère  auxiliaire.  Rayant  fortement  le  quarz. 

Caractères ph/siques.  Pes.  spécif.  3,56...  4>'9- 

Dureté.  Rayant  le  quarz. 

Réfraction.  Simple. 

Eclat.  Vitreux,  plus  ou  moins  vif. 

Magnétisme.  Tous  les  grenats  agissent  par  attrac*- 
tion  sur  l'aiguille  aimantée,  soit  immédiatement, 
sc^t  à  l'aide  du  double  magnétisme. 

Caractères  chimiques.  Fusible  en  émail  noir. 

Ç')  Dans  la  forme  primitive ,  le  rapport  des  diagonales 
de  chaque  rhombe  est  celui  de   |/a  à  1. 
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Analyse  du  grenat  (Âlmandin  de  Karsten,  Edier 
granatde  Wemer)  parKiaproth  (Beyt. ,  t.  II,  p.  26): 

Silice ^ 35,75 

Alumine 27,25 

Oxide  de  fer 36,oo 

Oxide  de  manganèse.  •  •  .  o,25 

Perte 0,75 


■WWi 


100,00. 

Du  grenat  rouge  trapézoïdal  de  Bohême,  lemémi 
que  le  précédent ,  par  Vauquelin  : 

Silice 36 

Alumine 22 

Chaux 3 

Oxide  de  fer J^i 

r. 

102. 

Du  grenat  commun  olivâtre  de  Sibérie  (  gemeiner 
granat ,  W.) ,  par  Klaproth  (  Beyt. ,  t.  IV,  p.  333)  : 

Silice.  • 44 

Alumine #  • .       8,5 

Chaux.  • 33,5 

Oxide  de  fer  •,...•••  •      12 

Qxidedem^ng9tt.etpert  ;.  % 

Du  grenat  lioir,  dit  mélanite  (  scbladûgier  gra- 
nat, K.) ,  par  le  même  (Bi»il.  des  Sciencea  de  U 
Soc.  Phil.,  juillet    1808)  : 
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Silice •«.•..  35^ 

Alumine 6 

Chaux 32,5 

Oxide  de  fer ^5,25 

jDxide  de  manganèse. . .       o,4 
Perte o,35 


1 00,00. 


Du  grenat  résinîte ,  dit  colophonite  (  pech  gra- 
nat ,  Klaproth  )  ]  par  Simon  (  idem ,  avril  1 808  )  : 

Silioe 35 

Alumine • . .  •      |5 

Chaux •  •     29 

Magnésie 6,5 

Fer.. ............ «7,5 

Manganèse. 4>7^ 

Oxide  de  titane.  .*.  .-.•.•.        o,5 

Eau. I 

Perte 0,75 

100,00. 
Du  grenat  rouge  dodécaèdre  du- pic  d'EredlitzJ 
par  Vaucjuelip  (Journal  des  Mines ,  n**  44j  F-  ^7^)  • 

Silice 52,0 

Alumine. ............     20,0 

Carbonate  de  oh  tins,  14 
grains,  oequi  fait  à  peu 
pi^dechaiiix..r.  «^  . .       ly,^ 

Oiiide  de  ier .•  •  17,0 

Fèrtei . .  #  •  •  • .  •  • •       ^,3 

lOÔ*,!*. 


) 


): 


«    •» 
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D'un  grenat  noir   du  même  endroit,  en  petits 
cristaux  dodécaèdres ,  par  le  même  (ibid. ,  p.  574) . 

Silice 43 

Alumine.  ^ 16 

Chaux. 20 

Oxide  de  fer 16 

Eau  et  matière  volatile  • .       4 
Perte , 

ÏOO. 

Du   grenat  granuliforme,  dit  pyrop^   par  Ha- 
proth    (Beyt,  t.  II,p.  31): 

Silice ,  4o 

Alumine. 2Ô,5 

Chaux 3,5 

Magnésie. 10,0 

Oxide  de  fer r6,5 

Oxide  de  manganèse . . .  o,25 

Perte.... ,^25 


l  V 


100,00. 


Caractères  disiinctifs, .  i**..  Entre  le  grenat  et  b 
rircon,  l'un  et  l'autre  dodécaèdres.  Dans  le  grenat, 
toutes  les  incidences  des  faces  l'une  sur  l'autre  sont 
de  120^.  Dans  le  zircoa,  les  unes  sont  de  124^12', 
^tles  autres  de  11.7^54,  a**,  Entre  le  même  et  l'am- 
phibole dodécaèdre.  Le  piiisme  de.  celui-ci  a  deux 
angles  saillans  d'environ  124*^7,  «*  ks  quatre  autre» 
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de  ity^iS';  il  se  divise  par  des  coupes  très  nettes 
parallèles  aux  pans  les  plus  inclinés  ;  dans  le  grenat  ^ 
toutes  les  incidences  sont  de  120^,  et  les  divisions 
sont  peu  sensibles.  3°.  Entre  le  même  et  la  stauro- 
tide  unibinaire.  Le  prisme  de  celle-ci  a  deux  angles 
saillans  de  lag*^^,  et  les  quatre  autres  de  ii5^^; 
et  les  sonmiets  ont  deux  faces  obliques  et  une  hori- 
zontale; dans  le  grenat,  }e  prisme  est  régulier,  et 
les  sommets  ont  trois  faces  obliques.  4^.  Entre  le 
grenat  trapézoïdal  et  l'amphigène.  Celui-ci  est  in- 
fusible au  chalumeau,  et  le  grenat  est  fusible  ;  la  pe- 
santeur spécifique  de  l'amphigène  est  moindre  dans 
le  rapport  de  2  à  3.  5^.  Entre  le  grenat  taillé  et 
d'autres  gemmes  rouges,  telles  que  le  corindon  et 
le  spinelle.  Le  rouge  du  grenat  a  ime  teinte  sombre, 
dont  celui  du  corindon  et  celui  du  spinelle  sont 
exempts.  Ces  derniers  n'ont  aucune  action  sur  l'ai- 
guille aimantée. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

P'E'BB. 

V   e    né 

I  r 

Combinaisons  une  à  une. 
3L.  Grenat  primitif.   P   (6g.  36).    Incidence   de 
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chaque  rhombe  sur  les  deux  adjacens,  J20^.  Angles 
plans^  109^38'  16";  70<i3i'44". 

a*  Alopgé.  Cet  alongement  se  fait  dans  le  sens  \ 
d'un  axe  qui  passerait  par  deux  angles  solides  op^ 
posés ,  formés  de  trois  plans ,  tel$  que  o  et  a  (  fig.  3;j  ]. 
Dans  ce  cas,  les  faces  latérales  stq/^  utqz^  etc.^ 
sont  des  parallélogrammes  obliquangles  ^  tandis  que 
celles  des  sommets  conservent  la  figure  du  rhcnnbe. 

Le  dodécaèdre  rhomboîdal,  considéré  comme 
forme  primitive,  présente  un  de$  résultats  les  plus 
remarquables  de  la  théorie  relative  à  la  structure 
des  cristaux,  soit  que  l'on  considère  la  simplicité 
des  molécules  intégrantes  dont  il  est  l'assemblage, 
ou  la  manière  dont  ces  molécules,  par  leur  assor- 
timent, produisant  les  molécules  soustractives. 

Soit  Iq  (fig.  37)  le  n^éme  dodécaèdre  que  fig.  36. 
Supposons  que  ce  solide  soit  divisé  parallèlement 
à  ses  différentes  faces ,  et  faisons  passer ,  pour  plus 
grande  simplicité,  les  coupes  par  le  centre.  L'une 
de  ces  coupes,  par  exemple  celle  qui  est  paral- 
lèle à  rsyx  et  à  phzu^  passera  par  les  six  points 
/,  o,  /,  q9  ciy  gy  c'est-à-dire  qu'elle  coïncidera  tan-  , 
tôt  avec  une  arête  telle  que  /o,  tantôt  avec  une  pe- 
tite diagonale,  telle  que  celle  qui  va  de  a  en  f,  etc.  ' 
Il  en  sera  de  même  de  toute  autre  coupe;  d'où 
il  suit  que  le  dodécaèdre  se  trouvera  coupé  sur 
toutes  ses  arêtes,  et  sur  toutes  les  petites  diago- 
nales de  ses  rhombes,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
les  coupes  circonscriront  sur  chaque  rhorabe  deux 
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triangles  isocèles,  qui  seront  les  moitiés  de  ce 
rhombe.  Or ,  il  y  a  douze  rhombe»  ;  donc  les 
coupes  pai*tageront  la  surface  en  vingt*-quatre  trian- 
gles isocèles  t  mais  les  mêmes  coupes  passent  aussi 
par  le  centre  j  donc  elles  sous-diviseront  le  dodé- 
caèdre en  .vingt-quatre  tétraèdres  ou  pyramides 
triangulaires,  dont  les  bases  seront  les  moitiés  des 
rhombes,  et  dont  les  sommets  coïncideront  avec 
le  centre.  Ces  tétraèdres  représentent  la  molécule 
intégrante.  On  voit  séparément  (fig.  38)  celui  dont 
la  base  ost  répond  au  triangle  indiqué  par  les 
mêmes  points  (fig.  37). 

Remarquez  que  le  dodécaèdre  peut  être  conçu 
aussi  ccNooune  étant  composé  de  quatre  rhomboïdes 
égaux  et  semblables,  dont  chacun  a  Fun  de  ses 
sommets  situé  à  Textérieur,  et  l'autre  à  l'endroit 
du  centre.  Par  exemple ,  le  sommet  extérieur  d'un 
des  rhomboïdes  sera  en  o,  et  les  trois  rhombes 
qui  lui  appartiennent  seront  IrsOy  plouy  sout.  On 
concevra  de  même  qu'il  y  a  un  second  sommet  en  j^  ^ 
un  troisième  en  z ,  et  un  quatrième  en  g.  Chacun 
de  ces  rhomboïdes  sera  composé  de  six  tétraèdres 
réunis  par  leurs  faces;  et  la  Géoùiétrie  fait  voir 
que,  dans  le  cas  présent,  les  quatre  faces  de  chaque 
tétraèdre  sont  des  triangles  isocèles,  égaux  et  sem- 
blables (*). 

(*)  C'est  une  suite  de  ce  que  l'axe  du  rhomboïde  est  égal 
à  chacune  de  ses  arêtes.  Voyez  le  Traité  de  Cristallographie , 
t-  Il ,  p.  1 79. 
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Les  dëcrbissemens  qui  donnent  les  formes  secon- 
daires, ont  lieu  par  des  rangées  de  petits  rhomboïdeS| 
dont  chacun  est  aussi  l'assemblage  de  six  petits 
tétraèdres,  ou  de  six  molécules  intégrantes. 

3.  Trapézoïdal.  B  (fig.  Sg).  Vingt-quatre  trape- 

n 

zoïdes  égaux  et  semblables.  Les  stries  dont  les  Ira- 
pézoïdes  sont  souvent  sillonnés  dans  le  sens  de  leurs 
grandes  diagonales,  indiquent  à  l'œil  la  série  des 
rliombes  décroissans  qui  s'élèvent  au-dessus  des  dit- 
férenles  faces  du  noyau.  Voyez  le  Traité  de  Ciis- 
tallographîe ,  t.  II,  p.  ig5  et  196,  où  j'ai  donné 
la  description  de  plusieurs  cristaux  remarquables 
sous  ce  dernier  rapport,  et  trouvés  les  uns  en  Fin- 
lande, les  autres  aux  environs  de  Philadelphie. 

Deux  à  deux. 

3.  Emarginé.    PB  (fig.  40).   Trente-six  faces, 

p» 
savoir  1 2  rhombes  et  a/^  hexagones  alongés.  Dans  cer- 
tains cristaux ,  et  en  particulier  dans  les  grenats  ver- 
dâtres  de  Sibérie  ,  les  rhombes  P  sont  beaucoup  plus 
petits  que  les  hexagones  m. 

Trois  à  trois. 


1  s 


4.   Triémarginé,    PBB  (fig.  40-  ^  variété  précér 


Pi: 


DE  MINÉRALOGIE.  3âi 

dente  augmentée  de  quarante-huit  facettes  comprises 
entre  les  rhombes  et  les  hexagones. .  Hyacinthe  de 
Disentis  dans  les  Grisons  ;  Saussure ,  Voyages  dans 
les  Alpes,  n*  190a  et  suiv.  (*).  On  trouve  aussi  de 
ces  cristaux  qui  sont  semblables  à  la  troisième  va- 
riété. J'ai  un  groupe  de  cristaux  bruns  opaques  de 
cette  variété,  qui  reposent  sur  une  roche  ferrugi- 
neuse ,  empâtée  de  la  substance  des  mêmes  cristaux. 
11  m'a  été  donné  par  M.  Hassenfratz ,  qui  l'avait 
trouvé  en  Hongrie ,  dans  le  bannat  de  Temeswar .    ^ 

5.  Uniiemaire.  VWW  (  fig.  43).  La  variété  3 , 

P  »  c  . 

dans  laquelle  les  arêtes  adjacentes  aux  angles  aigus 
des  rhombes  P  (fig.  4^)  sont  interceptées  par  des 
facettes  étroites,  ce  qui  fait  en  tout  soixante  faces. 
J'ai  cette  variété  en  cristaux  bruns,  avec  des  cris- 
taux en  dodécaèdres  primitifs  5  d'un  jaune-verdâtre, 
située  sur  la  partie  opposée  du  même  morceau,  ce 
qui  semble  prouver  que  la  modification  de  forme 
qu'ont  subie  les  cristaux  bruns,  est  due  à  l'influence 
de  leur  matière  colorante  sur  l'affinité  des  molécules. 

r  •  • 

-  I      I  I  ■       ■  ■  ^  I     ' —        -         j        ■  .     .  ^      ,-,.-, -  ■,.-■,  -   -  _■  _       _^  _ 

(^)  Qn  a  peine  à  reconnaître  la  fprme  dont  il  s'agit  ici 
dans  la  description  que  ce  célèbre  naturaliste  a  donnée  de 
son  hyacinthe  de  Disentis  y  dont  la  cristallisation  lui  a  paru 
aToir  plutôt  de  l'analogie  ayec  celle  de  l'hyacinthe  du  Yé- 
svtye  (idocrase  de  ce  Traité).  Mais  M.  Cordîer  a  eu  occa- 
sion, dans  le  cours  de  ses  voyages,  de  s'assurer  que  la  sizt- 
stance  décrite  par  Saussure  ressemblait  au  grenat  triémarginé 
ou  à  celui  qui  est  simplement  émarginé. 
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Ce  groupe  inlvressant  est  encore  un  proseut  de 

M.  Hassenfratz^  qui   l'ayait  trouvé  dans  le  mâpoie 

endroit. 

Formes  indéterminables. 

Grcnaiprimitif  connexe.  La  forme  primitive,  dans 
laquelle  les  faces  sont  devenues  curvilignes,  parFef- 
fet  d'une  cristallisation  précipitée. 

Granuliforme.  Dans  la  serpentine  de  ZœbKtz  en 
Bohême.  Aux  environs  de  New -York,  pu  ils  sont 
groupés  confusément,  et  entremêlés  de  feldspath 
i)lanc  :  on  les  a  fait  passer  pour  des  coccolithesj  qui 
sont  des  py roxènes  ^anulifomies  j  mais  ils  ont  tous 
les  caractères  du  grenat. 

Sous^variéiès  dépendantes  des  accidens  de  lumière» 

Grenat  rquge  de  feu.  GiranuUforni^^  PyrQP>  ^• 
ixrenat  oriental  diçs  lapîd^i:e$« 

Rouge-violet  y  vçlout^,  tranéa^'d^l  Qu  amprp^ijÇ- 
Edler  Grenat,  W.  Alman4injt  K.  Gre^^t  syrien  des 
lapidaires. 

Rouge-ifineux  ^  mêlé  d'orangé.  Grenat  de-Bohéme 
et  grenat  de  C^lan. 

'  Ordngé-brundtre.  TopazôKte  de  Bonvoisin.  Ver- 
m^f/fe  des  lapidaires.    '^ 

Srunh-rougeâire^rOVL  verdâtre,  Gemeiner  Granat, 
"W .  Grenat  ïiy  acintlx^,  Hy.açipjtlie  \9^  belle.  dç3 1.taliensj, 

J(mm',,  grwuUfoçn?©.  Yajrié^ç.  ^.  la,  wççipitp,   . 

Noir^  émarginé.  Schlacki^r  Gjranafc,  K.  Melanit 
W.  De  F]{|scati,  aux  environs  de  Q.ome. 
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Ferdàtte^  Gro8»u]aiy,iW. 

Ràsimie.y  brun-nodrât?e  ou  jaunfLtrei.  Peob^Gta-i 
nat,  Et.  Coloi^xonit  dQ.S.ar9tei^  et  deSchutaoaicher. 

Cette  variété  présente  un  luisant  seiabiable  ii  œUÂ 
de  la  résine,  ou  de  la  colophane,  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner k^  nom  de  colopjkonik  \m  MM*  KamtenrelSc^- 
maker,  qw  U  i^gard^ut^cwidooie  vKiba%e^i{i»èM  particu- 
lière. Sa  couleur  est  le  brun-jaunâtre  ou  le  brun- 
noirâtre.  Sa  awf^ce^.  «oèa^e.  c^lle.  des  oristaux>  &X  iné- 
gale et  a  dea  iaterruption^  ses^sible».  Sa  forme  est  la 
même  que  celle  du  grenat  primitif,  et  elle  p^ésçinte 
(}'^leur&  tous  ies  ci^xmitktes^  de  oiette  substeaœ*.  On 
la  trouve  à  Arendàl  efx  Norwége. 

•  1  ^k        «  I       *  • 

ê 

grenat?  trsa^spi!ju?en^.  cpfi  T^feyoR^t , j^^c^'^  4S<Ba«T 
i,QO  de  &r.  .  .   ■       .  .  I 

*  _  t 

pifoUhy  ^»»  eîi;.%if«ferç^é..^,4V?^.4e,?Wi&aii»se. 

forme  cristalline,  et  siir  ses  propriétés  physiques, 
n'ont  laîsçé^  ççt  >al)^le  n^in^aliO^,?te  ap^Qun  lieu  de 

31. • 
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douter  que  la  substance  dont  il  s'agît  ne  fût  une  va- 
riété de  grenat,  pénétrée  de  manganèse.  On  la  trouve 
près  d' Aschafienboui^  en  Franconie ,  où  elle  a  pour 
gangue  un  granité. 

Subsiancea  étrangères  à  l'espèce  du  grenat, 
auxquelles  on  a  donné  son  nom. 

1 .  Grenat  du  Puy .  Le  sdrcon  de  France. 

2.  Grenat  blanc ,  et  grenat  volcanique.  L'am- 
phigène. 

3.  Grenats  d'étain.  On  a  aussi  appelé  de  ce  nom 
les  cristaux  mêmes  d'étain  brun  (^). 

Relations  géologiques. 

Le  grenat,  que  l'on  rencontre  presque  toujours  k 
l'état  de  cristallisation  dans  la  nature ,  et  qui  se 
trouve  resserré  dans  des  limites  assez  étroites,  si  l'on 
ne  considère  que  la  diverâté  de  ses  formes ,  devient, 
par  l'étendue  de  son  domaine ,  et  par  le  rôle  qu'il 
joue  dans  la  structure  du  globe,  une  des  substances 
minérales  les  plus  remarquables  sous  le  point  de  vue 
de  la  Géologie.  Il  remplit  tout  le  tableau  des  diverses 
manières  d'être  dont  un  minéral  est  susoeptiMe. 

G>nsLdéré  seul ,  il  forme  des  masses  conâdérables 
qui  le  placent  parmi  les  roches  proprement  dites. 

(*)  Henckel^  pyritoL  Traduct  franc./  p.  19X 
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Tel  est  celui  qui  se  rencontre  en  couches  dan»  le 
calcaire  primitif,  à  Auerbach ,  près  de  Darmstadt , 
pays  de  Hesse. 

Il  entre  comme  principe  essentiel  dans  la  compo- 
sition d'une  roche  que  l'on  trouve  en  SUrie  et  en  Ga- 
linthie ,  et  dont  les  autres  principes  sont  la  diallage 
verte  et  le  disthène ,  auxquels  s'associent  accidentel- 
lement le  quarz  et  l'ëpidote  blanc  vitreux.  J'ai  donné 
à  cette  roche  le  nom  d^éclogiie. 

Comme  principe  accidentel,  il  se  trouve  dans  le 
granité,  dans  le  mica-schisljcude  (  Glimmerschiefer , 
W.) ,  dans  le  talc  schistoïde ,  dans  le  feldspath  lep- 
tynite  ( Weiss-stein) ,  dans  la  serpentine  (celle  de  Zce* 
blitz),  toutes  roches  qui  sont  regardées  conmie  primi- 
tives. Il  existe  aussi  dans  des  roches  d'une  formation 
plus  récente,  comme  l'argile  de  Finlande,  la  chaux 
earbo«iatée  granulaire  du  pic  d'Eredlilz.  Ç!elle-ci  est 
composée  de  couches  alternativement  blanches  et 
d'un  gris  obscur.  Les  grenats  qu'elle  renferme  sont 
de  petits  dodécaèdres  primitif,  dont  la  couleur  vax 
rie  du  brun  au  blanc,,  suivant  que  la  couche  dans 
laquelle  ils  sont  engagés  ^  est  d'une  couleur  grise  Ofji 
blanche.  Werner  a  fait  de  ces  grenatfr  u^e  espèce  par- 
ticulière  qu'il  a  mommée  p^rénflïte.         \  ;     . 

Ailleurs,  le  grenat  s'associe  à  la  formation  •  acci-* 
dentelle  des  filons  de  cuivre,  de  plomb  sulfuré  (çoBPini^ 
à  Fahlun  en  Suède  ) ,  et  autres  métaux. 

Les  roches  re  jetées  par  le  Vésuve  renferment  aussi 
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des  grenats  bniils  et  des  grenats  noirs,  appelée  W^ 
lariites  par  les  mîh^ralbgistes  àlléhiatids. 

Le  grenat  se  trouve  aussi  quelquefois  dans  leà  ba* 
binltes  prt)pYH2nleiiï  dits ,  cônnbè  à  BeKas ,  atii  envi- 
ihjrts  de  Lisbonne ,  où  lie  niiâthe  bas^dte  rènfennhe  èûsa 
de  rainphibolé.  Ehfiii ,  bn  trouve  nnfe  ittiiltitudè  de 
grèftats  lîbres  et  isolés  dans  lés  tertaihs  de  transport. 
Lé  gt'ehat  a  aussi  des  relation^  de  rencoiitte  avec  un 
grand  nombre  de  subàtaÈLcés.  J^me  borne  à  citer  célfe 
qui  le  tnônti^e  associe  à  la  variété  de  pyWiêne  <îite 

alalite,  datos  le  Piémont. 

•      . .  ■  » 

Afinoiàtiont.  '  ' 

.  '•   .        •  '     •        .  ••.  '  • ,     •    .   .  ^  ■ 

'  toi  îofme  du  dbdècyédi^eVHottlbôlMiâl  ayant  mu  ca- 
tlactèfe partictiiîët  dé  syAoiéme,  'est,  pâV  là  Uiéinè, 
^u'sfceptiblé  d^âppartenir*  ià  dés  liiîiiiéraux  distingua 
par  leur  ridture  j  et  si  Ton  consulté  les  analyses  qui 
dttt  eu  pbti'r  suyétâ  les  diflerèns  cristaux  que  j*aî  dé- 
VMts,on  ti^otivéra  entré  ëllé^  des  diversités  qui  pâ- 
i'aîtfoiit  îtidiquet  ici  J)lusiëùrS'fep#cés  J  atissi  lesml- 
tiér&logisies  éttângëifs  sé'sôAf-îlk  éohformês  k  ces  în- 


àicattbniSj'côriiiïré'ôii  à  pu  en  juj^ei^  pai*  là  syhonj^- 
mie  que  j'ai  citée. 'Cepeiidcfiît  ïa  distinction  qii^ils  ont 
?tàblié'fenti*e  les  éor'ps  âôiït  il  s^agit,  ne  tife;pai^aît pas 
fofiA&  èiir  dés  raisons  d'eôîsivéi,  ainsi  que  je  crois  l'a- 
voir prouvé  par  la  discussion  que  j'ai  ddrliiée  a  ce 
sujet  daiis  moii  Tableau  com paria tîf.  il  ine  semMé  que 
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Voti  peut  explîcjuer  les  variations  de  l'analyse,  par 
Ktifluence  qu'<mt  eue  les  gahgues  sur  la  cômposl^ 
tibri.  Ainsi  lépyrbp  de  Wemer,  analyse  par  Kla- 
jjrbth,  a  donné  ro  parties  sur  loô  démagûésie,  tan- 
His  que  celte  terrfe  ne  â'fest  {ïa^  trouvée  dans  ràlmàn- 
dîn  •  iriàife  bn  sait  qiiè  le  pyrop  est  engagé  dans  ùné 
Sèrpenfiti'é,  à  laquelle  il  pourrait  bien  avoir  détôbé 
dés  lùôfeculés  magnésiehries.  Ecâirlez  ce  sui'crôît ,  IV 
héVjfàe  du  pyrop  est  presque  Yà  même  (Ju'e  cidlè  de 
l^Ihiaïiain,  àbstrstetion  foite  de  la  quantité  de  fer 
qui  eist  plus  cohàidéïalilè  dkiis  ràlmaùdih  ;  in&îs  l'at- 
ttàctitm  (Jue  '  lés  greîiïrts  exercent  sûr  l'àîgliîllè  ai- 
mantée, semblé  J)rouvfer  que  le  feïf  h*est  pais  liiUinè- 
niterit  cotùbitië  àVec  fes  autres  prîneipes,ù^st-à-dire 
qïi'ilifejdu'e^'iintôleàccîdë^^^^  >    • 

tfûiè  tdnsîdérâtiôn  tîirée  dés  circonstances  jgéolbgi- 
qtiè^i  "âàn^  îè^iiéllès'  se  ti-ckiVèiit  Ibs  différehs  gre- 
nats^ âte^bînt  aux  'ckHÈtctérès  gëobiéïnqùés  et  physi^ 
qùèis,  Jxittf  indiquer  qu'ils iië  Ccinsltitiiëiiti][U*Uiie  sëiilë 
et  mêùie  espèce.  NoUsàVoiislcfi'tiiïé  sérié  de  Côi^i 
<îùî,  semblables  parfeiirfÔriné,  è!t  tfcffirknt ,  relatif» 
vèinëùt  à  leur  dù^èté  'éf't  I  létilr  pësâtltèur  spécifique^ 
que  âêà  dîM-'èn'ôe^  ayèéz-<it(ïiiiairefe  éù^re  lés  VàriètS 
utine  mefnè  é^pëce',  éé  râpjitbtAierit  encore  pkr  lé'uîif 
formation  dans  lés  lërfàîus  qu'ils  b'ccu"pèht.  'Ce  stJnt 
iès  meiriëè  tèrfàinà  6û  Tôii  trcfrfvé'd^^tttWs  cdrps,  tëlà 
que  les  tourmalines  et  les  amphibole^,  qift  dfirènt 
aùsàl  de  grkhdés  éèéïès  dôtit  lè^îiidiVidufe  éOrit  liés]Jar 
lès  formations  àûx'qûëllfeè  ilè  ajJpSf tiennent;  rajoiite 
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que  les  tourmalines,  par  exemple,  qoe  l'on  rencon- 
tre dans  les  diiFérens  pays ,  se  ressemblent  peut-être 
moins  entre  elles  par  ce  qu'on  appelle  Pair  de 
famille  y  que  les  corps  appelés  grenats;  parmi  ces 
derniers  corps  on  n'en  trouvera  point  qui  différent 
autant  que  les  tourmalines  vertes  et  transparentes 
du  Brésil  d'une  part,  et,  de  l'autre,  les  tourmalines 
noires  et  opaques  du  Groenland.  Je  pense  donc  que 
lés  grenats,  étant,  conune  les  aniphiboles,  les  tourma- 
lines et  autres ,  le  résultat  d'un  même  travail  de  la 
cristallisation,  qui  n'a  fait  que  se  renouveler  à  dif- 
férentes époques,  doivent  conserver  dans  la  méthode 
le  lien  que  la  nature  a  formé  entre  eux. 

Je  ne  pierai  pas  cependant  que  les  mitiéralogistes 
n'aient  peut-être  plac^trop  légèrement  certains  corps 
dans  l'espèce  du  grenat,  d'après  la  seule  indication 
de  la  forme^  qui  n'est  pas  décisive  dans  le  cas  pré- 
sent, ainsi  que^e,  l'avais  déjà  remarqué  dans  la  pre- 
mière édition  de  ce  Traité  (tome  II,  page  555}; 
mais  je  répéterai  que  nos  connaissances  ne  sont  pas 
assez  avancées  pour  qu'en  essayant  de  rectifier  des 
rapprocbemens  déjà  faits ,  nous  puissions  nous  pro- 
mettre 4e  ne  tracer  aucune  fausse  ligne  de  sépara- 
tion. Je  désirerais,  avant  tout,  que  l'on  multipliât 
encore  les  analyses^  avec  le  soin  d'examiner  scrupu- 
leusement Fînfluence  que  peuvent  avoir  les  gangues 
sur  les  résultats. 

. .  Le  fer  paraît  avoir  une  forte  tendance  pour  s'unir 
av^c  le  grenat.  Rome  de  l'Isle  a  cité  des  grenats 
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opaques  qui  rendaient  depuis  huit  jusqu'à  trente 
livres  de  fer  par  quintal  (*)  :  aussi  les  çxploite-t-on 
dans  plusieurs  endrmts  comme  mines  de  ce  métal; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  surprenant,  c'est  l'abon- 

• 

dance  du  fer  dans  certains  grenats,  où  il  ne. parai- 
trait  faire  que  la  fonction  de  principe  colorant ,  à 
en  juger  par  la  transparence  et  l'aspect  homogène 
de  ces  corps.  Dans  les  grenats  trapézoïdaux  analysés 
par  M.  Yauquelin,  et  qui  jouissaient  de  ces  qua* 
Jités,  le  fer  s'est  trouvé  dans  la  f»roporti6n  de.4i 
pour  looj  c'est-à-dire  quHl  formait  un  peu  plus 
des  deux  cinquièmes  de  la  masse. 

Cette  quantité  considérable  de  fer  que  les  gre- 
nats s'approprient,  renferme  souvent  des  molécnJles 
à  l'état  métallique,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par 
l'action  que  ces  corps  exercent  sur  le  barreau  air 
mante;  et  ce  qui  offre  un  nouveau  sujet  de  surprise, 
c'est  de  voir  les  grenats  qu'<m  appelle  orierHaux, 
c'est-à-dire  les  plus  diaphanes,  et  les  plus  parfisdts, 
manifester  un  magnétâame  très  sensible  {**}• 

Le  diamètre  des  grenat?  varie  ^a^tre  des  limites 
très  étendues.  Il  y  en  a  depuis  la  grosseur  d'une 
tête  d'épiugle  jusqu'à  celle  du  poing  fermé,  et  au- 
delL  Ces  derniers  ont  ordinairement  la  forme  du 
dodécaèdre  primitif,  et  l'on  ai  voit  dans  les  col- 
lections minéralogiques  qui  ont  été  polis  sur  toutes 

(*)  T.  II,  p.  5i8. 

(**)  Saussure  ;  Voyages  dans  les  Alpes  ^  n*  84^ 
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Ibùïs  faces  et  dégagés  de  la  cro&te  talqueuse  qui  les 
enveloppait. 

Hill  conjecture  arec  fondement  que  notre  grenat 
était  Fescarbouele  ou  le  carbunculus  des  anciens, 
aibsi  notnmé  parce  que  sa  couleur,  suHout  aux 
rayons  du  solôil,  tirait  sur  le  rouge  de  feu,  ce  qui 
donnait  à  là  pierre  Faspect  d'un  charbon  ardent  (*). 
£9ine  dit  que  les  èsdarboucles,  répandaient  une 
flamme  tantôt  ^us  claire,  et  tantôt  plus  c^- 
cùre  (^)  ;  qu'on  estimait  surtout  ceux  dont  l'éclat 
ise  terminait  eh  un  violet  d^améthyste  :  il  ajoute 
qu'on  faisait ,  avec  ceux  des  Indes,  des  vases  dont 
la  capacité  égalait  celle  d'un  septier  (***);  Ces  dé- 
tail et  d'autres  que  nous  omettons  pour  al^^er, 
paraissent  Contenir  plutât  au  grenat  qu'à  loule 
^utre  pierre. 

Le  dodécaèdi^e  rhomîboîdal  peut  être  conndéré 
cômihe  un  solide  prÎËmatique,  ayant  six  rbombésl*- 
4:ëtauk,  ihciKnés ^ntre  eut,  coanme  cent  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier,  ateedeuit sommets  composéscha- 
isdtt  de  tmis  rbovnb^.  Divises  iiutres  sdbslances^tel- 
l^qùêl-aâàphibole^^^ctuvfedioptase,  laéhaUx  cia- 
tyonatée^  ëtt.  ^  pi<éseAtent  ^eforme-analôgne  avec  des 

(*)  Commentaire  sur  le  Thiité  àèsPieriies ,  de  Thé^phra^ë , 
trftduct.)  p.  6i. 

C^  JTîTt.  nat.^  î.  XSXVTl  ,0-7. 

(***)  Cette  mesure  revient  ii  peu  près  à  25  cédtflîtres,  ou 
ime  chopiné. 
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memt^s  d'abglés  difiTérentéd.  Or,  patbâi  nhè  iîifînitë 
«te  dodécaèdres  possibles  qui  tientréraiènt  dans  cette 
mètijie  foWne,  le  dodécaèdre  du  grenat*,  dont  lès 

•  •  •  •  •  '  : 

pâlis  et  les  iaées  terminales  sotit  des  rhombes  égauK 
^t  semblables,  efiît  celui  ({ùi^  à  capacité  égale*,  dbimé 
h  mirdiHùm  dé  éutfkcè» 

Cette  i^tôtYàtioh  noué  oondtiit  à  un  rappràfcbe^^ 
ment  qui  m'a  ^tu  intëi^^^W%,  entkie  la  forme  dont 
il  s'agit  ici  et  celle  des  alvëôlee  de  ^ire  qUi^  côttstrui^ 
Sent  léâ  -àbéillies.  Chacun  de  des  alvéoles  à  potir  l^ise 
to  hesî^oiiô  r^ulîer  g^h't^^y'x'  (fîg.  43  )  j  sur  les 
tÔtds'  d^u^^el  s'élèvent  verticalement  six  trapèzes 
tuz^^^  s^^y'ii  ëto. ,  couronnés  par  trois  rhoiiibês  ostù , 

Ayante me<ié  les  diagon-alés  fo,  ùs^  /«,•  concevons 
que  tes  tl'oîslrhôûfbes,  en  reistënt  fiies  par  les  points 
9^  u^  /,"ftHudinënt  dims  un  'sénâ  6u  dans  l'autre, 
en  se  bfi^an^aut  sûi  les  diètgonàlës;  dé  sorte  que  le 
^^mèt  é  enlève  <}u  à'abal^^  "eh  ittêine  teiiips  tjUe  les 
poinfe  t,'P\  y  à'ëbëi^^ront  Wû  8*élè*ér6nt  ^ai*  dës 
îtûôttVètiieîs  ooHtrëirës. 

Pëhdattt '  tetisf  tîè^  èharigèniéns  dé  position,  la 
capâôitë*  de  l'rfVéole  testera  la  in^DOLej  c'est-»-â-dirè 
qu'àUtaiit  elle  dlttlittiierà  dianS  la  partie  située  entré 
fes  diàg<>l^ales^  6t  le  isdtrftûet  ©  par  l'abaisseiftiEnfc  dé 
cë  même  ^oâiiïiët,  ttùtâut  ëlte  ^etc^î^  daris  les  -jiài^ 
lies  feitu^s  vëk  les  jHâinls  ^,  p\  r  ^à*  PëlévatitWi  Ae 
ces  points  ^  et  fëoîp'roqUemèrit  ;  maié  la  surfaée  va- 
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riera  contmtteUement^  et  cela  de  manière  qu'eik 
ira  en  diminuant  jusqu'à  une  certaine  limite  y  passé 
laquelle  elle  commencera  à  crottre.  Or  cette  limite, 
qui  dcmne  le  minimum  de  surface^  a  lieu  lorsqae 
les  rhombes  des  scnnmets  ont  leurs  angles  de 
109^28'  16"  et  de  70^  3i'44^  conanae  dans  le  gre^ 
nat  et  dans  ralvéole  des  abeilles ,  ou,  ce  qui  revient 
au  même,  lorsque  toutes  les  inclinaisons  des  &ces 
voisines  sont  de  iso^;  il  en  résulte,  dans  le  travail 
des  aboies,  une  double  économie  et  de  temps  et  de 
matière,  Réaumur  propbisa  autrefois  ce  problème  à 
Koenig,  et  fui  flatté  de  vok  que.  le  géohnètre  eût  été 
ccmduit,  par  ses  calculs,  au  ^résultat  des  abeilles. 

Nous  avons  supposé  que  les  lignes  sy^  uz\  ^ 
étaient  d'une  longueur  donnée,  puisque  les  points 
Sj  Uy  l  sont  censés  immobiles;  mais  si  l'on  conçoit 
que  le  solide  varie  à  la  fois  dans  toutes  ses  dimeo^ 
sions  en  conservant  toujours  la  même  capacité, 
on  trouve  que  le  minimum  de.surjhce  a  Ëeu  lorsque, 
les  angles  des  sommets  étant  toujours  d^  1 09,^  28^  i6"^> 
le  solide  est  semblable  à  la  moitié  d'un  dodécaèdre 
rhombcûîdal ,  que  l'on  aurait  coupé  transversalement 
par  un  plan  perpendiculaire  à  Taxe  qui  va  de  o  en  a 
(  fig.  37).  L'alvéole  des  abeilles  a  une  hauteur  beau- 
coup plus  Cimsid^rable ,  eu  égard  à  son  épaisseur; 
mais  cette  dimensicm  est  assortie  aux  usages  de  ces 
alvéoles,  qui  ne  sont  pas  seulement  destinés  k  rece^ 
voir  le  miel ,  mais  encore  à  servir  de  logement  aux 
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abeilles  nouvellement  ëcloses,  jusqu'à  ce  que  leur 
développement  soit  achevé  (*). 

Le  '  grenat  d'un  rouge  mêlé  de  violet ,  appelé 
grenat  sj^rien,  et  celui  qui  est  d'un  beau  rouge  de 
coquelicot,  sont  les  plus  estimés  dans  le  commerce; 
I^  roùge  des  derniers  est  si  intense,  que  si  on  les 
taillait  à  facettes,  ils  en  paraîtraient  presque  noûrs. 
On  les  arrondit  en  dessus,  et  on  les  chèpe,  c'est-à- 
dire  qu'on  les  creuse  par  dessous,  afin  que  les  reflets 
de  leur  riche  couleur  puissent  se  dégager,  et  s'é- 
taler avec  plus  de  liberté.  Eji  général,  le  rouge  des 
grenats  est  sujet  à  être  offusqué  par  une  teinte  sombre 
qui  provient  de  la  grande  quantité  de  fer  que  ren- 
ferme cette  espèce  de  gemme.  L'auteur  de  l'article 
Diamantaire  y  Encyclopédie  méthodique  (**),  dit 
qu'un  beau  grenat  syrien  est  estimé  au  même  prix 
que  le  saphir,  qui  est  notre  corindon  bleu. 

TROISIEME  ESPÈCE. 

HELVIN. 
(ffelpin.yf.)     - 

Caractère  géométrique.    Forme   piimitive  :   le 
dodécaèdre  rbomboïdal.  Molécule  intégrante  :  té* 

traèdre  symétrique. 

•         -  -  ~— ^-^■^^-^->— — ^— ■«-— ^— ^— — ^ 

(^)  Maraldi,  Obsenrations  sut  les  Abeilles,  Mémoires  de 
F  Académie  des  Sciences ,  171:2. 

C*)  Arts  et  Métiers,  t.  II,  première  partie,  p.  i52. 
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Dureté.  Rayant  le  vewre* 

^ai:actère9  chimiques.  Sa  poussière  se  dissout 
dans.  Vacida  sulfurique  •  qti  vépandapt  rmfi  fumép 
épaisse. 

FusiUe  a^i  ohahuneau^  avec  addition  det  borax  ^ 
im  verre  tFajqspareiDt. 

annotations» 

We^^nçr  a  dqxmé  le  nom  ^helvin  k  ui^e  subst^ce 
e^  {v?Mt&  <iTisi^ux  d'un  \¥^^  çl^r  ou  safrané,  (^ntla 
Ibrine  Çjs^t  celle  d'un,  tétraèdre  xégu^lieir ,  troii^é  sur 
lies  quatre  ai^lçs  soUdes^  Ils  se  diyisejxt  pap  des  plw 
i^  inlterceptent  les  bor4f  à^  (rofLC^tures,  çequ;  paratt 
conduire  s^u  dodéca.èdro  rJ^ouo^oïd^li  oouuii^façme  pri* 
ndtive.  Qp,  le^  trouvée  à  Sçhwa^^eiiberg  ^  Sai^e,  où 
ils  sont  disséminés  dans  un  talc  chlorite  qui  ren- 
ferme aussi  de  petites  masses  lamèlleuses  de  zinc 
suUuré  brun,  et  des  lames  d^  chaux  fiuatée  blan- 
che ou  violette.  Ce  minéral  n'ayant  pas  encore 
été  analysé  soigneusement,  et  sa  composition  n'étant 
connue  que  par  aperçu»  sa  place  ne  saurait  ^Ire 
fixée  sans  retour  dans  la  méthode.  Je  lui  conserve 
provisoirement  pelle  que  lui  ont  assignée  les  miiié^ 
r^Apgîstes  alleinands. 
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QUATRIÈME  ESPÈCE. 

HAUYNE. 
(  Latialitê  de  GismondL  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  le 
dodécaèdre  rhomboîdal.  Quelques  fragmens  offrent 
des  indices  sensibles  de  joints  naturels. 

Molécule  inbégmnte  :  tétraèdre  symétrique; 

Cassure,  inégale,  médiocrement  luisante. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  3,33. 

Dureté.  Rayant  sensiblement  le  verre,  quoique 
fragile. 

Eclat.  Vitreux. 

Couleur.  Bleue  dans  les  morceaux  opaques ,  d'un 
yevt^bleuâtre  dans  ceux  qui  sont  translucides. 

Electricité.  Isolée  et  frottée,  eQe  acquiert  Pélec* 
tricité  résineuse. 

Caractères  chimiques.  S(A\ùAe  en  gelée  blanche 
et  transparente  dans  les'  acides  nitrique,  sulfurique 
et  muriatique. 

Action  du  chalumeau.  Sur  le  charbon,  elle  perd 
sa  couleur,  et  fond  en  un  verre  buHeux.  Avec  le 
borax ,  elle  se  dissout  avec  effervescence  en  formant 
un  verre  transparent  qui  devient  jaune  par  le  refroir 
dissement  (  Berzelius  ) . 
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Analyse    par    Vauquelin  (Journal    des    Mines, 
n*  laS  ,  p.  376)  : 

Silice 3o 

Alumine i5 

Chaux 5 

Potasse  •••••••••••  II 

Oxidedefer i 

Sulfate  de  chaux  •  •  •  ao,5 

Hydrogène  sulfure.  •  im  atome 

Perte 17,5 


10O9O. 


VARIÉTÉS. 


Formes  déierminables. 

1.  Hwàyne  primitive.  Du  Latium,  où  a  été  £iite 
la  découverte  de  ce  minéral;  d'Andernach  y  dans  les 
produits  volcaniques  ;  celle-ci  a  été  prise  d'abord 
pour  un  spineUe  bleu. 

Indéterminables. 

1.  Haûyne  granuUforme.  Saphirine  de  Nose. 
Dans  les  roches  rejetées  par  le  Vésuve;  et  dans  celles 
des  bords  du  lac  de  Laach,  département  du  Rhio- 
et-Moselle,  composées  principalement  de  grains  et 
de  petits  cristaux  de  feldspath  vitreux. 


% 
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2.  Maasipe.  Se  trouve  en  Italie,  dans  les  environs 
de  Nemi ,  d' Albano  et  de  Frascati ,  où  elle  est  accom- 
pagnée de  mica  eï  de  pyro^iène  vert;  et  à  la  Somma , 
où  elle  a  pour  gangues  des  fragmtns  de  roches  rejetées 
par  les  explosions  volcaniques ,  et  qui  renferment  de 
l'idocrase ,  du  pyroxène,  de  la  méionite  y  et  du  mica. 

annotations. 

m 

lia  haùyne  a  été  découverte  par  M.  l'abbé  Gîs- 
mondiy  naturaliste  d'un  mérite  distingué,  aux  envi- 
rons de  Nemi,  dans  les  montagnes  du  Latium;  et 
c'est  de  cette  localité  qu'il  avait  emprunté  le  nom  de 
latialitej  sous  lequel  il  a  décrit  ce  minéral.  On  l'a  re- 
trouvé depuis  dans  les  roches  rejetées  par  le  Vésuve. 
Plus  récenunent ,  on  lui  a  associé  d'autres  variétés 
d'une  coulein*  bleue ,  qui  se  trouvent  dans  des  gan- 
gues volcaniques  de  différens  endroits ,  comme  dans 
la  lave  des  volcans  éteints  d'Andémach  et  de  Clos- 
terlach,  laquelle  estim  feldspath  porphyrîque  altéré  ; 
dans  une  autre  du  département  du  Puy-de-Dôme; 
dans  un  feldspath  compacte    sonore  porphyrîque 
(Rlingstein  porphyr,  W.),  du  département  du  Can- 
tal, qui  contient,  outre  les  cristaux  de  feldspath, 
de  petits  cristaux  d'amphibole;  et  enfin  dans  la  roche 
des  bords  du  lac  de  Laach,  citée  plus  haut. -M.  Nose 
minéralogiste  allemand ,  a  fait ,  de  cette  dernière  va- 
riété, une  espèce  particulière,  à  laquelle  il  a  donné  le 
nom  de  sapphinn  ^  \x[é  de  sa  couleur. 

MiNÉR.    T.   II.  32 


1^ 
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J'ai  dit  que  la  prejDiière  description  de  la  ha&yne 
était  due  à  M.  Gismondi.  M.  Neergaard  y  en  profitant 
des  observation»  que  ce  savant  lui*  avait  communi- 
quëes ,  et  auxquelles  il  en  a  joint  plusieurs  qui  lui 
sont  propres,  a  fait,  des  unes  et  des  autres,  la  base 
d'un  mémoire,  où  tout  est  dicté  par  la  science ,  à  Ffex- 
ception  d'un  nom  qui  ne  peut  l'avoir  été  que  par 
l'amitié. 

aNQUIÈME  ESPÈCE. 

STAUROTIDE. 

(  Staurolith^   W.  Vulgairement  pîerre  de  croix.  Cristaux 
du  Saint-^othard ^  Granatitj  Bauss.) 


Caractères  spécifiques. 


/ 


Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rhomboïdal  (fig.  44  )>  dans  lequel  l'incidence 
de  M  sur  M  est  de  129**  3',  et  la  hauteur  H  est  le 
sixième  de  la  grande  diagonale  qui  va  de  E  en  £  (*)- 
Ce  prisme  se  sous-divise  dans  le  sens  des  petites  dia- 
gonales de  ses  bases.  Cette  dernière  coupe  eât  plus 
nette  que  celles  qui  sont  parallèles  aux  pans. 

Molécule  intégrante  :  prisme  triangulaire  à  bases 
isoscèles. 


(*)  lie  rapport  entre  les  moitiés  des  diagonales  des  bas» 
et  la  hauteur  H,  est  celui  des  nombres  Zy  V^a  et  î* 
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Molécule  sQu^active.  Semblable  à  la  finme  pri'- 
mitîve. 

Cnaaure.  Raboteuse  et  un  peu  luisante  dans  les 
cristaux  bruns;  terne  et  tirant  sur  celle  de  l'argile, 
dans  les  cristaux  d'une  couleur  grise. 

Caractères  physiques.  Pesanteur  spécifique  , 
3,286. 

Dureté.  Jlayant  faiblement  le  quarz. 

Couleur.  En  général  d'un  brun-rougeâtre. 

Caractères  chimiques.  Au  chalumeau,  elle  com- 
mence par  brunir  sans  se  fondre ,  et  se  convertit  en 
une  espèce  de  fritte. 

Analyse  de  la  staurotidé  du  Morbihan ,  par  Vau-. 

quelin  (  Journal  des  IMQnes ,  n*  53  ,  p;  354  )  • 

•  •  • 

Alumine • . .  •  44 

Silice ' 33 

Chaux  provenant  de  i  a  parties  de 

,  sulfate  de  chaux • .  3,84 

Oxide  de  fer • i3 

Oxide  de  manganèse  •••.•.•••••        i 

Perte , .  5, 16 

100,00. 

De  la  staurotidé  brune-rougèâtre  du  SaîntrGothard,' 
par  Klaproth  (Nouveau  Bulletin  des  Sciences  de  la 
Société  Philomatique ,  t.  Il,  p.  171)  : 


I 


«       • 


-.if 


A 
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Alumme 53,25 

Silice ••  27 

Oxide  de  fer ; .  i8,5 

Oxide  de  manganèse.       o,a5 
Perte 2 

100,00. 

De  la  staurotide  noirâtre  du  même  endroit ,  par 
le  même  {ibid.)  : 

Almnine 4^ 

Silice 37,5 

Oxide  de  fer •  •  ^ .  •  • .  i8,a5 

Magnésie o,5 

Perte t.       2,75 

100,00. 
Caractère  ^élimination. 

Ses  indications,  i*  dans  le  grenat  sous  forme  pris- 
matique, comparé  à  la  staurotide  unibinaire.  Tous 
ses  pans  sont  inclinés  entre  eux  de  1 20^  :  dans  la 
staurotide  il  y  a  deux  inclinaisons  de  1 29^  ^,  et  cpiatre 
de  1 15^  ^.  La  pesanteur  spécifi<jue  du  grenat  est  plus  1 
grande  dans  le  rapport  d'environ  5  à  4»  ^^'  D^^^  ^ 
titane  calcaréo-siliceux  ditétraèdre,  comparé  à  la  même 
variété  de  staurotide.  Celle-ci  a  des  joints  naturels 
très  sensibles ,  situés  parallèlement  à  l'axe  ;  dans  le 
titane ,  les  joints  sont  obliques ,  et  convergent  deux 


r 
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à  deux  vers  chaque  sommet,  oii  ils  se  réunissent  sur 
une  ligne  horizontale.  L'incidence  mutuelle  des  &ces 
qui  terminent  le  cristal  dans  le  titane  calcaréo-sîiiceux 
est  de  60^  :  celle  qui  lui  correspond  dans  la  stauro- 
tide  est  de  70^  3a'.  3^  Dans  l'amphibole.  Son  tissu 
est  beaucoup  plus  lameUeux  ;  il  fond  aisément  au 
chalumeau  y  en  verre  ou  en  émail. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

PM'G'Â. 

PM    o    r 

Combinaisons  deux  à  deux. 


I.  Primitive.  MP  (fie.  44)- 

MP 

Dans  le  Morbihan. 

.3.  Périhexaèdre.  M'G»P  (fig.  45). 

■"    o  P 


Au  Saint-Gotliard;  à  Gayenne. 


3.   Unibinaire.  M'GTA  (  fig.  46), 

M   o    Pr 


A  Aschaffenbourg,  dans  le  gneiss.  On  les  a  re- 
gardés comme  appartenant  au  titane  calcaréo-sili- 
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ceux,  avec  lequel  ils  ont  eflecliyemçnt  beaucoup 
de  rapport  par  leur  couleur,  leur  éclat  et  l*aspect 
général  de  leûir  forme;  maïs .  ils  en  diÇGerent  par  leur 
structure  et  par  la  mesure  de  leurs  angles. 

Cristaux  croisés. 

% 

4*  Géminée. 

a.  Rectangulaire  (fig.  4?)-  Deux  cristaux  sem- 
blables k  la  stauroûde  périhexaèdre,  et  croisés  de 
manière  que  la  commune  section  u  des  pans  o ,  c! 
étant  perpendiculaire  sur  l'arête  y)  onf*y  ces  mêmes 
pans,  ainsi  que  les  axes,  sont  pareillement  perpen- 
diculaires entre  eux. 

Quelquefois  les  deux  prismes  sont  semblables  à  ceux 
de  la  staurotide  unibinaire. 

b.  Obliquangle  (fig.  48).  Concevons  que  la  sec- 
lion  i«  (%.  4?)  ^'incline  par  rapport  aux  arêtes/,  f , 
de  manière  à  former  avec  chacune  d'elles  un  angle 
ucfj  ou  ucf^  (fig.  48),de  35^  i6',  et  qu'en  même  temps 
les  deux  pans  o,  o\  qui  étaient  perpendiculaires 
entre  eux ,  s'inclinent  aussi,  jusqu'à  ce  que  les  arêtes 
J^  fy  ^^  P^^  ^^^^  suite  nécessaire,  les  deux  axes,  for- 
ment un  angle  de  6o^  d'un  coté,  et  de  120^  de  l'au- 
tre; on  aura  l'assortiment  qm  donne  cette  variété. 

5.  Ternée. 

a.  Obliqua^le.  Les  trois  prismes  se  croisent  de 
manière  que  deux  quelconques  d'entre  eux  sont  si- 
tués, Fun  à  l'égard  de  l'autre,  comme  ceux  de  la 
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variété  précédente,  c'est-i-dîre  que  les  trois  axes 
s'entrecoupent  comme  les  trois  diamètres  d'un  hexa- 
gone régulier. 

b.  Mixte.  Les  deux  prismes  de  la  variété  rectan- 
gulaire ,  avec  un  troisième ,  situé  par  rapport  à  Fun 
deux  comme  dans  la  variété  obliquangle. 

Sous-vcaiétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière» 

a.  Translucide. 

I .  Brune.  Au  Saint-Gothard. 

b.  Opaque, 

I.  Grisâtre.  Dans  le  Morbihan. 

Substances  étrangères  à  cette  espèce  j   auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  pierre  de  croix. 

La  macle. 

« 

L'hannotome. 

.. 

Relations  géologiques.' 

Les  staurotidés  n'ont  été  observées  jusqu'ici  que 
dans  deux  roches  primitives  auxquelles  elles  sont 
unies  accidentellement,  savoir,  le  talc  schistoïde,  et 
le  mica  schistoïde.  On  trouve  la  première  de  ces  ro- 
ches au  Saint-Gothard ,  où  les  staurotidés  sont  ^.o^ 

I 

compagnées  de  cristaux  de  disthènej  dans  une  aiftre. 
partie  du  même  terrain,  le  mica  schistoïde  renferme 
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avec  la  staurotide  des  grenats  primitifi  et  de  Pamphî^ 
bole  aciculaire. 

Le  mica  schistoïde  kvec  cristaux  de  staurotide 
abonde  en  difierens  endroits  des  départemens  du 
Morbihan  et  du  Finistère^,  surtout  au&  environs  de 
Quimper.  On  le  retrouve  aussi  du  coté  de  Saint-Tro- 
pez, département  du  Yar;  les  staurotides  y  sont 
d'tm  plus  petit  volume  y  et  forment  quelcpiefois  des 
prismes  déliés  qui  approchent  de  la  forme  aciculaire. 

La  même  roche ,  renfermant  des  staurotides  tan- 
tôt seules,  tantôt  associées  au  grenat  et  au  disthène, 
a  été  trouvée  depuis  quelques  années  aux  Etats-Unis, 
dans  les  environs  de  Philadelphie  et  de  New-Jersey. 

Les  staurotides  existent  aussi  en  Espagne  près  de 
Saint -Jacques  de  GnnposteUe.  M.  Diipuget  en  a 
rapporté  anciennement  de  Cayenne,  qui  présentent 
la  forme  de  la  variété  perihexaèdre  ;  mais  \e  n'ai  en 
jusqu'à  présent  aucune  indication  sur  la  manière 
d'être  géologique  de  la  staurotide  dans  ces  dem 
pays. 

^annotations. 

'  Rieii  n'e^t  si  ordinaire  que  de  voir  des  cristaux 
jurismatiques  qui  se  croisent  en  paraissant  se  péné- 
trer mutuellement.  J'aâ  exposé  (Traité  de  GrislaL 
tom.  n,  p.  394)9  1^  manière  dont  se  &it  cette  pé" 
nétration  apparente ,  et  )'ai  eu  soin  d'ajouter  y  comme 
un  &it  remarquable,  que  les.  positions  respectives 
des  cristaux  groupés  cachaient  soos  l'air  d'un  single 
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jeu.  de  cristallisation  des  règles  qui  participent  de 
celles  auxquelles  est  soumise  la  structure  des  cris- 
taux solitaires.  Ces  règles  consistent  en  ce  que  le 
plan  de  jonction  de  deux  cristaux  est  situé  parallè- 
lement à  une  face  qui  serait,  relatiTement  à  chaque 
cristal ,  le  résultat  d'une  loi  de  décroissement. 

Ordinairement  les  cristaux  d'un  même  groupe  se 
croisent  dans  des  directions  très  variables;  mais., 
dans  la  staurotide ,  les  positions  des  plans  de  jonction 
sont  relatives  à  deux  limites  déterminées ,  et  ces  lir 
mites  se  trouvent  liées  à  des  caractères  de  symétrie , 
qui  ont  quelque  chose  de  remarquable. 
La  symétrie  que  présente  la  variété  rectangulaire , 
,  est  faite  pour  frapper  tous  les  observateurs.  On 
s'aperçoit  aisément  que  les  axes  des  deux  prismes 
sont  perpendiculaires  entre  eux,  et  l'on  conçoit, 
avec  un  peu  d'attention,  que  les  plans  des  deux 
hexagones  de  jonction  doivent  ^ussi  être  à  angle 
droit  l'un  sqr  l'autre. 

Le  croisement  de  la  staurotide  obUquangle  n'offre 
pas,  au  premier  coup  d'œil ,  des  caractères  à  beau- 
coup près  aussi  marqués  d'une  disposition  symé- 
trique ;  mais  on  est  agréablement  surpris  de  voir  ceux 
qu'il  recèle  se  développer  les  uns  après  les  autres, 
à  mesure  que  l'on  étudie  cette  variété.  D'abord,  l'un 
des  hexagones  de  jonction ,  et  qui  est  représenté  par 
ctylks  (fig.  48),  est  régulier ,  et  par  conséquent  tous 
ses  angles  sont  de  120^.  Ce  même  angle  de  120^  se 
répète  deux  fois  sur  l'assemblage  des  deux  cristaux^ 


\ 
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C'est  celui  que  font  entre  eux  les  deux  axes  ;  et 
les  deux  pans  o,  o'  sont  inclinés  l'un  sur  l'autre  de 
la  même  quantité,  ce  qui  est  d'autant  plus  remar- 
quable ,  ^ue  cette  inclinaison  n'est  pas  nécessitée  par 
cdie  des  axes.  Le  second  hexagone  est  perpendicu- 
laire sur  le  premier;  il  a  de  plus  deux  angles  droits 
a?  et  gr  ;  et  chacun  des  angles  c  et  /  est  égal  à  celui 
que  forme  le  côté  cz  avec  l'arête  cf,  ou  la  face  r  avec 
l'arête  adjacente  dans  la  variété  unibinaire  ;  c'est-à- 
dire  qu'il  est  de  i44^  44'- 

,  D'une  autre  part,  il  est  facile  de  voir  que  l'assor- 
timent des  deux  prismes  est  déterminé,  dans  l'une 
et  l'autre  variété,  par  la  position  d'un  seul  des  hexa- 
gones, que  l'on  peut  considérer  k  l'endroit  où  ces 
prismes  se  joignent.  Or  si  dans  la  staurotide  rectan- 
gulaire (fig.  47)  on  prend  à  volonté  l'un  de  ces 
hexagones  qui  sont  semblables  par  leur  figure  et  par 
leur  position ,  on  trouve  qu'une  facette  située  par 
rapport  à  chaque  prisme,  comme  cet  hexagone,  ré- 

sulterait  d'im  décroissement  qui  a  pour  signe  E 
(fig.  44)  ;  ^t  s^  ^^^^  1^  staurotide  obliquangle  (fig.  48), 
on  choisit  l'hexagone  ctylks^  qui  est  régulier,  coname 
nous  l'avons  dit ,  on  trouve  qu'une  facette  placée 

comme  cet  hexagone  naîtrait  d'un  décroissement 

I 
qui  a  pour  signe  A  (*). 


(*)  La  position  de  l'autre  hexagone  exalqz  dépend  de  la 
loi  E^  qui  n'a  rien  d'extraordinaire  en  elle-même ,  et  q«i 
est  d'ailleurs  nécessairement  liée  à  la  précédente. 
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On  voit  ici  un  accord  singulier  entre  la  simplicité 
des  lois  de  dëcroîssement  d'après  lesquelles  les  deux 
prismes  se  joignent,  et  celle  des  angles  de  90^  et  60^, 
ou  de  120^,  supplément  du  précédent,  qui  dominent 
dians  cette  jonction  j  et  quoique  nous  ne  soyons  pas  à 
portée  d'expliquer,  â  priori^  comment  la  cristallisa- 
tion ,  qui  semble  se  jouer  de  tant  de  nianières  dans  le 
croisement  des  prismes  qui  appartiennent  à  d'auWs 
minéraux,  est  ici  limitée  à  deux  résultats  dont  elle 
ne  quitte  l'un  cjue  pour  aller  à  Fautre ,  l'espèce  d'har- 
monie qui  règne  dans  l'ensemble  de  ces  résultats, 
fournit  du  nioins  une  raison  de  convenance  en  fa- 
teurdè  l'alternative  dont  il  s'agit  ici.  On  est  moins 
surpris  d'une  uniformité  qui  s'alli^  si  bien  avec  la 
simpllcrté  et  ià  symétrie.  ' 

•    ■    SrXIÊME  ESPÈCE. 

NÉPHÉLINE. 


{Nepliellrij  W.   Sommiù  j  K.  ) 


*  • 


Caractères  spécifiques. 


Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
hexaèdre  fégtflier  (fig.  t^):  Les  joints  naturels  ne 
Srfnt  indiqués;  que  par  de  petites' portions  de  lames 
Çue  l'on  voit  briller  dans  les  endroits  fracturés,  en 
les  faisant  mouvoir  à  une  vive  lumière. 
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Molécule  intégrante  :  prisme  triangulaire  écjpaila- 
téral  (*). 

Cassure ,  conchoïde ,  un  peu  éclatante. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spéeif.  y  3,374i« 

Dureté.  Ses  parties  aiguës  raient  le  verre,  les 
autres  y  laissent  souvent  une  trace  Uanehe  de  leur 
propre  poussière.  ^ 

Caractères  chimiques.  Fusible  en  verre ,  par  un 
feu  prolongé. 

Sa  poussière  se  réduit  en  une  gelée  d'un  blanc 
l^èrement  jaunâtre,  dans  l'acide  nitrique  chauffs. 
Si  l'on  met  dans  cet  acide  à  froid  un  cristal  trans- 
parent de  la  même  substance,  il  y  devient  nébu- 
leux par  une  suite  de  sa  tendance  4  se  amyertir 
en  gelée  ;  et  c'est  cette  observaticm  qui  m'a  suggéré 
le  nom  de  nèphéUne. 

Analyse  par  Yauquefin  (Bulletin  des 
la  Société  Pbilomatâque,  floréal  an  5,  p.  i3): 

Silice  •  • 4^ 

Alumine 49 

Cbaux a 

Oxide  de  fer i 

Perte 3 


lOO. 


(*)  La  perpendiculaire  menée  d'an  des  angjles  de  h  fca 
spr  le  côte  opposé ,  est  à  la  hautenr  du  prisme  comne  yT 
esta  v/a. 
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Caractère  d'élimination.  Ses  indications,  i*.  dans 
l'ëmeraude.  Elle  raie  beaucoup  plus  facilem^t  le 
verre;  sa  pesanteur  spécifique  est  moindre  dans 
le  rapport  de  5  à  6;  sa  cassure  est  plus  luisante 
et  plus  décidément  vitreuse,  a*.  Dans  la  topaze  dite 
pycnitê.  Sa  cassure  est  compacte  et  mate  ;  celle  de 
la  néphéline  approche  du  vitreux.  La  pycnite  est 
infuÂble  ;  la  néphétine  finit  par  se  fondre  en  verre. 
3*.  Dans  la  chaux  phosphatée  cristallisée.  Les  va- 
riétés de  celle-ci  avec  lesquelles  on  serait  le  plus 
tenté  de  confondre  la  néphéline  y  savoir  celles  qui 
ont  une  fiaice  horizontale,  sont  phosphorescentes 
par  le  feu,  ce  qui  n'a  point  lieu  pour  la  néphéline. 
Les  joints  naturels  de  la  chaux  phosphatée  sont 
beaucoup  plus  sensibles.  4*.  Dans  la  meîonite  gra* 
nuliforme.  Elle  se  fond  beaucoup  plus  facilement, 
et  donne  un  verre  spongieux,  au  lieu  d'un  verre 
ordinaire.  Elle  ne  se  résout  point  en  gelée  dans 
l'acide  nitrique. 

VARIÉTÉS. 

FOBMES  DÉTERBUNABLES.  / 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


MPB, 

MPr 


/ 
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Combinaisons  deux  à  deux. 

1.  Népbéline  primitive.    MP   (fig.    49)-  Prisme 
hexaèdre  régulier.  Au  Yësuye  j  à  la  Somma.         i 

Troie  à  trois. 

2.  Annulaire.  MBP  (fïg.  5o).  Incidence  de  r 

M  rP 

sur  M,  1 18*  7'  î  de  r  sur  P ,  i5i^  53'. 

JFbrmes  indéterminables. 

r^éphéline  grano-lamellaire. 
Aciculaire  éclatante.  Pseudo-sommit.   Fleuriau 
de  Bellevue. 

'Accidens  de  lumière. 

Couleurs, 

Képhéline  blanchâtre. 

^rransparenct. 

m 

1.  Néphéline  transparente. 

2.  rïéphéline  translucide. 

Annotations. 

On  trouve  la  néphéline  dans  les  laves  du  Yé" 
suve,  sur  la  montagne  de  la  Somma  y  d'où  elle  avait 
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d'abord  été  appelée  sommité.  Elle  y  accompagne  les 
idocrases,  les  méïonites,  les  spinelles  noirs ^  etc.  Ses 
cristaux,  ordinairement  d'une  forme  très  prononcée, 
sont  disposés  par  groupes  dans  les  cavités  desfrag- 
mens  de  roches  rejetés  par  les  explosions  volca- 
niques. La  plupart  n'ont  guère  que  deux  ou  trois 
millimètres  d'épaisseur.  J'en  ai  observé  un  qui  ap^ 
partenait  à  la  seconde  variété ,  et  dont  le  diamètre 
était  d'environ  six  millimètres ,  ou  a  lignes  |. 

La  formé  de  cette  variété  se  rapproche  de  celle  de 
l'émeraude  annulaire ,  par  la  mesure  de  ses  angles. 
Ces  deux  minéraux  ont  d'ailleurs  le  prisme  triangu- 
laire équilatéral  pour  molécule  intégrante  ;  mais  les 
facettes   marginaleft  de  l'émeraude  sont  inclinées 
de  1 20^  sur  les  pans  correspondans.  J'ai  jugé  l'inci- 
dence analogue,  dans  la  néphéline ,  plus  petite  d'en- 
viron deux  degrés,  ce  qui  donne  un  autre  rapport 
entre  les  dimiensions  de  la  molécule*  Au  reste ,  il  ne 
tient  qu'au  volutne  des  cristaux  et  à  la  netteté  de 
leurs  formes  qu'une  différence  égale  à  celle  dont  il 
s'agit,  ou  même  encore  plus  petite ,  puisse  être  saisie 
avec  facilité ,  et  sans  laisser  aucune  équivoque  3  et 
c'est  une  nouvelle  occasion  de  remarquer  combien  lL 

> 

est  intéressant  de  porter  la  plus  grande  précision  pos- 
sible dans  la  détermination  des  formes  cristallines.  La 
nature  a  placé  certaines  productions  sur  des  lignes 
très  peu  divergentes,  tandis  que  les  directions  qui 
aboutissent  à  d'autres  font  des  écarts  très  sensibles. 
C'est  uii  tableau  qui  a  ses  contrastes,  sur  lesquels  il 
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n^est  besoin  cpie  d'ouvrir  les  yeux ,  et  ses  nuaftces, 
dont  la  délicatesse  exige  lui  observateur  attentif  K 
exercé. 

A  l'égard  de  la  pseudosommite ,  on  la  trouve  près 
de  Rome,  à  Gapo  di  Bove,  à  la  sur&ce  d'une  roche 
qui  sert  aussi  de  gangue  à  une  substance  appelée 
mélilîte,  qui  me  paraît  devoir  rester  encore  dans  l'ap- 
pendice où  j'ai  placé  les  substances  douteuses.  La 
roche  dont  il  s'agit  a  beaucoup  dé  rapport  avec  le 
basalte;  mais  il  ne  paraît  pas  qu'elle  forme  des  masses 
assez  considérables  pour  mériter  d'occuper  une  place 
dans  la  méthode  géologique. 

M.  Fleuriau  de  Bellevue,  minéralogiste  d'un  mé- 
rite distingué  y  à  qui  nous  devons  la  description  de  la 
pseudosommite ,  avait  cru  devoir  séparer  ce  minéral 
de  la  néphélîne,  avec  laquelle  il  a  d'ailleurs  les  plus 
grands  rapports,  parce  que,  selon  lui,  la  népbéline 
n'était  pas  soluble  en  geJée  dans  l'acide  nitrique, 
comme  la  pseudosommite  :  mais  il  est  probable  que 
M.  Fleuriau  a  employé  l'acide  nitrique  à  froid,  au- 
quel cas  il  agit  avec  lenteur  ;  en  sorte  que  si  l'on  ne 
se  (|onne  pas  le  temps  d'attendre  qu'il  ait  produit 
son  eSet ,  on  pourra  se  tromper  sur  le  résultat» 

D'après  l'observation  que  j'ai  faite  sur  cette  pro- 
priété de  la  népbéline  de  se  résoudre  en  gelée  ccnume 
la  pseudosommite ,  on  ne  peut  douter  que  ces  miné- 
raux ,  qui  d'ailleurs  ont  entre  eux  de  si  grands  rap- 
ports, n'appartiennent  à  la  même  espèce.  M.  Fleu- 
riau avait  cru  que  la  dernière  substance  n'ofirait 
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\k»4h.  i^diipiçsr,  par  Içs  iW9PAi  ^  p^eutdomitnm/^ , 

c'est  Foriginal  lui-même. 

SEPTIÈME  ESPÈCE. 


•        « 


PWIT9 •>  ... 

w 

Caractères  spécifiques. 

CamatèrB'g^nÉétmqUfêi  Forme  prisBldtiK^  :  piiime 
hexaèdre  régulier  (  fig.  5 1 ,  pi.  62  ) ,  dan^  lequel  le 
coté  de  la  base  est  à  la  hauteur  à  peu  pr^$  comme  36 
està35(*).  *      '        .  ■ 

Carctêtèr^s physiques.  Pesant,  spécif.  ^  2,93. 

Dureté.  Kayaat  à  peine  la  chaux  carbonatée  :  fa^. 
cile  à  racler^  avec  im  couteau. 

Odeur.  Fortement  ai^euse  dans  une  partie  des 
individus,  '  -        *      ' 

Caractère  chimique.  Traitée  par  le  chalumeau  sur 
le  charbon,  dtevblttiï<^bt4>  et  foiaMl  !&u)r  les  bords  en 


#    * 


•M 


(*5f^Eè  ràj^pirt  cfnti^  Ik  perpen'Sàùlkiir'é  iiieiiée  du  centre 
de  la  base  sur  un  des  côtés,  et   la  hauteur,'  èisft  cefui  'éè 

i^^-fc  V^é.  <»  ra]^>t  sîAir«it  petlrt^«Krfe'ù^éJ>è'tke' cor- 
rection ,  si  l'on  avait  des  crîstap^  dans  lâsguols  les  fa-r 
cettes  obliques  à  l'axe  fussent  plus  étendues  et  plus  nettes 


ffaté  cdies  qtte  j^i  ettes  en  ma  dïs^oslèâ^âl 
MiNÉii.  T.  II.  ;23 
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donnant  un  verre  blanc  et  buUeux.  Avec  le  borax^ 
le  résultat  de  la  dissolution,  qui  a  lieu  difficilement, 
est  un  verre  transparent  y  faiblement  coloré  par  lefer. 
(Berz.) 

Analyse  de    la  pinite  de  Saxe^   par  Klaproth 
(Journal  des  Mines,  n*  loo,  p.  3ii): 

Silice.  •  •  •  •  • 39,5 

Alumine.  •  • 63,75 

Oxide  de  fer.  •  • 6,75 

100,00. 

De  la  pinite  de  France ,  par  Drappier  (ibid.)  : 

Silice 46 

Alumine 4^ 

Oxide  de  fer.  ••.••..•       a,5 
Perte 9,5 

'  1 00,0. 


t.    _t 


VARIETES. 


1 


Fbnnea   détémûnables. 

I.  Knîte  primitif^.  MP  (fig.  5i).  Du  Groenland; 

de  Salzbourg. 

3.  PéHdodécaàdre.  M'G'P  (fig.  Sal  Du  dépar- 
ia o  p 

tement  du  Puy-derDome. 

a.  Semi-alternei  Ayant  l'apparence  d'un  prisme 


\ 
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rectangulaire ,  ce  qui  provient  du  prolongement  de 
deux  pans  primitifs  et  de  deux  pans  secondaires ,  qui 
font  avec  les  premiers  des  angles  droits,  en  sorte  que 
les  huit  autres  pans  situés  deux  à  deux  entre  les  pré- 
cédens  sont  presque  insensibles. 

^alternative  a  Keu  entre  tel  pan  large  et  le  pan 
étroit  voisin  ;  mais  elle  n'a  pas  lieu  entre  celui-ci  et 
le  suivant  qui  est  aussi  étroit.  L'aspect  du  cristal  n'est 
pas  symétrique  ;  mais  il  est  toujours  soumis  à  la  loi  de 
symétrie,  qui  veut  que  toutes  les  arêtes  longitudi- 
nales de  la  forme  primitive  soient  remplacées  cha*-' 
cane  par  tme  face ,  parce  qu'elles  sont  identiques. 

La  figure  54  représente  la  coupe  transversale 
du  noyau  abcdef^  celle  du  cristal  péridodécaèdre 
ûnmlJcihtsrqpo ,  dans  l'hypothèse  de  la  symétrie  y  et 
celle  de  la  sous-variété  dont  il  s'agit  ici,  indiqué^ 
"ç^cc  €fAvyï^^uxyzy  S"  -  On  la  trouve  dans  le  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme. 

3.  Émarginée.  M'G'BP  (fig.  53): 

M    o    j  P  ■  ."i 


•s 


CouUurs» 


i<>;t 


Brune ,  brune-noirâtre ,  grisâtre.  •  -    ' 

^  Formes  indéterminables.  «  * 

Stratiforme.  Coçiposée  de  couches  parallèles  à  la 
base  du  prisme ,  dont  cl;iacune  a  ses  grandçs'  feces  eii;- 
duites  d'une  espèce  de  pellicule  hrutt^tfe  ayant .  un 
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aspect  demi-m(^Uillique*  Dans  quelques  i|i<^c^aip(^  I^ 
tÎAsu  des  coucbe$(  est  comme  fibreuiK  4ms  le  se^ 
loi^tudinal. 

Cruciforme.  (^  la.dîritivgiii^cait  delà  stattroti(i« 
en  ce  que  son  prisme  est  ragi^Uer ,  et  que  le  croif 
scm^Eit  varie* 

Relations  géologiques, 

JNousnecoiu^aissons  jusqu'ici  que  deux  manières 
d'ébre  de  la  pioitei  sous  le  rapport'  de  l$i  G4o1q^, 
et  qui  toutes  deux  nous  offrent  ccttte  substance. a^ 
sociée  à  des  lâches  d'anoiemie  formation; 

La  première  de  ces  roches  est  la^gmnite;.  tel  est 
celui  qui  renferme  la  pmité  de  Saxp<,  et  quî  est  ^ 
petit  grain  ;  tel  est  encore  Iç  grjuûta  de»  envircois 
du  ]MEans,  dans  lequel  sont»  disséminées:  de  peiitses 
masses  noirâtres  de  pinite^  Ce  miêm&  minérsj  alx^de 
en  plusieurs  auU*es  endroits^  dans  les  granités  de 
France  y  et  spécialement  dans  celui  de  Sainte-Ho- 
norine^  près  de  Falaise ,  département  de  l'Orne.  Il  est 
pour  ainsi  dire  criblé  de  petites  masses  depinite^ 
que  l'on  reconnaît  à  leur  aspçct  xpat^  et  à  ce  qu'eUes 
se  laissent  facilement  racler  avec  un  couteau  ;  elle  y 
est  même  en  cristaux  à  cfite^iJ^a  audroits.  Ce  gra- 
nité est  remarquable  en  ce  qu'on  y  trouve,  indé- 
pendamment: des  trois  compôsàns  essenti^s ,  trois 
autres  substances  qui  y  entrent  acoîdentellement: 
savoir ,  k  pinité  dont  Je  viens  de  parler  j  la  tour- 
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tftaline,  que  ron  recohnatt  à  sa  vertu  pyro-ëlec- 
trique  ^  et  la  py rique  magnétîcpie ,  qui  agit  sur  Faî- 
gtdlie  aimantée. 

La  secondé  roche  qui  sert  de  gàngùe  à  la  pinite, 
iest  fe\S5ldspatli  poiphy rique,  quelquefois  altéré  ,  et 
qui  rentt-e  alors  dans  le  thon  pùrphyr  dés  Alle- 
mahd$.  Exemple.  Dans  le  département  du  Puy-de- 
Dome.  Près  de  Sahbourg. 

A  l'yard  de  la  variété  sttatîfofme ,  nous  ne  con- 
nâis&ohs  que  sa  gangue  immédiate,  qui  est  une  li- 
thomarge d'une  couleur  blanchâtre,  nuancée  de 
rotïgeâtre  à  certain  endroits,  et  de  jauhe-roussàtre 
à  d'autres  endroits. 

HUITIÈME    ESPÈCE. 

DISTHÈNE. 

(  Cyanitj  W.  Sappare  de  Saussure.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive:  prisme 
oblique  irrégulier  (fig.  55,  pi.  63),  dont  la  'basenatt 
sur  une  arête  horizontale  F.  L*inciderice  deP  sur  M 
est  de  io6^55':  celle  de  M  sur  T,  de  ïo6^6':  et 
celle  de  M  sur  la  face  opposée  à  T,  de  78^  54'  (^). 
Divisions  très  nettes  parallèlement  à  M.    -  - 

(^)  Dans  la  forme  primitive  représentée  figure  5^  y  si  l'on 


/ 
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Molécule  intégrante  :  prisme  quadrangulaire  îrré- 
gulier. 

Caractères  physiques.  Pesanteur  spécif. ,  3,5 17. 

Dureté.  Ses  parties  aiguës  raient  le  verre. 

Electricité.  Résineuse  dans  certains  morceaux  et 
vitrée  dans  d'autres ,  à  l'aide  du  frottement. 

Caractère  chimique.  Infusible.  Il  ne  s'altère  point 
à  la  chaleur  rouge  ;  mais,  exposé  à  un  feu  très  ardent, 
il  blanchit.  Traité  avec  le  borax,  il  se  dissout  len- 
tement en  un  verre  transparent  et  sans  couleur. 
(Berzelius.)    / 

Analyse  par  Théodore  de  Saussure  (  Voyages  dans 
les  Alpes,  n*  1900)  : 

Alumine 5^^S 

Silice 3o,6a 

Chaux 2,02 

Magnésie 2,3 

Oxide  de  fer 6 

Eau  et  perte •  •       4?^^ 

100,00. 

Du  disthène  du  Saint-Gothard ,  par  Laugier  (An- 
nales du  Muséum,  t.  V,  p.  17)  : 

— ^ — -* 

mené  du  point  d  la  perpendiculaire  ds  sur  l'arête  bc  j  elle 
sera  perpendiculaire  à  la  fois  sur  le  pan  adhi  et  sur  son 

opposé.  De  plus,  on  aura  ds  \  se  \\   v/i2   l  \  ,  et  ds  \sl 

::  3|/i2  :  v/10. 
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Alumine 55^5 

SiKce 38,5 

Chaux • o>5 

Ûxide  de  fer a,75 

Eau  et  perte 3,7^ 

100,00. 

Caractères  diêtinctifa.  i"*.  Entre  le  distbène  et 
le  mica.  Le  premier  raie  souvent  le  verre  et  tou- 
jours le  mica.  Outre  les  divisions  parallèles  aux 
grandes  faces  de  ses  lames ,  il  en  admet  d'autres 
situées  obliquement  à  l'égard  des  précédentes ,   e^ 
quioifrentle  poli  naturel.   Les  divisions  latérales 
du  mica,  lorsqu'elles  existent,  sont  ternes  et  ne 
s'obtiennent   qu'en  décbirant  les   lames.    Le    di- 
sthène  est  réfractaire  et  le  mica  fusible.  Les  laines 
de  cdui-ci  ont  une  élasticité  sensible.  Celles  du  di- 
sthène ,  beaucoup  plus  difficiles  k  plier,  restent  dans 
l'état  où  la  flexion  les  a  mises.  :2®.  Entre  le  disthène 
et  l'amphibole,  dit  actinote.  Celui-ci  a  deux  joints 
longitudinaux  également  nets ,  qui  font  entre  eux 
un  angle  de  124^  j.  Dans  Iç  disthène,  l'un  est  plus 
net  que  l'autre,  et  leur  incidence  n'est  que  de  io6^. 
L'actinote  est  fusible  et  le  disthène  infusible.  3*.  BJ^itrç 
le  disthène  taillé  et  le  corindon  hyalin  bleu,  ou  le 
quarz  bleu.  Le  disthène  cède  facilement  à  une  bonne 
lime,  et  noti  les  deux  autres  substances. 


•  I 
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VARIETES. 


^oamfô  ï>ÉtËiùdiHAftf,ES. 


Quantités  -composantes  des  signss  représentatifs. 
MPTA»  CCDF'G"H"H(â)»C»). 


Il   s 


Ckmibinaiêimê  quatm  à  quatre. 

I.  Uisthène  divergent.  M1''G'(ÈD*C*)  (%  S?)- 
Du  Samt-Gothard. 

Cinq  à  cinq. 

»3;  P4HàdtdMre,  K>M*ïHT '(Bg.  58).DuSàifit- 
,  o  M  /  TP 

tjrbthàrd. 
'  <;»..iDisthène  àouhle.  Modification  de   la  yanété 
précédente ,  qui  résulte  de  cristaux  accolés  deux  a 
'3eùx.  La  fîgiire  3q  repr&ente  la  coupe  transvetsale 
âe  ragrégàt.  'Les  faces  K",  ï'  forment  d'un  coté  un 
anglç  rehtkîant,  et  leurs  iinfî|ogues  ï,  T  un  angle 
saillant  dji  opté  opposé.  Il  semble  qu'il  y  ait  eutce 
ces  dernières  ïacês  une  telle  attraction^  ^feUe  em- 
pêche la  production  des  faces  Oy  o^  qui  devraiieht 
les  séparer  Puhe  de  l'autre.  Cet  accident  de  cns- 
tallisation  est   très  commun  dans  les  cristaux  du 
Saint-Gothard. 
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3.  Triunitaire.  'G*M»H'TC  (fig.  60).  Prisme  oc- 

o  M  /  xi 
togone  terminé  par  une  face  horizontale.  Au  Saint- 
Gotbatd. 

Six  à  êix. 


4.  Pëndécàèdre.  'G*M«H'H*TP  (fig.  61). 


Huit  d  huit. 


•  ft 


5.  Dîoctaèdre.  'G'M'ff  TFDAK:  (fig.  6a). 


o    M     /    Tu  «I  r    « 


Formes  indeterminablee. 

jLàininaire.  t)es  EtatSTUiaîs. 
IjAmeilifofme.  ' 

Subaciculaire.  Du  Tyrôl. 
dompacte. 

Anciderês  de  lyfnière. 

Bleu. 

Jaunâtre. 

Verdâtre. 

Rougeâtre. 

Blanc. 

Fa^ciole.  tFne  bande  bleue  entre  deux  bords  blancs. 


Relations  géologiques. 

Le  dbthène  forme  en  quelques  endroits  des  couches 
assez  puissantes  pour  occuper  un  rang  parmi  les 
roches. 

II  n*entre  comme  principe  constituant  essentiet 
dans  la  compontîon  d'aucune  roche  ;  mais  pluiienn 
roches  pnmîlives  le  renferment  comme  principe  ac- 
ddentel. 

i".  L*éclo^te. 

a*.  lie  granité. 

3*.  Le  mica  schistoîde,  arec  grenat  et  staurotide, 
aux  environs  de  Philadelphie  ;  le  talc  schistoîde ,  avec 
staurolide  seulement,  au  Saint-Gothard ,  où.  les  cris- 
taux de  disthène  adhèrent  à  ceux  de  cette  dernière 
substance,  comme  si  c'étaient  deux  prismes  apparte- 
nans  à  la  même  espèce. 

4*.  Le  feldspath  leptynite.  Les  minéraux  que  le 
disthène  accompagne  le  plus  ordinairement  sont, 
après  la  staurotide,  le  grenat ,  le  quarz  et  le  graphite. 

Annotations. 

Le  disthène  a  commencé  par  être  mis  au  nomhre  des 
schorls,  quoiqu'il  n'eût  point  le  caractère  qui  servait 
comme  de  ralliement  aux  substances  qui  portùeot 
ce  nom,  je  veux  dire  la  propriété  d'dtre  funUe 
sans  addition.  Il  est  peu  de  substances  àiusi  réfirae- 


V- 
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tairesque  celle-ci,  en  sorte  que  Saussure  employait  un 
filet  détaché  d'un  de  ses  cristaux  pour  servir  de  sup- 
port aux  petits  fragmens  de  quelque  autre  minéral, 
auquel  il  voulait  faire  subir  l'action  du  chalumeau  ; 
mais  l'opinion  la  plus  générale  faisait  du  disthène 
une  variété  du  mica ,  à  laquelle  on  donnait  le  nom 
de  talc  bleu.  L'analyse  que  M.  de  Saussure  le  fils  a 
&ite  de  cette  substance  lui  a  marqué  sa  place  dans 
une  espèce  séparée ,  et  le  résultat  qu'avait  obtenu  ce 
savant  a  été  confirmé  plus  récemment  par  celui  au- 
quel a  été  conduit  M.  Laugier ,  en  opérant  sur  le  di- 
sthène du  Saint-Gothard,  le  plus  pur  qui  existe. 

Saussure  le  père  avait  annoncé  que  le  disthène 
s'électiisait  résineusement  à  l'aide  du  frottement. 
Ayant  voulu  répéter  son  expérience,  je  trouvai  que 
le  cristal  dont  je  me  servais  manifestait  au  contraire 
l'électricité  vitrée  lorsque  je  l'avais  firotté.  Si  j'en 
avais  conclu  que  Saussure  s'était  trompé,  c'eût  été  de 
ma  part  un  jugement  précipité;  mais,  dans  le  désir 
de  ne.  pas  me  trouver  en  opposition  avec  un  physi- 
cien aussi  attentif  et  aussi  exercé ,  je  répétai  l'expé- 
rience avec  diflférens  cristaux  de  disthène ,  et  j'observai 
que  les  uns  acquéraient ,  à  l'aide  du  frottement ,  l'é- 
jectricité  vitrée ,  et  les  autres  l'électricité  résineuse ,  et 
cela  lorsqu'on  les  plaçait  précisément  dans  les  mêmes 
circonstances ,  et  soit  qu'on  les  frottât  sur  leurs  faces 
naturelles  ou  sur  celles  qi^e  la  division  mécanique 
avait  mises  à  découvert. 

J'ai  même  dans  ma  collection  un  cristal  dont  le» 
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pans  opposés  m'tmt  présenté  "oes  effets  contraires  ;  et 
je  ne  puis  as^gner  dWtre  cause  à  cefësnitat  ânj 
galier  y  qu'une  Certaine  altération  dans  ta  conteiture 
de  l'une  des  surfSM)es. 

Oh  sait  4^e 'Certains  corps ,  tels  que  le  verre  etie 
quarZy  qui  ^requièrent  l'électricité  vitrée  à  Taide  du 
frottement ,  lorsque  leur  surfece  est  Msse  et  polie,  ac- 
quièrent au  contraire  Fâectricrté  que  nous' nommons 
résineuse  lorsqu'ils  sont  devenus  tètûes  ;  et,  en  gé- 
néral, les  Corps  tîbttt  la  sùrfeee  «st  raboteuse  et  char- 
gée d^aspérilés ,  oht  une  tendance  à  s'électriser  réâ- 
neusetnent  lorsqu'on  les  frotte. 

Il  Semble  d^abord  queî'oti  doivie  de  mênlie  attribuer 
id  îa  dïfférehtie  dés  deux  élèfétricîtés  a  uta  poli  plos 
égal  et  plus  parftiit  dans  lès  disthènès^iii  s'éfecbisent 
i^itreusetùent,  étcepentlâtit  ni  Pceil  ni  le  taèlnej>étt- 
vent  saisir  Ta  rtioindre  diversité  tiairs  le  poli  des  cris- 
taux qui  manifestent  les  deux  tîspèces  d'électricité. 

Comment  tme  difiSren^ce  qui  ne  tient  qu'à  une 
nuanceîmperceptible,  peut  elle  diëterrtiiberdeuxeflet» 
qui  supposent  le  dégagement  tîe  deux  Huides  dont  les 
forcés  sotit  opposées?  C'est  un  de  ces  faits  sur  ièsr 
quels  les  thrébries  se  taisent ,  et  oîi  Phomme  stage  ne 
voit  autre  chose  qtre  la  côttdamnaiioli  -de  eéux  qui 
prétendent  tout  eipRquer. 

J'ai  1:iréfe  nom  àe^s^Jiène^  dôrft  le  sctts  «st,  qui 
n  âeux  vertuis ,  de  cette  dotil)le  électtricfté  que  fes 
cristaux  de  ce  minéral  sontsusceptîWes  d^cquérita 
l'aide  du  frottement. 


DE  MINÉSALOGIE.  5&5 

On  trouve  dans  certaines  coUectîous  v  et  che^  les 
joailliers,  de  petites  pierres  bleues  taillées  eu-cabo^ 
chpn  y  que  Fou  a  £siit  quelquefois  passer  pour  dès  sa-* 
pbirs.oi!iexitaux  ou  pour  des  saphirs  d'eauv,  in^is  dans 
lesquelles  j'ai  reconnu,  en  les.  divisant,  la  structure  du 
disthène. 

NEUVIÈME  ESPÈCE. 

SIACLE. 

1 


Çarqctères  spécifiques. 


•   •        m  ^ 


Caractère, gépmétrique.  Forme  primjti)^,:  oqlaèàvfs 
rectangulaire  (fig.  63,  pi.  64)9  dont  t^lle  estt  la 
position  naturelle,  que  léi:ectangl§|(Çdoi(^étf:€(«Jttué 
verticalen^t.  L'incidence. de. M  sur  M  est  d^  9i^ 
5o';  celle  de  M,  sur  le  pau  dexetoui:  dQ.  98*^  10',.  et 
celle  des.  deux  face»  P  „  si^biép^jdç  j^art  ^td'autne.de 
lVêl^,B,.  est  4i?.  ï2o^?(*). 

Cet  oQtaèdriç  se  sous^visf;  suiy.aiU  tix>is .  plans  ^ 


).»'.     >|    ,  ■  I  ■  t  1 1     »  I     'fi  *  *  r. 


(*)  Si  dans  la  figure  64,  semblable  à  la  forme  primitive , 
on  mène  du  centre  n  la  ligne  ng^  ensuite  les  lignes  ns  et 
nr  perpendiculaires  l'une  sur  l'arête  dfy  l'autre  sur  Parête 
dh ,  on  aura  un  rapport  approximatif  entre  les  dimensions 

de  l'octaèdre,  en  supposant  ng=:  y  \5 ^    nr=  \/i6,  et 
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dont  l'un  passe  par  les  côtes  du  rectangle  BC(fig.63)^ 
ou  dlfh  (fig.  64)  9  un  second  par  les  apothèmes  gr^z 
des  triangles  dghjfgl^  et  le  troisième  par  les  apo- 
thèmes gSy  gx  des  triangles  dgf^  hgl.  Molécule  inté- 
grante :  téti^aèdre  hémi*symétrique.. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  ^^Q^> 

Dureté.  Kayant  le  Terre,  lorsqu'elle  a  un  tissu 
vitreux. 

Cassure.  A  grain  fia  et  serré. 

Poussière.  Douce  au  toucher. 

La  macle  est  composée  de  deux  matières ,  dont 
l'une,  d'un  noir-bleuâtre,  est  enveloppée  par  l'autre, 
qui  est  d'un  blanc-jaunâtre.  Ces  matières  paraissent 
avoir  concerté  leurs  positions  respectives,  de  ma- 
nière à  former  un  compartiment  soumis  aux  règles 
d'ime  exacte  symétrie. 

Caractère  chimique.  Au  chalumeau,  la  partie 
blanchâtre  donne  une  fritte  d'un  blanc  plus  décidé; 
la  partie  noirâtre  se  fond  en  verre  noir. 

La  macle  a  des  caractères  si  particuliers,  que 
nous  n'avons  pas  cru  nécessaire  d'indiquer  les  dif- 
férences qui  pourraient  empêcher  de  la  confondre 
avec  d'autres  substances. 
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VARIETES. 


FOaiIES 


Cristaux   ain^lesl 

I.  Maclepmi7iafo'jr£ie(fîg.  65).  Prisme  droit  rhom- 
boîdal.  C'est  la  forme  ordinaire  de  la  macle.  Je 
suppose  ici  le  prisme  droit;  mais ,  dans  les  cristaux 
que  j'ai  ôbserrés ,  la  base  qui  se  trouvait  quelquefois 
à  peu  près  perpendiculaire  à  l'axe  ^  était  l'effet  d'une 
fracture.  *  " 

:i.  Cylindroîde.  La  variété  précédente  arrondie 
aux  endroits  des  arêtes  lon^tudinales. 

Cristaux  groupés. 

ë 

3.  Quaternée^  Assemblage  de  quatre  prismes 
blanchâtres  disposés  en  croix. 

Assortiment  des  deux  Substances  composantes. 

I.  Macle  tétragramme.  Des  lignes  noirâtres,  en 
partant  des  angles  du  rhombe  intérieur ,  vont  abou- 
tir aux  angles  du  rhombe  extérieur  (fîg.  65). 

X  Pentarhombique.  A  l'assortiment  précédent 
se  jœgnent  quatre  autres  petits  rhombes  situés  aux 
angles  du  prisme  (û^.66). 

3*  Polygramme.  Lie  même  assortiment ,  dans-le- 


i 
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qud  les  lignes  noirâtres  situées  diagonalement,  se 
ramifient  en  d'autre»  lignes  parallèles  aux  côtés  de 
la  base  (fig.  .67}. 

4-  Circonscrite.  Prisme  entièrement  noirâtre,  ex- 
cepté que  ses  pans  sont  recouverts  d'une  pellicule 
d'un  blanc  nacré.  Cet  assortiment  devient  sensible 
dans  les  fractures  transversales  lorsqu'on  les  mouille; 
et  lorsque  lia  fracture  est  longitudinale,  elle  pré- 
sente une  bande  noire  située  entre  deux  lisières 
très  étroites  d'une  couleur  blanchâtre. 


I    u 


jénnôtâtions. 


lia  macle  a  diss  é^mc^èftes  qui  la  fôtit  tëUëmeûtre»- 
sortir  vis-à-vis  de  tous  les  atitres  mfiléràtLx  connue , 
qu'elle  a  été  généralement  re^ardéç^de  tous  les  temp» 
par  les  minéralogistes  comme  une  espèce  particu- 
liè;:e^  Werwç,,  s^^vau^t  spausiage  4ft.x:éwî^  les  es- 
pèces qui  lui  paraissai^t.av^r.  4f\^  pjpppj?!»  eatW 
elles  dans  une  même  famille ,  à  laquelle  il  donnait  le 
noxa  duv  ]^(^aiv.  qu'iill.  wgen^^imt .  OdmQMx  e«  élknt 
le  chef,  a  placé  la  macle  dltns  celle  du  feldspath. 
BSVfw  Bernhardt,  iPitlt&n^  et>  Stq^eiilS'  se  sont  écartés 
seuls  de  Popini^an^oommuiye,  enassociâlft  lietnaclè  su 
feldspatU^  ap^F0  f  andàt^ilciîte)',  cemân^n'en'  4tM 

MiBÔs^  k  maofe  doiti^ii^èt*  Hinè^plàoe  dittincfs 
dans  la  méthode,  parce  qU^^ellt»^ ^  'oÉte^fitrËiepriali^ 
tîVeidiffér«me^lô!<loMâd'tmlle^^  îjui^aj^^ttrtièttRënt  aui 
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Mitre»  nrniérdux  ^  et  elle  a  encore  oeci  de  pegriiculiery 
que  le  mélange  d'une  matière  hétérogène  y.  qui  n'est 
ailkur»  <|u'un  accident  ordinaire,  une  sorte  de  hors- 
d'cBwrrè  dans  la  structure,  n'ayant  qu'ime  influence 
vague  ^  itidétemnnée  sur  la  manière  d'être  du  corps 
qui  le  présente,  ^tre  au  contraire  comme  piartie  in- 
tégrante dansl'édifice  de  la  mwle ,.  et  impnjaie  à  cette 
9ubstance  \xa  earactère  qui  rie  la  rend  comparable 
qu'à  elle*ui/ême. 

La  substance  noirâtre  aSxe  des  joints  naturiels  dis- 
posés suivant  le  q^ieme  ordn^  que  ceux  cpû  lon^t  liqu 
dans  la  sub$tance  blanche,  excepté  qu'ils  sont  beaur 
coup  moins  nets,  et  s'apercpiyçnt  plus  dii^c^emen^ 
De  plus,  en  observant  sa  cassur/e  à  l'aide  de  la  loupe, 
oa  volt  qu'elle  est  parsemée  d'une  n]^ultitude  de  par- 
celle blanchâtres,  qui,  à  certains  endroits,  fqr^enl 
par  leur  réunion  des  lamelle^  située^  p^çal^enien^ 
s  l'un  des  joints  naturels  indiq^^s^pa^  la,  spusr^ivi-*- 
«odl  du  prisQif.  Cette  observation  annonce  q^,  pei;^ 
4aiit  I9  .&H:mation  de  1^  ms^cle^  I^.^^Çules!  4e  h. 
su))stan^  noire  s'^espciaiiçnt  une^  pai*^ie  de  qçUes  qui 
iqppai^^naien^  k  la  subs^ce  blaxkç^^çt  qui  étaient 
suspendues  avec  elles  dans  le  même  liquide,  et  qu^ 
o'^t  1b  p[résçnçe  d^.c€)5^fdeiini€^^  imprimé  au 

Pfîsme  cen^al  et  à  ceux  qui  occupent  les  iangles>  Je 
caractèf  qc^apropre^^jtxrycti^re.  Ainsi  l'on  pçut  conj^ 
dérer  b|  piac)^  ^^^W^^.  ^?.  ^&emblage  de  deux  indi^- 

»>^  fîflfHftî?«Uoi^?  ^ywçet^diflKrence  qwj.çl^s 
Miner.  T,  1T.  24 
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l'un,  il  est  à  l'ëtat  de  puretë ,  et  dans  l'autre,  à  l'état 
de  mâange. 

La  macle  emprunte  un  nouveau  caractère  distinc- 
tif  de  la  inanière'  dont  son  accroissement  s'est  opéré. 
Dans  les  minéraux  ordinaires,  il  résulte  d'une  sac- 
cession  de  couches  concentriques  dont  chacune  est 
enveloppée  par  la  suivante ,  et  qui  est  quelquefois 
indiquée  à  l'œil  par  des  zones  parallèles  diversement 
nuancées  que  l'on  remarque  sur  la  cassure,  comme 
cela  a  lieu  dans  certains  cristaux  de  quarz  hyalin.  A 
Fëgard  de  la  macle ,  on  doit  concevoir  que  sa  forma- 
tion à  commencé  par  une  lame  rhomboïdale  très 
mihce\  dans  laquelle  dé]k  le&deux  substances  étaient 
assorties  entre  elles ,  de  manière  que  la  blanche  ser- 
vait comme  de  cadre  à  celle  d'une  couleur  noirâtre. 
C'était  Comme  uii  rudiment  de  prisme  au-dessus  du- 

^quel  sôiït  Venus  se  placer  V\xn  après  l'autre  de  nou- 
veaux  assortiînàis*  dés  deux  substances,  égaux  et 
seiïd>lables  au  premier,  en  sorte  que  l'augmentation 
de  volume  a  eu  lieu  tout  entière  dans  le  seiis  deVaxc 
du  prisme  ;  et  de  là  vîènt  que  la  longueur  de  la  plu- 
part des  cristaux  dé  maclé  àiirpaése'dfe  beaucoup  leur 
épaisseur. 

Le  schiste  (thon  schiefër,  W.)  est  jusqu'ici  la  seule 
roche  qui  ait  été  citée,  fcômuie  giângue  de  la  macle,  par 
les  auteurs  des  Traités  de  Minéralogie.  Tel  est  celui 
du  département  de  Morbihan ,  et  celui  dès  environs 
dé'  Saint-Jacques  de  Compostéïïè  en-  Galice.  J'ai  ob- 

•serve  des  cristaux  de  màclé  en  gafgéà' dans  deux -autres 
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espèces  de  roches,  qui  diffèrent  soit  entre  elles ,  soit 
de  la  précédente  ;  et  cette  diversité  de  gangues ,  qui 
n'est  intéressante  à  l'égard  des  minéraux  ordinaires 
qu'en  ce  qu'elle  multiplie  leurs  relations  géolc^iques, 
le  devient  ici  doublement  sous  le  rapport  de  la  Miné- 
ralogie. L'une  des  roches  dont  U  s'agit  est  tme  chaux 
carbonatée  magnésifère  granulaire  (  dolomie  )  d'un 
gris  cendré ,  qui  contient  aussi  de  l'amphibole  blanc 
aciculaire  (  trémolite).  Le  morceau  de  ma  collection 
qui  appartient  à  cette  roche,  m'a  été  donné  par 
M.  Champeaux,  qui  l'avait  rapporté  du  Simplon.  Les 
cristaux  de  macle  qu'il  renferme  sont  des  prismes 
rhomboïdaux  d^un  blanc  grisâtre,  et  d'une  formé  plus 
nettement  prononcée  que  celle  desmacles  ordinaires. 
Leur  surface  a  de  même  un  aspect  talqueux.  Or  la 
substance  de  ces  cristaux  est  encore  ici  mélailgée  de 
celle  de  la  gangue,  en  sorte  que  les  molécules  qui 
composent  ce  mélange  se  sont  arrangées  autour  de 
l'axe  sous  la  forme  d'un  prisme  de  la  même  couleur , 
qui  est  comme  emboîté  dans  celui  dont  la  matière 
propre  de  la  macle  a  fourni  la  couche  extérieure,  et 
qui  ofire  des  indices  dé  joints  naturels  situés  dans  les 
mêmes  directions.  L'autre  roche  est  une  cliaux  car- 
bonatée  noirâtre,  mêlée  de  grains  de  fer  sulfuré,  et 
que  M.  Charpentier,  à  qui  je  suis  redevable  du  mor- 
ceau qui  en  faisait  partie,  regardait  coknme  primi- 
tive. Ce  morceau  vient  de  Çouledoux,  dans  la  vajlée 
de  Ger,  département^de  la  Haute-Garonne.  Spfrft^r 
mens,  mis  dans  l'acide  nitrique ,  s'y  dissolvent  en  en- 
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tifir  y  avec  eflfervescence.  Les  cristaux  de  macle  qu^il 
renferme  sont  des  prismes  dâiés,  d'une  couleur  noi- 
râtre ,  presque  entièrement  formés  du  mélange  de  la 
matière  de  la  gangue  avec  celle  de  la  macle,  en 
sorte  que  la  portion  de  cette  dernière  qm  est  restée 
pure,  compose  une  couche  très  mince/  semblabk 
à  une  légère  pellicule  qui  enveloppe  le  prisme  noi- 
râtre. Les  joints  naturels  que  l'on  met  à  découvert 
en  divisant  mécaniquement  celui-ci,  sont  beaucoup 
plus  nets  et  plus  éclatans  que  ceux  qui  existent  dans 
les  autres  maoles. 

On  trouve  dans  le  commerce ,  conmie  objetsde  cn- 
xiosité^  des  macles  que  l'on  a  polies  sur  les  bases  de 
leurs  prismes^  pour  mieux  faire  ressortir  la  distinc- 
tion des  deux  substances  ^  et  l'arrangement  compassé 
qu'elles  ont  pris  pendant  la  formation  des  crii- 
taux. 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  LA  CHAUX. 

PREMIÈRE  E5PÉ€E: 

▲aiphibole: 

Cette  espèce  offiré  la  réunion  ie  la  hornblende ,  du  strahlstein 
(actinote)  et  de  la  trémolite  (grammatite)  de  Werner. 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
Itïïombbïdal  oblique  (fie.  68 ,  pi.  6i) ,  dans  lequel 


i 
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Pincidence  de  M  sur  M  <î9t  de*  1 2^  34',  et  celte  de 
la  diagonale  menëe  de  O  en  A  sur  1- arête  H,  de 
104*^57'. 

'  Ce  prisme  e&t  dWisàble,  suivant  des  pl|»ift  mènes 
par  les  deux  diagimaîes  de  ses  bases,  en  Cjuetre 
prisBies  triangulaires  obliques,  dont  les  bases  sont 
des  triangles  rectangles  scalèaes.  Ces  derniers  priâmes 
représentent  les  molëisulesfintëgt^ntes,  etla  molécule 
soustractive  est  semblable  à  la  fovme  primitive. 

Soita/*(âg.  6g)  le  même  pri^i^e  que  figijtre  68.  Si^' 
de  l^extrëmit^  supérieure  c  de  l'arête  ef,  on  mène 
une  perpendiculaire  sur  Faréte  opposée  ah,  elle 
donik;  la  longueur  que  doit  aToir  cette  arête  pour 
satisËiire  k  des  considérations  puisées  dans  k  théories* 
Soit  cfÉh&  la  cofipe  transversate;  du  prisme ,  ôu  celle 
qui  passe  ffap  les  points  e,  k>y,  pe^^pendiculeirement 
aiUn:  puis  cbrf^  ^^f\  ^^q^l  <^4^  ^1^  passera  en 
même  temp»  par  les  milieux  ày  n  dies^  mètM  bèy 

^g  (%v  %  ^  70)  >  ^  ^q^ort  entre  les  deikuM^a** 
gonales  ny^  cy  {^.  70)  de  oetlei  coupe  sera  eekcti 
des^  nombres  .19  et  an'^  et  le  odti  en  (fig^  69).  de 
la  même  coupe  sera  à  la  moitié  en  de  Vwoé^  dg 
comme  8  est  à  l'unité.  Ces  rapports  scmt  presque^ 


- .'..-.  .-^      ^  ..    :-     .       ...    .     ,    .     ■    ...   t      ài   ^mI     '  1  |-  li    l'il- 


(*)  Pour  appliquer  la  théorie   aux  formes    secondaires , 

on  fait  ny  :  cy  (fig.  70)  ::    V^â^  l    |/8 ,  et  ch  l  aA(  fig.  69) 

::  V^i4  :   i-^  ce  qui  suffit  pour  que  la  forme  primitiTC  soit 
déterminée  géométriquement. 
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Par  une  suite  de  la  propriété  relative  à  la  per- 
pendiculaire ch^  les  décroissemens  peuvent  &ire 
naître  sur  des  bords  ou  sur  des  angles  de  la  forme 
primitive  qui  ne  sont  pas  identiques ,  des  faces  égale- 
ment inclinées  en  sens  contraire  (^). 
*  Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  3 3,3. 

Dureté.  Rayant  le  verre.  Donnant  difficilement 
des  étincelles  par  le  choc  du  briquet. 

Tissu.  Ordinairement  très  lamelleux ,  accompa- 
gné d'un  vif  éclat ,  qui  tire  siu*  le  nacré. 

Magnétisme.  Les  variétés  d'une  couleur  noire, 
où  d'un  vert  foncé,  agissent  sur  l'aiguille  aimantée, 
soit  dans  l'expérience  ordinaire,  soit  à  l'aide  du 
double  magnétisme. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau  en 
verre  noir,  en  émail  grisâtre,  ou  blanc  et  bulleux, 
suivant  que  le  fragment  provient  d'un  amphibole, 
d'un  strahlstein ,  oud'une  trémolite.  Ce  sont  les  mé- 
langes des^atières  hétérogènes  qui  font  varier  ainsi 
le  ré^iltat  de  la  fusion. 

Analyse  d'un  amphibole  cristallisé,  par  BJaprolh 
(Karsten,  Tableau  miner.,  p.  38)  : 

(*)  Voyez  le  Traité  de  Cristallographie,  t.  II,  p^  125, 
article  des  Décroissemens  combinés. 
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Silice.  •  •  •  «  •  é  » .  •  • .  • .  •  .  4? 

Chaux 8 

Magnésie.  » 2 

Alumine..'.'.'..*.'.'.'./.'  36 

Oxide  de  4!ev'.  .* .' .* .'....*  1 5 

Matière  volatile . .....        o,5 

Perte. 1,5 

De  rampbibalecrlstalUsé  dii  cap  de  Gates,  par 
Laugier  (Amcales  du  Muséum,  t.  V,  p.  79).' 

Silice. •  •     4^ 

.    Chaux.. •  •  •/ •     ,.Qy^ 

Magnésie. 10^9 

Alumine; .  ; .'  ;  :  :  .*:.:;  •  7,69 
Oxide  de*  fer:  ;  .*  ;  ;  ;  ;  ; .  22,69 
Gxide  de  mangamèse .  •  i^iS 
Eau.  ..:.;;::.......'    '  î;Q2 

IVte '.',:  :-. . . .   '  5,85 

'  ■  •    '  : 100,60. 

De  l'ampj^il^le  dit  actinote  du  Zillerthal  y  par  le 
même  [ibid,)  : 

Silice.  • 00 

Chaux.  •.••.'.•••....  9>75 
Magnésie*. ..  ^  ....•».«%•  -  19,2$ 

Alumine • .  '      0,75 

Oxide  de  fer....... -   ïï,oo 

Oxide  de  chrânie/.'. . .   "-  5,oo 
Eau •  •••<.«*<.«^%%%'.*. %'-    3 
Perte" •  •  •        1,35 

100,00. 


r.  .'.jU 


O'un  amphibole  lameUaûre,  par  Klaproth  (Karst., 
Tabl.  min.  9  p.  Sq):-    

Silice •  •     4^ 

_  •    *        ♦  •  •    ■    • 

Chaux II 

■ 

•  •    •        * 

Almmne •^.«  • .  la 

Fer  oxidé • 32 

Eau 0,75 

Perte 2,35 


mt 


.  lOO^OÇ. 

DW  amphibole  fibreux  dit  gràmmatite  y  parKJâ^ 
proth  (Aimales  dè'Ciféll,"  ^790,  t:  ï,  p.  54)  : 

V  •  «         «         • 

Silipe f.  65 

Ghaiix ..«••«  jt8 

Magnésie.  ^^ , .  •  ^  «^  »  • .  »  ra^âS 

Ozide  de  fer oa6 

£a^  et  acide  carboniq.  •       6«5 
Bër^;^ 0,0 1 


'^  ido^dd. 


D'une  grammatite  commune,  par  licxwitz  (An- 
nales de  Crell,    1794 ,  *•  M^  p.  i83)  : , 

€!hjiux  puriB..^^....^^^  '«> 

M^igaésie. ........  -  • . .  i  §x 

CiM^t^onate.  de  obÉto.  •  h  '  ib 

Perle....  .>«»^«^«.«.  4 

.  .1  • ...  .  lob. 

•      «1      t  <  r  I    . 


J 
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De  trois  grammatites  blanches  du  Saiat-Grothard  y 
par  Laugier  (  Annales  dn  Muséum,  34*  cahier  y 
t.  VI ,  p.  aSa  )  : 


.ft 


Silice 35,5.  • . , 

Chaux  ••••••••••  26^5. • . • 

Magnésie t6,5.  • ,  • 

Eau  et  acide  carb.  •  ^3 

Perte.  .» o 


•  •  •  • 


a*. 

a8,4. . 
3o,6.. 
18 
a3 


•  • 


•  • 


•  •  • 


100,0..  ••    I0O,0». 


3«. 

i5,s5 
a3 

100,0a 


De  la  gramtnàtite  grise  du  même  endroit ,  par 
le  même  {ihid.)  : 

Silice 5o 

Chaux, 18 

Magnésie.  ». ^5 

Eau  et  acide  càrboniq.  •       5 
Perte é  ••.....       a 


100* 


De  la  grammatite  dite   Bdihalite^  par  Lovritfl 
(  Réuss. ,  part.  II  j  p.  175  )  • 

Ch|iux«.» ^••.     :2o 

SJagnésie, «•««..     3o 

Oxide  de  fer*  •..,..,•»       6 


100. 


37»  TRAITÉ 

Caractère  ^^élimination. 

Ses  indicatioDs  i"".  dans  les  cristaux  noirs  et  opa- 
ques de  tourmaline  comparés  k  ceux  d'amphibole.  Ils 

-  ♦        -  .        * 

ne  présentent  que  de  légers  indices  de  lames ,  et  leurs 

•  .  ••  ,.... 

joints^  au  nombre  de  six,  font  entre  eux  des  angles 
de  120°.  Les  cristaux  d'amphibole  offrent  deux  joints 
très  éclatans ,  faisant  entre  eux  un  angle  très  ouvert 
de  1^4*  -î*  L'amphibole  n'est  point  électrique  par  la 
chaleur  comme  la  tourmaline  ;  il  est  fusible  en  verre 
noir,  et  la  tourmaline  en  verre  blanc  ou  gris. 

:2*.  Dans  le  pyroxène.  Ses  joints,  ordinairement 
moins  éclatans,  conduisent  à  un  prisme  dont  les  an- 
gles sont  de  92*  et  88®  ;  l'amphibole  a  dans  le  sens 
lon^tudinal  deux  joints  également  nets  et  inclinés 
entre  eux  de  i  a4*T  ^^  ^^  t-  ïl  se  fond  aisément,  et 
le  pyroxène  difficilement. 

3*.  Dans  l'épidôte.  Il  se  divisé  latéralement  par 
deux  coupes ,  dont  l'une  est  plus  nette  que  l'autre , 
sous  un  angle  de  i  i4f  ou  de  65^.  Les  divisions  de 
l'amphibole ,  toutes  également  nettes ,  sont  inclinées 
entre  elles  de  1 24  t  ou  de  55  7  ;  l'épidôte  est  fusible 
en  verre  gris,  et  la  hornblende  en  verre  noir. 

4*.  Dans  l'asbeste  roide  comparé  à  l'amphibole  aci- 
culaire.  Sa  poussière  est  douce  et  pâteuse;  celle  de 
l'amphibole  est  aride  au  toucher. 
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YÀRIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

Cristaux  noirs  ou  d'un  noir-brunâtre.  Basaltische 
Hornlende ,   W. 

Cristaux  translucides,  d'un  vert  foncé  ou  d*un 
blanc  verdâtre.  Strahlstein,  W.  Actinote^  Traité, 
première  édition. 

Cristaux  blancs,  blancs- jaunâtres  ou  d'un  gris 
cendré.  Var.  du  tremolit ,  W.  Grammatite  y  Traité, 
première  édition. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

4 

L  i  ■    i  11 

MPAA.»A»ÊE»ÊÉ(ÊD'B«)BD'G"H'. 

M  P^    t     n    l u  z  o        i  r  h    X     s 

Combinaisons  deux  à  deux. 


1.  Ditétraèdre.  ME  (fig.  71). 

M/ 

Trois  à  trois. 


2!  Bisunitaire.  M'G'É  (fie.  72). 

Quatre  à  quatre. 

3.  Dihexaèdre.  MP'H'Ê  (fig.  73) 

MP  *    / 
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4.  Dodécaèdre.  M'G'PB  (fig.  74  et  75). 

M   JT  P  r 

a.  Hémitrope  (fig.  76).  La  figure  75  représente  le 
dodécaèdre  ramené  à  la  limite  qui  s'accorde  avec 
Fhémitropie. 

Elle  a  lieu  lorsque  les  faces  V^p  étant  des  penta- 
gones, le  plan  de  rotation  abcd  divise  chacun  des 
deux  pans  en  deux  parties  égales.  La  moitié  anté- 
rieure du  dodécaèdre  est  celle  qui  est  censée  avcHr  fait 
une  deml-réyolutipn  sur  Vautre,  en  même  temps 
qu'elles  subissaient  toutes  les  deux  une  modification, 
en  vertu  de  laquelle  leurs  faces  r,  r,  et  en  même 
temps  leurs  arêtes  (,  /,  ^  prolongfeaient  de  naaniàe 
à  masquer  les  portions  adjacentes  des  faces  P,  f-  0 
en  résulte  que,  dans  Fhémitropie (fî^.  7<5),.lesonunet 
supérieur  est  terminé  par  quatre  faces ,  et  l'autre  seu- 
lement par  deux  (*). 

On  pourrait  supposer  qœ.k&denx  sommets  de 


(*)  J'ai  fait  voir  dans  le  Traité  de  Crktatlografhteyt» II» 
à  rartîde  Hémitropie  (p.  272),  que  ce  mot  ne  devait  pas 
être  pris  dans  un  sens  a](iço)|i ,  jjx»^  qu'il  exprimait  seule- 
ment Paspect  sous  lequel  le  corps  qu'on  appelle  himitrcf^f 
comparé  à  celui  dont  il  dérive  y  s'offre  à  l'observation.  J'ai 
expliqué  au  même  endroit  en  quoi  consiste  PKémitropîe, 
considérée  sous  le  rapport  de  la  théorie  y  qui  la  fait  dépendre 
d'une  demi-révolutioif.qn'x^t  subie  ^  autour  de  leurs  centres^ 
les  molécules  situées  d'un  côté  du  plan  de  rotation,  tandis 
que  celles  qui  sont  de  l'autte^cdlé  ont  conservé  feuw  p^i- 
tions.  ... 
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la  forme  qui  vient  d'être  "décrite,  eussent  été  pro- 
duits par  les  décroissemens  ordinaires ,  de  manière 


A    I 


qœ  le  âgne  représentatif  serait  BE  pour  le  sommet 
supérieur,  et  Va  pour  l'inférieur.  La  théorie  aban- 

donnée  à  elle-même  se  pjête  à  cette  hypothèse,  par 
une  suite  des  propriétés  de  la  forme  primitive  dont 
j'ai  parlé  au  commencement  de  cet  article.  Mais  ^ 
dans  ce  cas,  la  forme  dérogerait  à  la  loi  de  symé-^ 
trie;  et  ce  qui  achève  de  prouver  qu'elle  dépend 
d'mie  hémiiropie ,  c'est  que  l'on  voit  sur  plusieurs 
cristaux  une  espèce  de  sillon  à  la  jonction  des  deux 
moitiés  dont  ils  of&ent  l'assemblage. 

5.  Ondécimal  (fig.  77).  Quoique  cette  variété  dé- 
rive aussi  <lu  dodécaèdre  que  l'on  voit  figure  74 ,  le 
nombre  des  faces  qui  la  terminent,  et  qui  est  de  onze, 
ne  pei'met  pas  de  lui  en  conserver  le  nom ,  avec  l'ad- 
ditioii  d'nne  épîthète  indicative  de  là  modification 
qui  la  4îa[raetérise.  J'ai  cru  pour  cette  raison  devoir 
l'en  séparer,  en  lui  donnant  le  nom  à^ondécimal j 
suggéré  par  l'aspect  de  sa  forme. 

On  voit ,  à  la  seule  inspection  de  la  figure  77,  com- 
parée aux  figures  7$  et 76,. que  le  sommet  supérieur 
de  cette  même  variété  est  semblable  à  celui  de  la  do- 
tlëoaèdre simple,  et  le  sommet  inférieur  à  celui  de  la 
^odéc^èdre  k^âmitrope.  La  loi  de  symétrie  s'oppose 
iee  qu'elle  ait  été  produite  par  des  décroissemens 


a 


ordinaires;  ce  qui  donpepait  PB.  pour  le  signe  du 


' 
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sommet  supérieur,  et  pa  pour  celui  de  l'inférieur. 
Il  tie  reste  que  la  manière  suivante  de  mettre  d'ac- 
cord le  mécanisme  de  sa  structure  avec  l'observation  ^ 
sans  contrarier  la  théorie. 

Supposons  un  plan  stnlx  (fig.  78) ,  perpendicu- 
laire à  l'axe  du  dodécaèdre,  et  qui  sous-divise  la 
moitié  de  ce  solide  située  en-deçà  du  plan  abcd^ 
en  deux  portions  égales,  l'une  supérieure,  l'autre 
inférieure  ;  ce  plan  sera  parallèle  à  une  face  qui 

résulterait  du  décroissement  A  (fig.  1)9  et  ainsi  il 
pourra  être  assimilé  aux  plans  de  jonction  des 
cristaux  qui  paraissent  se  pénétrer. 

Concevons  de  plus  que  l'action  de  la  cause  qui, 
dans  le  dodécaèdre  hémitrope ,  a  déterminé  le  ren- 
versement de  toutes  les  molécules  -situées  dans  l'es- 
pace occupé  par  la  moitié  antérieure  du  cristal,  ait 
été  restreinte  dans  un  espacç  une  fois  moindre,  savoir 
celui  qu'occupe  la  partie  située  en-dessous  du  plan 
stnlx  (fig.  78).  Dans  ce  cas,  le  sommet  supérieur  du 
dodécaèdre  n'aura  subi  aucun  changement ,  mais  les 
molécules  delà  partie  inférieure  s'étant  trouvées  dans 
le  même  cas  que  celles  qui  leur  correspondant  dans 
le  dodécaèdre  hémitrope,  le  sommet  situé  du  même 
coté  se  sera  assimilé  à  celui  de  ce  dodécaèdre ,  en  sorte 
qu'il  offrira  la  réunion  de  deux  faces  P,/?  (fig.  76, 77). 
Il  en  sera  des  deux  portions  de  cristal,  situées  en  sens 
contraire ,  qui  composent  sa  moitié  antérieure ,  à  peu 
près  comme  des  différentes  parties  de  certains  ai- 
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mans,  clans  chacune  desquelles  les  pôles  sont  ren- 
versés à  l'égard  de  ceux  de  la  partie  qui  précède  ou 
qui  suit. 

On  a  donné  le  nom  de  points  conséquens  aux  di~ 
vers  pôles  qui  se  succèdent  ainsi  dans  un  même  ai- 
mant ;  et  )e  ferai  voir ,  en  traitant  des  mines  de  fer  , 
que  cette  succession  a  quelquefois  lieu,  en  vertu  des 
causes  naturelles ,  dans  les  aimaas  qu'on  retire  du 
sein  de  la  terre. 

6.  Imitatif.  M"G*EA  (fig,  79).  La  forme  de  cette 

M   X    /y 
variété  offre  comme  la  contre-épreuve  de  celle  qui 
porte  le  nom  de  dodécaèdre. 

Les  faces  de  son  sommet  ont   les  mêmes  posi- 
tions respectives  et  les  mêmes  inclinaisons ,  excepté 
qu'elles  sont  situées  en  sens   contraire  par  rapport 
à  la  forme  primitive.   Ce  double  emploi  est   une 
siiite  des  propriétés  géométriques  énoncées  au  com- 
mencement de  cet  article.  Dans  les  cristaux  de  ma 
collection,  la  structure  perce  pour  ainsi  dire  à  tra- 
vers ces   dehors ,  faits  pour  en  imposer  à  l'œil  de 
l'observateur.  Leurs  faces  /,  /  sont  chargées  de  stries 
dirigées  parallèlement  à  leur  arête  de  jonction,  et  qui 
sont  l'indice  d'un  décroissement  sur  les  angles  la- 
téraux de  la  forme  primitive. 

^       7-  Triunitaire.  M*H"G'E  (fig.  80). 
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Cinq  d  cinq. 


8.  Sexoctonal.  M'H"G'EP  (6g.  8i). 


Six  à  six. 


XL    1 

9.  AecéUri,  M'G'PèB(ÊD'B*)  (fig.  82). 

M  X  Vzr        i 

Sept  à  sept. 


I    XI 


16.  Octoduodécimal.  'G'WlS^TSPhA.  (fig.  83). 

«  M  «    APr  t 


1     1  •    I 


II.  Trioctonah  'G*MbP^B^B'D*)  (fig.  84). 

Je  n'ai  observé  jusqu'ici  aucun  cristal  âsipk 
de  cette  yariété.  J'ai  dëdiut  sa  forme  de  la  modi- 
fication suivante ,  en  ramenant  la  cristallisation  à  m 
marche  ordinaire. 

S".  Hémitrope  (fig.  85).  On  concevra  aiséoe&tk 
passage  de  la  forme  représentée  figure;  84  ^  ^^ 
hémîtropie,  en  le  comparant  à  celiii  <|uî  a  lieu  i 
l'égard  de  la  variété  dodécaèdre. 

Fbrmes  en  partie  déterminables. 

A  9.ommeU  firaqturis, 

Rhomhoîdal.  Le  prisme  de  la  variété  primitiye 
avec  des  sommets  irréguliers ,  comine  s'ils  avaient 
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été  fracturés,  quoiqu'ils  soient  réellement  intacts 
et  comme  ils  étaient  dans  leur  gangue.  Au  Saint- 
Gothard. 

Périhexaèdre^  D'un  vert  foncé  ou  clair.  Variété 
du  Strahlstein ,  W. 

Comprimé.  Le  prisme  est  élargi  dans  le  sens  de 
la  grande  diagonale ,  et  en  même  temps  ses  pans  se 
sont  arrondis  de  manière  que  l'angle  qu'ils  font 
entre  eux  parait  beaucoup  plus  obtus. 

a.  Gris-verdâtre.  Actinote  étalé, Traité  de  Mi- 
néralogie, i*^  édition. 

6.  Gris-cendré,  ou  blanc-grisâtre.  Variété  du  tre- 
moUt ,  W.  Grammatite  comprimée ,  id. 

JPbrmes  indéterminables. 

* 

En  lameg  ou  en  aiguUUê*  ' 

Laminaire-  En  masses  composées  de  lames  con- 
tinues, qui  montrent  visiblement  les  deux  joints  na- 
turels également  éclatans,  qui  font  entre  eux  l'angle 
de  124**  ç.  * 

a.  Gris  éclatant.  Variété  du  tremolit ,  W. 

5.  Noir,  ou  noirr-verdâtre.  Hornblende,  W.  Blât- 
trlger  augit ,  W.  et  K. 

MM.  VVerner  et  Karsten. avaient  placé  dans  l'es^ 
péce  du  pyroxène  une  substance  noire ,  lamelleuse , 
qu'ils  avaient  nommée  blaettriger  augit ,  et  qui 
entre  comme  ingrédient  accidentel  dans  la  compô- 

MlNÉR.  T.  11.  25 
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sitiou  clW  agrégat  que  )'(â  rangé  ^us  ie  iiûm  d'^'^ 
çiogite  dans  ma  distribution  minéralogique  des 
roches,  et  dont  les  principes  constituans  sont  le 
grçpHt  eX  la  diallage  verte.  Cet  agrégat  £onm  de 
grandes  masses  dans  le  Sau-Alpe  en  Carinthie.  L'a- 
n£^lyse  4^  la  substance  dont  il  s'agit ,  t^Ie  que  Ta 
rapportée  M.  Karsten ,  et  qui  avait  pour  autour 
^.  Kl£|proth,  indiquait  52,5  de  silice,  9  decfaaui, 
\2y5  de  magnésie,  ^,25  d'alumine,  i6,25  d'oiide 
de  fer.,  o,5  de  potasse,  avec  ime  perte  de  2.  L'exa- 
men des  morceaux  m'a  fait  reccmnaitre  que  le  blaet- 
trige^  a^igit  était  une  vi»iété  d'amphibole ,  si  claire- 
ment indiquée  par  le  résultat  de  sa  division  méca- 
nique ,  qui  m'avait  conduit  à  la  molécule  de  ce  mi- 
néral, et  par  se3  ^autr^s  cjaractères,  qu'on  avait  lieu 
d'être  surpris  que  les  deux  hommes  célèbres  dont 
]'ai  parlé  l'eus^îimt  .QDnfoeidue  avec  le  pyroxène. 
Wemerv  n'avait  pas  mis  sans  doute  son  attention 
OFi^n^airie  4ws  l'obaAPvation  des  caractères  exté- 
rieurs  fis  U  ^substance  dont  il  s'agit ,  car  ils  lui  au- 
raief^it  suffi  pouir  éviter  la  merise.  Quant  k  M.  Kars- 
ten ,  j'ai  appris  dans  la  suite  que  ce  q\|i  l'avait 
trompé,  c'étajitpriiicîpalement  la  ressemblsoice  entre 
le  ri^uUl^t  d'analyse  dont  j'ai  parlé  et  celui  qu'a- 
vait offert  à  M.  Vauquelin  l'analyse  du  pyroxcine 
de  l'Etna  (gemamer  augit,  W.).  Yotci  ce  résultat: 
silioe  52,  dhapx  i3,2  ,  magiaésie  10,  alumine  3,33, 
oxfde  de  &r  14)66,  ôxide  de  manganèse  2,  avec  une 
p^itt^  de  493ii .  Les  diffibences  qi;^  présentent  les 


DE  MINÉRALOGIE.  SHj 

rapports  çntre  les  quantités  des  principes  ii^diqués 
parles  deux  analyses ,  sont  dans  les  limites  de  celles 
que  l'on  se  permet  de  négliger ,  en  les  ajLtribuant 
aux  petites  erreurs  inséparables  de  ce  genre  d'opé- 
ration, p^ns  son  dernier  système  inî^éir^ogique , 
Werner  a  Sjéparé  du  pyroxàoe  la  substance  du  SaU- 
iMp^i  /et  ^1  a  fait  luie  espèce  à  papt  pous  le  ;nom 
de  Kqrintbitt.  ' 

Lamellaire.  Composé  de  gr^^n^  ou  dp  petit^  cpsr 
taux  dont  les  lames  sont  comme  €ntrej.acées  ]^  lujnes 
^ans  1^^  autres,  en  sorte  quie  sqn  intérieur  présente 
wne  ipultitude  de  facettes  4iver$erçwt  inclinçj^s.  , 

a.  Noir.  Hornblende.  V^. 

b.  Vert.  Strablst/ein.  ly . .  Actinot.e  lamellfiiire , 
Traitf,   i^°  édition. 

GrapMlifofme.  De  Eajrgfis  en  Finlande.  Pqr^a- 
site.  En  graii?s  4'npe  qouletir  verte  plu^  ou  pioins 
fopp^e ,  engagés  dan^  une  pl^a^^x  çarbonatée  blanche 
lëu^^ellafre  qu^  .rençferme  aussji  des  laqaes  de  mica  bru- 
nâtre. (Cette  yarî^té  a  circulé  d?fls  .le  px)n^îne|:çe  sous 
les  nqxp§l  4p  CQç^colithe  4ç  Mfiïaude  >  ejt  de  ^pda- 
Ut0.  d^,  P<irgas.  Lfi  vérjlt^l^le  cpccolithç  n'eçt  autre 
chp^e  /pi'une  variétp  grajaji^îfos™^  ^^  pyroxène. 
QVr^ntJi  la  sodajiite,  eJ^e  n'a  rien  de  commun  ayec 
h  ^ubs^tance  de  Fiplapfje.?  dqnt  le  .sy^jtjème  i^e  çris- 
t^li^atiQu  ^^t  ecjj^otejçnpujt  celui  de  r.a.i;ap]iibole. 

4ciçfMk{ire*       •.  . 

I.   OQryf)f!ft.  Efl  prismes  déliés  ;  lâscici^lés. 

T  .  1.  » 
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!2.  Radié,  En  prismes  qui  divergent  à  partir  d'un 
centre. 

a.  Noir.  Variété  du  strahUtein ,  W.  et  R. 

b.  Vert.  / 

e.  Blanchâtre.  Variété  du  tremolit,  W.  et  K. 
d.  Blanc-jaunâtre  y  groupé  confusément.  Tremo- 
lit ,  W.  On  l'a  débité  pendant  plusieurs  années  sons 
le  nom  de  hàikalite  ;  mais  la  véritable  baïkalite  ap- 
partient à  l'espèce  du  pyroxène. 
Fibreux,  a.  Noir. 

h.  Gris-verdâtre.  GlasartigerStraMstein,  W.  etK. 
Actinote  fibreux.  Traité,  i'*  édition.  Composé  de 
fibres  déliées,  disposées  parallèlement  entre  elles, 
d'une  couleur  blanche  un  peu   soyeuse.  Une  très 
légère  pression  suffit  pour  les  séparer  ;  et  si  on  les 
passe  entre  les  doigts ,  elles  se  sous-divisent  avec  ime 
extrême  facilité  en  une   multitude  d'autres  fibres 
très  courtes ,  en  sorte  que  la  substance  parait  s'être 
convertie  tout  à  coup  en  duvet.  Si  l'on  saisit  nne 
des  fibres  avec  une  pince  ^  et  qu'on  essaie  de  la  plier, 
on  trouve  qu'elle  a  une  certaine  roideur  et  est  élas- 
tique. Cette  substance   diffère  de  l'âsbeste  flexible 
ou  amiante  ,  en  ce  que  les  filamens  de  celui-ci , 
lorsqu'on  les  sépare,  se  soutiennent  beaucoup  mieux , 
sans  se  sous-diviser,  et  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  la  même 
roideur   lorsqu'on  tente  de  les   plier.   Je  rapporte^ 
cette  substance  à  l'amphibole,  en  me  conformante 
l'opinion  de  plusieurs  minéralogistes  français  d'un 
mérite  distingué. 
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Cl  Blanc  et  soyeux.  Asbestartiger  tremoUt,  K. 
Grammatite  fibreuse,  Traite,  i'*  édition.  La  finesse 
et  le  luisant  des  fibres  donnent  souvent  aux  sur- 
faces  mises  à  découvert  par  les  fractures  un  aspect 
soyeux.  Se  trouve  au  Saint-Gothard ,  en  masses  assez 
considériables ,  d'un  blanc  éclatant ,  et  quelquefois 
d'im  gris  sombre. 

d.  Bleu-violet.  Variété  de  l'asbestartiger  tremo- 
lit. 

e.  Passant  à  l'état  pâteux. 

Globuliforme  radié.  En  globules  noirâtres ,  en- 
gagés dains.un  feldspath  subgranulaire.  On  a  donné 
i  cette  substance ,  en  Allemagne ,  le  nom  de  tiger^ 
erz  (mine  tigrée). 

Altéré.  L'amphibole  dit  hornblende  est  suscep- 
tible d'une  altération  qui  le  fait  passer  à  l'état  ter- 
reux ,  avec  une  couleur  brunâtre.  A  Teysing  en 
Bohême. 

jiccidens  de  lumière. 

Blanc. 

Blanc-verdâtre. 

Vert  clair ,  qui ,  par  une  succession  de  nuances , 
passe  au  vert  obscur.  On  a  fait  de  la  variété  qui 
présente  cet  accident ,  une  espèce  particulière,  sous 
le  nom  de  calamité. 

Gris. 

Bleuâtre. 

Violet 

Noir. 
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SisbsUmcês  étrangères  à  Vêêpèce  de  Vamphibok, 
que  Von  y  a  faussement  rapportées  ^  la  plupart 
sous  le  nom  de  schorl. 

1 .  Tourmaline  :  schorl  électrique. 

2.  Epidote  :  schorl  verjt  du  Dauphiné. 

3.  Pyroxène  :  schorl  volcanique. 

4.  Axinite  :  schorl  violet. 

5.  Feldspath  quadridécimal  :  schor^l  blanc  du 
Dauphiné. 

6.  Staurotide  :  schorl  cruciforme. 
•7.  Disthène  ;  schorl  bteu. 

8.  Titane  anatase  :  schorl  octaèdre  du  Dauphiné. 
p.  Topaze  ^tepycnite:  schorl  blanc  d'Altenberg. 

10.  Macle.  Quoique  rangée  parmi  les  schoris, 
elle  n'avait  point  d'autre  nom  que  celui  de  mack 
de  Bretagne.     ^ 

1 1 .  Prehnite  du  Cap.  Elle  n'avait  point  non- 
plus  de  dénomination  qui  rappelât  l'espèce  dans  la- 
quelle on  la  plaçait  ;  mais  on  avait  donné  à  la  preh- 
nite de  France  le  nom  de  schorl  en  gerbes. 

12.  Titane  oxidé  de  Hongrie  :  schorl  rouge, 
i3.  Tourmaline  dite  sibérite  :  schorl  rouge  de 

Sibérie. 

14.  Titane  silicéo-calcàire  :  nouveau  schorl  vio- 
let (^). 

,  '  •  H       ■  I  ■  I    .  I  .        I  ...    I      I  '  — 

(*)  On  aurait  pu  charger  cette  liste  de  plusieurs  autres 
minéraux  qui  n'ont  fait;  pour  ainsi  dire;  que  passer  à  tra- 
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Relations .  géologiques. 

L'amphibole  est  du  petit  nombre  des  substances 
géologiques  qui  remplissent  tout  le  tableau  des  dif- 
férentes manières  d'être  dont  un  minéral  est  sus- 
ceptible. 

Seul,  et  k  l'état  lamellaire,  il  constitue  deux  es- 
pèces de  roche ,  dont  la  première  l'oflSre  dans  ce 
même  état,  sans  aucun  indice  de  séparation  des 
lames,  et  porte  le  nom  à! amphibole  tamellaire 
(Gemeine  Hornblende,  W.).  Dans  la  seconde,  la 
disposition  des  petites  lames  présente  un  tissu  feuil- 
leté y  c^est  alors  V amphibole  schisioîde ,  nommé 
Homblendschiefer  par  Werner. 

Le  même  amphibole  lamellaire ,  uni  comme  par- 
tie  dominante  avec  le  feldspath  qui  est  fsouvent 
compacte  et  d'une  couleur  blanchâtre ,  constitue  le 
grûnstein  de  Werner,  dîorite  de  ma  méthode. 

Une  des  variétés  les  plus  intéressantes  de  cette  es- 
pèce est  le  dîorite  globaire  de  Corse,  dont  les  globes 
sont  composés  de  couches  successives  d'amphibole 
et  de  feldspath.  On  en  fait  des  vases  et  autres  oh* 
jets  d'ornement. 

Une  autre  variété  est  le  dîorite  atHygdalaire ,  à 

vers  l'eqpèce  dn  sehorl  ^  tels  que  le  péridot  des  Tolcans  y 
Famphigëne  ^  l'émeraude ,  dite  aigus^mariîie  de  Sibérie  j  la 
cbaux  phosphatée  j  dite  apatite  ^  la  baryte  sulfatée  en  ha-* 
guettes  ;  Stangehspath  des  Allemands. 
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base  '  de  grunslein ,  regardé  comme  primitif;  man* 
delsteia  artiger  urtrapp  gestein  de  W. 

Je  supprime  quelques  autres  variétés  moins  im- 
portantes,  parce  que  je  ne  veux  donner  qu'une  idée 
générale  du  rôle  que  joue  l'amphibole  dans  la  struc- 
ture^du  globe. 

Le  dïorite  est  susceptible  de  passer  à  une  rocBe 
dans  laquelle  l'amphibole  prend  un  aspect  com- 
pacte, et  le  feldspath  est  si  imperceptiblement  dis- 
séminé, que  la  roche  présente  Tappârence  d'une 
matière  uniforme  ,  d'une  couleur  noirâtre.  Je  dis- 
tingue cette  roche  sous  le  nom  d^aphanite;  c'est  le 
trapp  de  Dolomieu  et  la  cornéenne  de  plusieurs  mi- 
néralogistes. Je  citerai  trois  variétés  de  cette  es- 
pèce. 

L'une  est  Vaphanite  porphyrique  ,  grùnporphyr 
de  W.,  vulgairement  ophite  et  serpentin^  c'était  le 
porphyre  vert  des  anciens.  On  voit  sur  sa  surface 
des  taches  oblongues  qui  sont  les  coupes  d'autant 
de  cristaux  de  feldspath,  et  que  l'on  a  comparée» 
aux  taches  qui  diversifient  la  peau  des  serpens.  De 
là  les  noms  di  ophite  et  de  serpentin.  On  a  fait 
avec  cette  matière  de  très^  beaux  vases ,  dont  on  voit 
encore  quelques  -  uns  dans  les  collections  d'an- 
tiques. 

Une  seconde  variété  est  Vaphanite  amygdalaire; 
telle  est  celle  que  l'on  a  nommée  improprement 
iHxriolite  du  Drack.  La  formation  des  cavités  occu- 
pées par  des  globules  calcaires  parait  indépendante 
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de  celle  de  ces  globules  eux-mêmes  ;  en  sorte  qu'elles 
ont  été  remplies  en  tout  ou  en  partie  par  la  ma- 
tière des  globules  )  à  l'instar  des  géodes. 

La  troisième  variété  est  Vaphanite  vqriolaire  ; 
telle  est  celle  qu'on  nomme  variolite  de  la  Durance , 
à  globules  de  feldspath  compacte.  Elle  diffère  de  la 
précédente  en  ce  que  la  substance  des  globules  s'est 
séparée  de  la  matière  environnante  à  mesure  que 
les  molécules  de  celle-ci  se  réunissaient,  et  que  c'est 
la  formation  de  la  variolite  elle-même  qui  a  déter- 
miné celle  des  globules  qui  occupent  les  cavités. 

A  l'égard  des  roches  qui  renferment  l'amphibole 
comme  principe  accidentel ,  on  peut  en  distinguer 
en  général  de  quatre  sortes. 

i^.  Le  talc  schistoïde,  au  Zillerthal,  et  ailleurs. 
C'est  ordinairement  la  variété  verte  (  actinote  et 
strahlstein)  qui  est  engagée  dans  cette  roche  3  quel- 
quefois cependant  e'est  l'amphibole  aciculaire  noir. 

:2*.  L'éclogite ,  au  Sau-Alpe  en  Carinthie.  Elle 
sert  de  gangue  à  la  variété  laminaire  d'amphibole  noir , 
nommée  d'abord  blâttriger  augit  par  MM.  Karsten 
et  "Wemer,  et  ensuite  carinthine  par  le  dernier. 

3^.  La  chaux  carbonatée  compacte  :  telle  est.  celle 
de  Tirey  en  Ecosse,  qui  est  d'un  rouge  de  chair,  et 
dans  laquelle  sont  engagés  des  cristaux .  d'un  vert- 
noirâtre  qui  se  rapportent  au  strahlstein. 

4*-  La  chaux  carbonatée  magnésifère  granulaire. 
On  la  trouve  surtout  au  Saint-Gothard,  çn  grandes 
masses ,  qui  contiennent  des  amphiboles  blancs  (  tré- 
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molite)  en  iSbres  soyeuses  ou  en  cristaui  prismia- 
tîques.  En  Norwége  et  à  New- York ,  c'est  la  variété 
lamellaire  qui  sert  de  gangue  à  Famphibole  dit  tré- 
niolite. 

5*.  Les  basaltes  et  autres  roches  regardées  par 
les  volcanistes  comme  un  produit  du  feu.  Les  am- 
phiboles qu'ils  enveloppent  sont  ordinairement  i 
l'ëtat  laminaire  et  d'un  noir  foncé. 

On  fecueille ,  dans  les  terrains  volcaniques ,  beau- 
coup de  cristaui  libres  d'amphibole  qlii  se  sont  dé- 
gagés des  laves  qui  les  enveloppaient. 

Les  roches  rejetées  par  les  explosions  du  Vésuve , 
renferment  aussi  une  multitude  de  petits  cristaux 
d'amphibole  d'une  forme  très  prononcée. 

Les  amphiboles  que  l'on  trouve  au  cap  de  Gâte , 
en  cristaux  très  réguliers ,  sont  engagés  dans  une 
toche  qui  est  un  feldspath  porphyrique  plus  ou 
moins  altéré  ;  dé  là  vient  qu'on  l'a  regardée  comme 
un  porphyre  argileux  (thonporphyr). 

On  observe  encore  dans  certains  pays  l'ampbi- 
bolé  associé  à  la  formation  accidentelle  des  filons  : 
à  Fàhlun  en  Suède ,  c'est  l'amphibole  aciculaire 
noir  qui  ësl  engage  dans  un  plomb  sîilfuré ,  dont  il 
pàràtt  pénétré  j  avec  cùivre  pjrriteux. 

Enfin ,  parihi  les  variétés  qui  ont  des  relations  de 
rencontre  aVec  divers  toinéraùx ,  je  citerai  : 

L'anîiplubôle  granuliforme  (  sttahlstein  )  dit  par- 
gasiie  et  soâaîite  xîe  Pàrgas  en  Finlande ,  disse- 
nâiné  dans  la  chauit  carbonafcée  lamellaire- 
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L'amphibole  en  gros  cmtaux  d'un  noir  fonce 
(hornblende),  associés  à  la  chaux  carbonatëe  la- 
minaire. Même  localité.  , 

En  cristaux  prismatiques  rhomboïdaux ,  d'une  cou- 
leur noire  (hornblende).  Danà  le  feldspath  lami- 
naire ,  rouge  de  chair.  Près  d'Arendal  en  Norwége. 

En  prismes  d'un  vert  obscur  (strahlstein)  ;  avec 
grenat,  dans  un  talc  chlorite.  Au  pays  des  Grisons. 

En  cristaux  de  la  même  variété ,  d'un  gris  ver- 
dâtre  (trémolite,  calamité),  dans  un  talc  feuilleté 
d'un  vert-noirâtre.  A  Fahlun  en  Suède. 

En  masses  lamellaires  d'un  vert  obscur  (strahl- 
stein), accompagnant  des  cristaux  d'épidote  et  de 
feldspath.  Eh  Kémont. 

annotations. 

Les  trois  substances  que  nous  considérons  main- 
tenant comme  de  simples  variétés  d'une  espèce 
unique,  avaient  été  aiicierinemeîit  réunies,  ainsi  que 
Je  l'ai  dit,  soiis  le  notii  commun  de  schorl.  L'am- 
phibole  était  le  schorl  noir,  Vâctihôte  le  schorl  vert, 
bom  que  l'on  donnait  aussi  à  Fépidote,  et  la  gram- 
matite  était  lé  schotl  fibfeùx.  On  lès  avait  d'abord 
rapprochées  sans  trojp  saVôîr  pourquoi  ;  on  les  sé- 
para ensuite  d'après  im  examen  qui  n'était  pas 
àteez  approfondi.  LeUr  nouvelle  réunioti  est  fondée 
siir  des  raisons  positives ,  et  sur  l'indication  de  tout 
ce  qu'il  y  à  de  plus  précis  et  de  plus  décisif  dans 
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les  caractères  des  minéraux.  C'est  la  Géométrie  elle- 
même  qui  vient  former  entre  elles  un  lien  indisso- 
luble. Mais  avant  de  dissiper  les  préjugés  qui  s'op- 
posent encore  à  ce  rapprochement ,  je  dois  £dre  en 
peu  de  mots  l'histoire  du  achorU 

Les  minéralogistes  j  surtout  ceux  de  France  y 
avaient  réuni  sous  ce  nom ,  indépendamment  de  i 
l'actinote  et  de  la  grammatite,  au  moins  quatorze 
autres  substances  qui  forment  aujourd'hui  des  es- 
pèces séparées  dans  la  méthode.  L'Histoire  naturelle 
ne  présente  nulle  part  une  association  aussi  nom- 
breuse d'êtres  mal  assortis  et  étrangers  les  uns  aux 
autres.  On  dirait  que  les  minéralogistes  s'étaient 
proposé  de  résoudre  le  problème  de  resserrer  le  plus 
grand  nombre  d'erreurs  possible  dans  le  minimum 
d'espace. 

Il  paraît  que  c'est  le  caractère  tiré  de  la  fusibilité 
par  le  chalumeau^  employé  sans  autre  examen,  qui 
a  d'abord  été  pris  pour  le  point  de  ralliement  de 
tous  ces  schorls.  Après  s'être  accoutumé  à  confondre 
des  substances  très  distinctes,  stir  la. foi  d'un  ca- 
ractère  souvent  peu  décisif^  on  en  vint,  conune  par 
degrés,  au  point  de  prononcer  comme  machinale- 
ment le  nom  de  schorl  à  la  première  vue  d'une 
substance  dont  les  cristaux,  lorsqu'ils  étaient  régu- 
liers, avaient  iine  forme  rhomboïdale  alongée,ou, 
dans  le  cas  d'une  cristallisation  confuse ,  se  présen- 
taient sous  la  forme  de  prismes  striés ,  qui  leur  don-  ; 
naît  quelque  ressemblance  avec  d'autres  schorls  déjà 
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connus.  On  prenait  cette  ressemblance  vague  pour 
Pair  de  famille.  Il  suffisait  même  que  le  mi!néral  ne 
ressemblât  k  rieii  de  ce  qu'on  connaissait  ;  on  en 
faisait  un  schorl  par  la  seule  raison  qu'il  fallait  bien 
en  faire  quelque  chose. 

Cette  réponse ,  c^est  un  schorl ,  était  une  ma- 
nière scientifique  de  dire,  76  n* en'  sais  ri<?/z.  L'il- 
lustre géomètre  Lagrange  disait  assez  plaisamment , 
à  cette  occasion,  que  le  schorl  était  le  nectaire  des 
minéralogistes.  Il  faisait  allusion  à  cette  partie  de 
la  fleur  qui  n'est  ni  étamine  ni  pistil  et  qui  varie 
beaucoup  par  sa  forme  et  par  sa  position.  Tantôt 
c'est  un  prolongement  en  manière  d'éperon',  situé 
derrière  la  fleur,  comme  dans  le  delphinium,  tantôt 
ce  sont  des  espèces  de  cornets  interposés  entre  les 
étamines,  comme  dans  le  nigella;  tantôt  c'est  une 
écaille  ou  une  glande  en  cœur,  située  à  la  base  in- 
térieure des  pétales,  comme  dans  les  renonciiles,  etc. 
Linnaeus  a  donné  le  nom  de  nectaire  à  toutes  ces 
parties;  et,  selon  M.  de  Lagrange,  le  schorlétait  à 
la  Minéralogie  ce  qu'était  le  nectaire  à  la  Botanique. 

On  aurait  pu  conserver  le  nom  de  schorl  à  l'iine 
des  substances  qui  l'avaient  porté ,  et  le  choix  serait 
naturellement  tombé  sur  la  hornblende,  qui  était  le 
schorl  par  excellence;  mais  ce  nom  aurait  fait  un 
double  emploi,  parce  que  les  minéralogistes  alle- 
mands l'appliquent  à  la  tourmaline.  D'ailleurs, 
peut-être  convenait-il  dé  faire  pour  ainsi  dire  un 
exemple  de  ce  mot ,  qui  avait  occasionné  talit  d'er- 
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reurs,  en  le  proscrivant  d^  la  langue  minéralogique. 
Je  lui  ai  substitue  celui  d? amphibole  9  c'e^t-à-dire 
douteux  y  équivoque  y  comme  pour  avertir  l'obser- 
vateur de  se  défendre  de  l'illusion ,  qui  a  Êiit  con  - 
fondre  ce  minéral  avec  tant  d'autres. 

J'ai  maintenant  à  faire  voir  que  l'état  acjtuel  de 
nos  connaissances  fait  disparaître  entièrement  les 
lignes  de  démarcation  que  l'on  avait  tracée^  entre 
les  trois  sérii^s  désignées  sous  les  noms  de  hom- 
blende  i  de  strahlstein  et  de  trémolite,  et  cjui  sub- 
sistent encorje  dans  les  Traités  publiés  par  les  mi- 
néralogistes étrangers. 

La  seule  diflférjence  notable  qui  pût  s'opposer  à 
la  réunion  de  la  trémolite  avec  les  deux  autres  sul>- 
stances,  serait  celle  dont  un  minéralogiste  justement 
célèbre  a  ctu  avoir  trouyé  l'indication  dans  les  ré- 
sultats de  la  Géométrie  des  cristaux.  Elle  consiste  en 
ce  que  la  forme  primitive  de  la  trémolite  serait  un 
prisme  rboi^oïdal  droit,  dont  les  pans  feraient 
entre  eux  des  angles  de  136*^  5a'  et  53^  8';  au  lieu 
que.  dans  le  strahlstein  et  l'amphibole ,  le  prisme 
est  oblique,  et  les  inclinaisons  mutuelles  de  ses  pans 
sont  de  124^  ^  et  55    i.  . 

Mais ,  en. faisant  même  abstraction  de  la  division 
isuécanique,nncoup  d'œil  attentif  jeté  sur  les  cristaux 
dû  $t.-lQ9tbard ,  qui  présentent  leç  variétés  bisunitaire 
et jdi^xaè^re ,  avertit  l'pbservateur  que  l'existence  du 
pqsme  drgit  pst  ej^^clye  ici  par  }a  loi  de  symétrie. 
Djans  la  première ,  le  sommet  est  terminé  par  deux 
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faces  qui  se  réunissent  sur  une  arête  oblique  à  Taxe , 
et  qui  devraient  se  répéter  en  sens  contraire ,  si  le 
prisme  était  oblique.  Dans  ]a  seconde  y  les  xnéaie^ 
Ëtces  sont  séparées  par  une  facette  dont  les  inter- 
sections avec  elles  sont  exactement  parallèles.  Cette 
facette  est  dans  le  sens  de  la  base  du  prisme,  et  se 
montre  commie  pour  achever  de  convaincre  ceux  ^ 
^li  l'observation  précédente  ne  suffirait  pa$. 

Les  joints  naturels  obtenus  à  l'aide  de  la  divisipn 
mécanique  dans  des  cristauK  du  même  endroit, 
ainû  que  dans  d'autres  de  divers  pays ,  Q^rent  à 
l'œil  la  continuation  de  ce  qu'il  avait  déjà  lu  dans 
IV^ect  des  sommets.  Si  Ton  met  un  crisjtal  intact 
de  la  variété  dihexaèdre  en  rapport  de  position  avec 
un  cristal  divisé  dans  le  seps  transversal ,  de  mar 
oiére  à  ;l^ire  coïncider  les  refliets  de  lupiièjre  re^T 
voyés  par  les  faces  latérales  de  tous  les  deux ,  ç^  ejn 
voit  d'autres  qui  jaillissent  à  la  fois  de  la  I^ase  na- 
turelle du  premiier ,  et  de  la  face  que  la  4iyiAiQn  wiér 
tonique  a  mise  à  découvert  s\ir  le  sec^iid  i  .ce  qui 
prouve  .qu'e^^s  sont  situées  fous.le  njtênie . degré  d'o-r 
iliquité, 

A  l'égard  de  la  différenqe  qujB  Von  a  crju  rccpii- 
ïjaîtye  entre  J^es  angles  des  f$^ces  lafc^ales.^  dans,  \^ 
tï^lites  et  les  amphibole^ ,  ^L  Çordie^j  qi*'^Ue 

^^  .^g3gé  ^  ppç§idén9c  c^  dew  mmmfë^  çomwfi 

formant  deux  espèces  différente^ ,  ^  ri^OOiinH  q^Wisli? 
^'^iH^^  l'i^%t  .4'utt^  jdéyiaJion  a<^ident(elje  k  la- 
V^dje  s(3flt  ^}^  u^ne  grftude  partie  des  cristaux  de 
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trémolite  que'  l'on  trouve  au  Saint  -  Gothard.  EUt 
consiste  en  ce  que  leurs  pans  s'arrondissent  en  par- 
tant des  arêtes  longitudinales  contiguës  aux  angles 
supérieurs  et  inférieiu*s  de  la  base  y  ce  qui  tend  à 
augmenter  leur  inclinaison  mutuelle  d'une  quan- 
tité quelquefois  imperceptible  à  l'œil;  en  sorte  qu'il 
est  possible  qu'elle  échappe  au  gonyomètre^conune 
à  l'insu  de  l'observateur.  Mais  on  est  averti  de  ae 
prémunir  contre  l'illusion,  lorsqu'en  comparant  suc- 
cessivement difFérens  cristaux  de  trémolite,  on  com- 
mence à  apercevoir  sensiblement  l'effet  de  l'arron- 
dissement dont  il  s'agit ,  et  qu'on  le  voit  ensuite 
s'accroître  par  degrés  d'un  individu  à  l'autre ,  jus- 
qu'au terme  où  la  coupe  transversale  du  cristal  pré- 
sente l'aspect  de  deux  arcs  surbaissés  qui  se  r^ar- 
dent  par  leurs  concavités.  C'est  à  la  variété  qui  en 
résulte  que  j'ai  donné  le  nom  de  comprimée. 

M.  Cordier,  ayant  répété  ses  mesures  sur  des  cris- 
taux dont  la  perfection  ne  laissait  rien  à  désirer,  a 
vu  s'évanouir  cette  différcAce  qui  lui  avait  d'abord 
paru  réelle ,  et  a  fini  par  ne  plus  douter  que  les 
deux  minéraux  ne  dussent  étare  réunis  dans  une 
même  espèce ,  d'après  l'identitéL  de  leur  forme  pn* 
mitive.  J'ai  dans  ma  collection  des  trémolites  de 
Norwége  et  autres  pays ,  dont  les  angles  soutien- 
nent la  comparaison  avec  ceux  des  cristaux  les  pins 
réguliers  d'amphibole.  > 

11  ne  me  reste  plus  qu'à  détruire  le  préjugé  que 
pourrait  faire  naître ,  contre  la  réunion  des  trois  se- 
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ties  eu  uae  mâîne  espèce ,  la  considération  des  dif- 
férences à  l'aide  des(][uelles  on  les  a  distinguées  :  si 
l'on  compare  la  blancheur  et  le  tissu  soyeux  d'une 
trémolite  fibreuse  du  Saint-Gothard   avec   l'aspect 
lugubre  d'un  amphibole  d'un  noir  foncé ,  tel  qu'on 
en  trouve  au  cap  de  Gâte,  il  semblera  d'abord  que 
vouloir  allier  dans  une  même  espèce  des  caractères 
si  disparates ,  ce  serait  supposer  que  des  corps  qui 
«e  repoussent  par  tous  les  points,  fussent  faits  pour 
rester  en  contact  les  uns  avec  les  autres.  Mais  le 
contraste  disparaîtra  si,  au  lieu  d'isoler  les   deux 
corps,  on  les  met  a  leur  place  dans  l'ensemble  dont 
ils  font  partie ,  et  que  l'on  suive  la  gradation  dès 
intermédiaires  qu'ils  laissent  entre  eux.  Les  diver- 
sités qui  ont  paru  indiquer  des  points  de  partage 
au  milieu   de  cette  gradation ,  sont  tirées  principa- 
lement des  couleurs,  de  l'éclat  et  de  l'aspect  des 
formes  considérées  en  général. 

Les  couleurs  se  rapportent  à  trois  limites,  savoir  j 
le  blanc  pour  la  trémolite ,  le  vert  pour  le  strahL- 
stein,  et  le  noir  pour  l'amphibole.  Or  là  blancheur, 
çii  est  pure  dans  plusieurs  variétés  dé  trémolite , 
analogues  à  celle  que  j'ai  citée  plus  haut,  admet 
àms  les  cristaux  aciculaires  et  prismatiques  des 
liuances  de  grisâtre,  de  jaunâtre  et  de  verdâtre,  de 
(toanière  que  la  couleur  qui  résulté  du  mélange  reste 

-deçà  du  terme  où  elle  serait  fonc^ç.  Dans  le 
falstein,  le  vert,  qui  est  dominant,  passe  à.l'oli- 
e,  et  quelquefois  est  offusque  par  une  teints 
Miner:  T.  II.  a6 
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ob6Ciu*e.  Le  noir  de  l'amphibole,  qui  est  souvent 
nuancé  de  verdâtre,  arrive  daus  certaines  variétés  à 
une  teinte  bien  voisine  du  noir  par&it. 

L'éclat  varie  du  nacré  au  vitreux ^  et  souvent, 
dans  les  corps  d'une  même  espèce,  il  participe  de 
l'un  et  de  l'autre;  et  ainsi  il  manque  de  cette  fixité 
qui  est  de  l'essenqe  d'un  caractère  spécifique. 

Les  cristaux  des  trois  espèces  présentent  fréquem- 
ment des  formes  alongées,  prismatiques,  acicukires 
ou  fibreuses.  La  sous- espèce  qui  porte  le  nom  de 
basaltische  hornblende  est  la  seule  dont  la  descrip- 
tion indique  des  cristaux  complets  et  isolés,  surtout 
de  ceux  qui  offrent  la  forme  de  la  variété  dodécaèdre, 
tels  qu'on  en  trouve  au  cap  de  Gâte  et  dans  les  te^ 
rains  volcaniques;  mais  une  découverte  dont  jepai^ 
lerai  bientôt  prouve  que  cette  forme,  outre  qu'elle 
rent^re  dans  le  système  de  cristallisation  commun 
aux  trois  séries,  n'est  pas  particulière  à  la  horn- 
blende* 

.  Parmi  les  diverses  réflexions  que  l'exposé  précé- 
dent peut  faire  naître,  je  me  bornerai  à  deux  ou 
troi^.  On  a  pu  remarquer  que  la  variation  des  cou- 
leurs,  en  allant  d'une  espèce  à  l'autre ,  provient 
principalement  de  ce  que  celle  de  la  trémolite,  en 
partant  de  la  blancheur,  qui  est  sa  limite^  s'associe 
des  nuances  de  la  couleur  verte,  qui  fait  à  son  tour 
la  fonction  de  limite  dans  le  strahlstein,  et  que 
cette  dernière ,  en,  s'pbscurcissant  par  degrés ,  ser-' 
vait  de  passage  au  noir,  qui  commence  dans  l'ami 
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phibole  par  le  noir-vérdâtre,  et  se  termine  par  le 
noir  fonce.  Il  en  résulte  qu'il  existe  des  cristaux  que 
Ton  peut  tout  aussi  bien  rapporter  à  telle  espèce 
qu'à  telle  autre  dont  elle  est  voisine.  Dans  ces  sortes 
de  cas,  le  caractère  empyrique  devient  pour  l'ob- 
servateor  un  caractère  distinctif. 

Ainsi  les  premières  trémolites  qui  aient  été  ob- 
servées sont,  celles  du  Saint-Gothard ,  qui  sont  en- 
gagées dans  la  cbaux  carbonatée  magnésifère  granu- 
laire appelée  dolomie.  On  a  trouvé  depuis,  dans 
divers  pays ,  de  semblables  cristaux  qui  avaient  pour 
gangue  une  roche  de  la  même  nature ,  et  quelquefois 
une  chaux  carbonatée  lamellaire  sans  mélange  de 
magnésie.  Ces  roches  étant  faciles  à  reconnaître,  on  a 
&it  entrer  leurs  caractères  dans  le  signalement  des 
trémolites,  et  elles  ont  servi  à  lever  les  doutes  que 
.  pouvait  faire  naître  la  considération  isolée  des  cris- 
taux qu'elles  enveloppaient.  Pour  en  citer  un 
exemple,  je  supposerai  qu'un  minéralogiste  n'ait  eit- 
oore  observé  que  les  trémolites  blanches  ou  d'un 
blanc  l^èrement  verdâtre  du  Saint-Gothard ,  et  qu'on 
lui  présente  des  morceaux  de  la  même  roche  servant 
de  support  à  des  prismes  rhbmboïdàu'x  d'un  gris- 
verdâtreun  peu  foncé,  ou  à  d'autres  qui  ont  é{4 
découverts  plus  récemment,  et  dont  la'ôoufemrest 
un  vert  clair  "^ui  approche  de  celui  qu'on^  à  désigne 
sous  le  nom  de  vert-pomme.  Si  ces  cristaux  étaient 
sans  gangue,  l'observateur  balancerait,  àla^vuedes 

a6. . 
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premiers,  entre  la  trëmolite  et  le  strahUtem^  et 
pencherait  plutôt  vers  cette  dernière  espèce  à  la 
vue  de  ceux  qui  sont  verts.  Mais  qu'on  lui  montre 
les  uns  et  les  autres  accompagnés  de  leur  gan-- 
gue  y  l'idée  de  trémolite  s'offrira  aussitôt  à  son  es- 
prit, et  ce  sera  la  gangue  qui  la  lui  aura  nommée. 
Il  en  est  du  talc  à  l'égard  du  strahlstein  comme 
de  la  dolomie  par  rapport  à  la  trémolite. 

Je  n'ai  parlé  jusqu'ici  que  des  tontes  qui  se  suc-^ 
cèdent  dans  différens  individus;  mais  on  trouve  en 
Norwége  des  groupes  de  cristaux  âciculaâres  y  dont 
plusieurs  sont  terminés  par  des  sommets  dièdres,  et 
sur  lesquels  la  couleur  noire  passe  au  vert  foncé,  de 
manière  qu'on  peut  à  volonté,  en  ne  laissant  aperce- 
voir qu'une  partie  du  morceau ,  faire  prononcer  le 
nom  de  hornblende  ou  celui  de  strahlstein.  Mais 
lorsqu'on  voit  les  deux  parties  intimement  unies  et 
comme  fondues  l'une  dans  l'autre,  il  faut  bien  con- 
venir que  le  strahlstein  et  la  hornblende  appar- 
tiennent à  une  même  espèce  ;  autrement  on  serût 
forcé  de  dire  qu'il  existe  deux  espèces  dans  un 
même  individu,  ce  qui  implique  contradiction. 
>  M.  Laugier ,  qui  a  fait  l'analyse  du  strahlstem 
qu'on  trouve  au  Zillerthal ,  a  retiré  de  ce  minéral 
5psa*tiessur  loo  d'oxide  dephrôme;et,  à  en  juger 
d'après  l'analogie ,  il  paraîtrait  que  la  couleur  verte 
qui  caractérise  en  général  le  strahlstein  serait  due 
il.  un  mélange  du  même  oxide,  quoique  le  fer  soit 


I 


DE  MINÉRALOGIE.  4o5 

iussi  susceptible  de  la  produire  ;  mais  ce  dernier 
métal  a  exercé  sur  la  composition  d'une  partie  des 
strablsteins  et  sur  toutes  les  homblendes  une  in^ 
fluetace  d'un  autre  genre ,  à  laquelle  on  doit  attri- 
buer ces  teintes  obscures  qui  deviennent  toujours 
plus  foncées  à  mesure  que  le  strahlstein  se  rap* 
proche  de  l'amphibole,  et  qui  finissent  par  déter- 
mmer  dans  celui-^i  une,  absorption  totale  de  la  lu- 
mière. 

Cette  gradation  se  trouve  confirmée  par  les  ana- 
lyses qui  ont  été  faites  de  différentes  variétés  de 
strahlstein  et  de  hornblende ,  et  dans  lesquelles  la 
quantité  de  fer  a  varié  depuis  ^  jusqu'à  environ  ^ 
de  la  masse.  Mais,  sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir 
à  la  Chimie ,  la  Physique  nous  fournit  un  moyen 
de  forcer  ici  le  fer  à  se  déceler  lui-même ,  par  l'at- 
traction qu'il  exerce  sur  l'aiguille  aimantée.  Dans 
la  plupart  des  strablsteins,  cette  attraction  n'est  sen- 
sible que  quand  on  emploie  la  méthode  du  double 
magnétisme;  mais  les  amphiboles  la  manifestent 
dans  l'expérience  ordinaire ,  et  quelques-uns  com- 
mencent à  agir  sur  l'aiguillé  à  la  distance  d'envi-^ 
ron  5  millimètres ,  environ  3  lignes  ^.  Or,  de  même 
que  le  chimiste  qui  voudrait  ramener  l'analyse  d'un 
amphibole  à  ^a  limite ,  où  elle  n'indiquerait  que  leâ^ 
principes  essentiels  à  ce  minéral ,  ferait  abstraction 
du  fer  et  du  chrôitie  ,  ainsi  le  minéralogiste  qui 
aurait  l'intention  de  caractériser  une  espèce  d'après. 
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ce  qu'il  y  aurait  d'invariable  dans  les  individus^ 
qui  la  composent,  devrait  en  écarter  les  mêmes 
métaux  par  la  pensée  ;  et  l'exemple  que  je  vais  ci- 
ter, et  qui  sera  le  dernier,  fera  connaître  le  ré- 
sultat auquel  i^  serait  conduit. 

On  a   découvert  à  Stromfiord ,   dans  le  Groen- 
land ,  des  cristaux  que  leur  cotileur  d'un  gris-ver- 
dâtre ,  jointe  à  un  éclat  nacré,  font  reconnsdtre  pour 
appartenir   au    strablstein.   Leurs  joints  naturels, 
qui  sont  trèa  sensibles,  indiquent  pour  leur  forme 
primitive  le  prisme  de  l'amphibole ,  et  leur  forme 
est  parfaitement  semblable  à  celle  de  la  variété  do- 
décaèdre. Cette  forme  est  ici  d'autant  plus  remar- 
quable qu'elle  n'a  été  observée  jusqu'à  présent  que 
dans  des  cristaux  de  la  sous-espèce  appelée  basai" 
tiscke  hornblende'^  en  sorte  qu'elle  paraissait  lui 
appartenir  exclusivement.  Ces  cristaux  n'exercent 
pas  la  plus  légère  action  sur  l'aiguille  aimantée ,  d'où 
il  suit  que  c'est  l'absence  d'un  principe  accidentel  et 
fugitif  qui  d'une  hornblende  a  fait  un  strablstein.  Je 
leur  donne  ce  nom.  parce  qu'ils  sont  sans  gangue; 
car  s'ils  étaient  accompagnés  de  celle  dans  laquelle 
ils  ont  été  formés,  il  serait  possible  qu'ils  devinssent 
des  trémolites.  Cet  exemple ,  et  beaucoup  d'autres 
du  même  genre  que  je  pourrais    ajouter  y  prou- 
vent que  plus  le  nomb]:e  des  variétés  d'amphibole 
s'accroîtra  par  de  nouvelles  découvertes ,   et  plus 
souvent  il  arrivera  qu'elles  feront  disparaître  à  de 
nouveaux  endroits  ces  limites  que  l'on  a  cru  voir 
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dans  la  nature,  et  qui  n'existent  <{ue  dans  les  mé- 
thodes k  l'aide  desquelles  on  s'est  flatté  en  vain  de 
la  représenter,  fidèl^nent. 


SECONDE  ESPECE. 


PYROXENE. 


Cristaux  noirs  ou  d'un  noir^iferdâtre  j  des  terrains  polca- 
niques  j  de  Norwége,  etb,  :  Augit,  W. 
►     Cristaux  gris-i^eréldtrea,  transparenê^  d'un£  forme  ^s 
prononcée,  proifenani  du  Piémont  :  AUUte  de  Bonvoisîn. 
Diopsît ,  W.  , 

Cristaux  gris^erdâtres  j  ou  blancs-grisdtres ,  en  longs 
prîsrrus  d*une  forme  -peu  prononcée  j  du  Piémont  :  Mussite 
de  Bonyoisin.  Diopsît^  W. 

Cristaux  gris-^erddtres  j  ou  cPun  pert  obscur ,  et  "masses 
laminaires  de  la  ménUâ  couleur,  de  Nàru^égey  ou  de  Suède  : 

Cristaux  d*im  aert-Jaundtre  ou  d^un  i^ert  clair,  du  Tyrol  r  , 
Malacolitbe  d'Abildgaard.  Passait  et  Pyrgom ,  W. 

Cristaux  d*un  i>ert^liçâtre,  de  Sibérie  :  Bâîkalît,  W. 

Masses  composées  de  grains' d'un  vert  obseur  ou  noirâtre  , 
de  Norvège  :  Kokkolitli ,  W. 

Caractères  spécifiques^ 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
rhomboïdal  oblique  (fig.  86,  pi.  66),  dans  lequel 
la  plus  petite  incidence  des  pans  l'un  sur  l'autre  , 
savoir  celle  de  M  sur  M  est  de  87**  4^^  et  la  plus 
grande  de  ga^  18'.  L'angle  que  fait  la  base  P  avec 
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l'drét^  H  est  de  io6^  6'.  La  ligne  menée  de  reitré- 
mîté  supérieure  O  de  Faréte  H  à  l'extrémité  infé- 
rieure de  Faréte  opposée  y  est  perpendiculaire  sur 
les  deux  arêtes,  et  le  rapport  entre  cette  perpen- 
diculaire et  chacune  des  mêmes  arêtes  est  celui  de 

|/ 12  à  I  (*).  Le  prisme  se  sous-divise  suivant  des 
plans  qui  passent  par  les  diagonales^des  bases. 
Cassure,  Trsgisversale ,  raboteuse. 
Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,.  3,326. 
Dureté.  Rayant  à  pdne  «  le  verre. 
Réfraction.  Double  à   un  très  haut  degré;  le 
zircon  ne  Fa  pas  plus  forte. 

'Eclat.  Sensiblement  moins  vif  que  celui  de  l'am- 
phîbole. 

Caractères  chimiques.  Fusible  i^y^ç  plus  ou  moins 
de  difficulté  par  Facticm  du  chalumeau. 

Analyse  du  pyroxène  de  FEtna,  par  Vauquelin 
(  Journal  des  Mines,  n*  Sg,  p;  172) : 

Silice ..  « .  * k  •  52,00 

Oiaux«  ......*..  t.. . ...  vi3,20 

Magnésie.  .•..•••»..•  16,00 

Alumine 3,33 

Oxide  de  fer. .....  1 .  14,66 

Oxide  de  manganèse  • .  2,00 

Perte  i:V; 4,81 

160,00. 


y 


.»• 


(*)  Le  sinuï  dé  la  moitié  de  ^incidence  de  M  #or  M  est 
au  co3lnu«  eomnîe   1/12  est  k  }/ iZ. 


DE  MINÉRAI.OGIE.  ioj 

D^un  pyroxène  laminaire,  par  Klaproth  (Beytr., 
t.  IV,  p.  189): 

Silice 5^,5 

Chaux •••;•.;.;•••••         ^,0 

Magnésie 12,5 

Alumine.  ..•'••• 7,^5 

Fer  oxidé i6,35 

Potasse 1,5 

Perte. • !i,o 

100,00. 

Du  pyroxène  dit  coccoUthe^  par  Vauquelin  : 

Silice •  •  •  •  5o 

Chaux. 34 

Magnésie •••. .  10 

Alumine *••..••        i,5 

Oxide  de  fer., .......       7,0 

Oxida  de  manganèse. .  3,0 

Perte.  ............. .  4^  "■ 

100,0. 

Du  pyroxène  dit  sahlite  et  malacoUthe ,  par  le  . 
môme: 

Silice 53 

Chaux 210 

Magnésie 19 

Alumine. 3 

Fer  et  manganèse....  4 

Perte t 

100. 
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Du  pyroxène  dit  mussite  de  Bonvoism ,  par  Lan- 
gîer  (Annales  du  Muséum,  t.  XI,  p.  i57): 

Silice • •  • .  •  57 

Chaux. •••«*..••.  16,5 

Alagnésie i8,a5 

Oxide  de  fer  et  de  manganèse. .  6,0a 

Perte 2,^5 

100,00. 

Caractères  d^ élimination.  Sesindications,  i^.  dans 
l'amphibole  :  il  a,'  dans  le  sens  longitudinal,  deux 
joints  très  éclatans ,  et  inclinés  entre  eux  de  1^4^^ 
et  55^-5;  ceux  du  pyroxène,  ordinairement  moins 
éclatans,  conduisent  à  un  prisme  dont    les  angles 
sont  de  92^  et  88^.  L'amphibole  se  fond  aisément 
et  le  pyroxène  difficHement.  a*.  Dans  la  tourma- 
line  :  elle  est  électrique  par  la  chaleur,  et  non  le 
pyroxène  3  elle  est  beaucoup  plus  fusible.  3*.  Dans 
la  staurotidc  en  cristaux  croisés  comparée  aux  va- 
riétés analogues  dé  pyroxène  :  le  croisement  de  ses 
cristaux  se  fikit  eonstnmtment  sous  l'angle  de  60^  et 
de  90^;  dans  le  pyroxène  il  a  lieu  sous  d'autres 
angles  qui  n'ont  rien  de  constant. 
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VARIETES. 


FORMES   DETERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

1  4  LLL        1 

MPÂÂ»A»ÂA('A'B*G'»)  BBBE"ÊE**E(E%H;') 

MP  t   n    u   jr   t  k  e  vx      s  i  z      o  f 

(^ED«G»)  DD'G"G"H"H*. 

^  yx    l      fk       r      f 

Combinaisons  deux  à  deux. 

I..  Vyroxène primitif .  MP  (fig.  86).  Mussite;  pyr- 

MP 

gom,  de  la  vallée  de  Fassa  en   Tyrol. 

Trois  d  trois. 

2.  Périhexaèdre.  M'H'P    (fig.  87).    Augit  ;    à 

M   r  P 

Arendal  en  Norwége. 


I  I 


3.  Sênoquatemaire.  MBÈ  (fig.  88).  Fastôït 

Cette  variété  s'écarte  tout-à-fait  dçs  autres  par  son 
aspect,  qui  semble  indiquer  pour  type  primitif  un  oc- 
taèdre, à^trianglessccilènes,  dans  lequel  la  base  com- 
mune des  deux  pyramides  dont  il  est  censé  être  l'as- 
semblage, aurait  une  position  oblique  à  l'axe;  mais 
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elle  n'offre  aucune,  face  qui  ne  se  retrouve  lar 
d'autres  variétés.  La  figure  89  représente  le  cristal 
ramené  à  sa  limite  théorique. 

4.  Bisunitaire.  M'H'E"E  (fig.  90).  Augit- 

M    r       s 

Cité  par  Reuss  comme  variété  delà  hornblende. 
En  Auvergne ,  au  Vésuve ,  à  l'Etna. 

5.  PérioHhogone.  FG"H'  (fig.  91). 

En  prisme  oblique  rectangulaire.  Sahlit. 

Quatre  à  quatre* 

6.  Dihexaedre.  M'H'E"EP  (fig.  92).  Augit. 

M    r       *     P 

7.  Périociaèdre.  M'H"G'P  (fig.  q3). 

M    r      /    P 

Cette  forme  paraît  être  celle  qu'affectent  le  plus 
communément  les  cristaux  de  sahlite.'  D'un  noir-ver- 
dâtre  très  foncé ,  4  Arendal.  D'un  vert-noirâlre,  à 
Pargas  en  Finlande. 

8.  Ambigu.  M»H"G'A  (fig.  94). 

M    r       In 

Cette  variété ,  dont  la  forme  est  un  prisme  droit 
octogone ,  prés^te  uH  des  cas  où  •  l'influence  de  la 
propriété  géométrique,  commune  aux  prismes  obli- 
ques rhomboïdailx  (Traite  de  Cristallographie,  t.  Il, 
page  72  )  déguise  les  effets  de  la  loi  de  symétrie, 
sans  cependant  lui  porter  atteinte.  Cette  influence, 
'  donnant  à  la  base  du  prisme  une  position  perpendi- 
culaire a  l'axe,  laisse  de  l'incertitude  sur  celle  de  la 
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base  de  la  forme  primitive,  lorsqu^on  s'en  tient  à 
l'aspect  extérieur.  C'est  de  là  que  j'ai  tiré  le  nom 
^ambigu  que  porte  cette  variété.  J'en  ai,  dans  ma 
collection  des  cristaux  isolés,  d'une  couleur  noire, 
qui  ont  été  rapportés  du  cap  de  Gâte,  en  Espagne, 
où  l'on  trouve  aussi  des  amphiboles. 

9.  Triunitaire.  M»H"G'E"E  (fig.  gS). 

M    r      Z       < 

Pnsme  octaèdre  à  sommets  dièdres,  cité  par  Reuss 
comme  variété  de  la  hornblende. 

Se  trouve  dans  le  Vivarais,  en  Auvergne,  au  Vé- 
suve, à  Arendal  en  Norvège. 

a.  Anamorphique  (fig.  97).  Les  cristaux  de  la  va- 
riété précédente  sont  souvent  raccourcis  dans  le  sens 
de  l'axe  du  prisme,  tandis  qu'ils  sont  alongés  trans- 
versalement, ainsi  que  le  montre  la  figure  96.  Si  on 
les  place  de  manière  que  les  faces  s, s  soient  verti- 
cales (fig.  97) ,  on  poui^ra  les  concevoir  comme  des 
prismes  hexaèdres  à  sommets  trièdres« 

b.  Hétnitrope  (fig.  98).  Les'cristaux  de  pyroxène 
offrent  de  fréquentes  hémitropies,  qui  dérivent  de 
plusieurs  variétés.  La  triunitaire  est  une  de  celles  qui 
sont  les  plus  susceptibles  de  ce  genre  d'accident 
(  Traité  de  Cristallographie ,  tome  II,  page  381  )- 

c.  Proportionnaire  (fig.  99).  Le  sommet  supérieur 
semblable  à  celui  de  l'hémitrope,  et  le  sommet  infé- 
rieur à  celui  de  la  variété  ordinaire. 

I 

10.  Homonome.  .M'.H"G'D  (fig.  loo). 

M  r     /  > 
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II.  Analogique. 'G^«H'(^ED*G')7EB*G' (fig.  loi). 

(A      r  b  C 

De  la  vallée  de  Fassa.  Cristaux  d'unnoir  grisâtre, 
dont  la  forme  est  celle  d'un  prisme  droit  hexaèdre  sy- 
métrique ,  terminé  par  des  sommets  tétraèdres.  Cette 
variété  est  remarquable  par  les  propriétés  géomé- 
triques dont  elle  jouit.  L'incidence  de  3*  sm>3')  ou 
de  Ç  sur  Ç  est  la  même  que  celle  des  pans  M,M  de  la 
forme  primitive ,  c'est-à-dire  qu'elle  est  de  87^  4^'- 
De  plus ,  si  l'on  suppose  que  les  faces  r,r  soient  ûuUes, 
et  que  les  pans  f&,f&  soient  remplacés  par  les  pans 
primitifs  M,M,  le  solide  deviendra  semblable  à  un 
dodécaèdre  composé  de  deux  pyramides  droites, 
comme  on  le  voit  figure  102.  Ce  dodécaèdre  serait 
du  genre  des  formes  que  Rappelle  anamorphiques , 
parce  que ,  pour  le  mettre  en  rapport  de  position 
avec  son  noyau,  il  faudrait  renverser  celle  qu'indi- 
querait son  aspect ,  en  donnant  à  son  axe  une  direc- 
tion horizontale.  Il  n'est  pas  impossible  que  la  nature 
offîre  dans  la  suite  à  nos  observations  ce  résultat  cu- 
rieux réalisé  par  la  cristallisation.  C'est  la  réunion  de 
l'analogie  que  je  viens  d'exposer  avec  celle  qui  dé- 
pend de  l'égalité  entre  les  incidences  de 3"  sur 3",  et 
de  M  sur  M ,  qui  m'a  suggéré  le  nom  à^ analogique 
que  j'ai  donné  à  la  variété  dont  il  s'agit. 

Cinq  à  cinq. 


12.  Quadrioctonal.  M'H"G"PA  (fig.   io3). 

•     M     r       /    P  < 
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i 
t3.  Sénohisunitaire.  MP'H"G«B  (fig.  ici). 

MP    r      /    X 

Cette  variété  appartient  à  la  substance  dont  on  a 
&it  une  espèce  part&culiàre  sous  le  nom  de  baïkalite^ 
dérivé  de  celui  du  lac  Baïkal,  près  duquel  on  l'a  trou- 
vée y  dans  le  gouvernement  d'Irkuts'k ,  en  Sibérie. 
Elle  a  pour  gangue  une  chaux  carbonatée ,  laminaire  y 
qui  renferme  aussi  des  émberaudes  bleuâtres,  dites 
béryls. 

14.  Sexoctonal  M*H"G'E"EP  (fig.  io5). 

M     r      /       j     P 

D'un  noir-brunâtre  ;  en  Norwége, 

i5.  Equipaient  M*H-H"G«P  (fig.  106). 
^  n  f    r     i  V 

Sahlite  d'un  gris-verdâtre,  au  Groenland;  augit 
noirâtre,  en  Norwége. 

16.  Soustractif.  M'H"&E^'E1  (%.  107) 

M    r      /       s      n 

A  l'île  Bourbon. 

in.  Bmo-triunitaire.  M*H"H"G'E"E  (fig.  io8)* 

VL  f      r      l       s 

Diopside  d'un  blanc-verdâtre  ;  du  Piémont. 


18.  Bisoctonal.  M'H"G'EB. 

D'un  vert-grisâtre;  en   Norwége. 

19.  Dïoctaèdre.  M«H"G*'EE"E  (fig.   109). 

D'un  noir  -  brunâtre  ;   dans   les    terrains  volca- 
niques . 
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Six  d  six. 


ao.  Bisunihinaire.  M«H"G»PAB  (fîg.  i  lo)- 
a.  HénUtrope  (fig,  iioa).  Du  Tyrol. 


1     4. 
7  â  1 


31.  Epiménde.  M'H"G'DEA  (fig.  m). 

Les  cristaux  de  cette  yariétë ,  qui  ont  été  trouvés 
dans  les  Etats-Unis  aux  environs  de  New-York, 
sont  d'un  blanc  grisâtre  et  légèrement  translucides. 
L'idée  qu'ils  font  naître  au  ^premier  coup  d'oeil ,  est 
qu'ils  appartiennent  au  feldspath ,  et  en  efièt  ils  se 
présentent,  comme  certaines  modifications  de  ce  der- 
nier minéral,  sous  l'aspec£  d'un  prisme  octogone 
comprimé,  terminé  par  des  facettes  diversement  in- 
clinées. La  coideur  d'un  blanc-grisâtre ,  accompagné 
d'un  éclait  un  peu  nacré,  favorise  l'illusion  que  la 
forme  tend  à  produire^  mais  les  résultats  des  mesures 
mécaniques  et  les  propriétés  physiques  s'accordent  à 
prouver  que  ces  cristaux  appartiennent  à  l'espèce  du 
pyroxène. 

Sept  à  sept 
22.  Octoduodéci7nam'WG'VE''EA^AHBs.  1 13> 

Mr      l    9    s      tu 

D'Arendal  en  Norviége. 


6   4. 


a3.  Duovigésimal  M'H'BBPAE'  (fig.  ii3), 

X  cP  f  s 
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Fassaïte.  Les  faces  f  sont  inclinées  en  sens  con-* 
traire  de  la  même  quantité  que  les  faces  P. 

Huit  à  huit 
2i  Sténonome.  M'H"G'«EPE"EA»A«  (fig.  114). 

Mf      /     oP#     tu 

Cette  variété  se  trouve  en  Piémont^  dans  la  vallée 
de  Brozo.  Ses  cristaux  sont  d'un  vert-noirâtre ,  et  ont 
quelquefois  un  volume  considérable.  Il  y  en  a  cepen- 
dant qui  n'ont  que  les  dimensions  des  pyroxènes 
ordinaires. 

La  même  variété  me  fournit  l'occasion  de  renou- 
veler une  remarque  que  j'ai  déjà  faite  aiUeurs,  sur 
certaines  propriétés  géométriques  inhérentes  aux  lois 
de  décroissement ,  et  qui  impriment  aux  formes  cris- 
tallines des  caractères  de  symétrie  et  de  régularité 
doublement  intéressans,  en  ce  qu'ils  offrent  des  faci- 
lités pour  la  solution  des  problèmes  relatifs  à  la  dé- 
termination de  ces  formes.  Pour  les  mieux  saisir  dans 
le  cas  présent,  on  jettera  les  yeux  sur  la  figure  i  r5 , 
qui  représente  en  projection  horizontale  lé  sommet 
supérieur  de  la  variété  dont  il  s'agit.  La  symétrie  de 
l'ensemble  qu'offrent  les  faces  de  ce  sommet  con- 
siste :  I**  en  ce*  que  les  bords  c,c  de  la  face  P  sont  pa- 
rallèles ,  comme  il  est  évident  5  2**  en  ce  que  les  lignes 
a^ol^cl\  ou  les  intersections  des  faces  M  (fig.  ii4) 
et  o,  »,  ty  (fig.  1 1 5)  sont  aussi  parallèles  ;  3*  en  ce  qu'il  y 
a  de  même  parallélisme  entre  les  iutersections  n^  n' 

lyilNÉR.  T.  II.  127 
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des  faces  /,  u^  j^t  xie  la  face  adjacente  à  Z  (fig.  n4) 
derrière  le  cnstal  y  ainsi  qu'eutre  les  inlersecticms 
dy  (ï  (fîg.  1 15)  des  faces  « ,  i^  et  de  la  face  opposée  àr 
(fig.  1 14).  Il  en  résulte  que  les  bords  dy  n  (fig.  ii5) 
de  la  face  u  y  s'ils  se  prolongeaient  jusqu'à  s'entre- 
couper,  la  convertiraient  en  rfapmbe.  Il  ne  faut  pas 
oublier  que  ces  <;aractères  tiennent  à  des  lois  de  dé- 
croissemèni  qui  agissent  diversement  sur  diffërentes 
parties  de  la  forme  primitive^  en  sorte  qu'ils  étaient, 
pour  ainsi  dire ,  inattendus. 

*    25.  Trisoustractif.  M>H''G'»EE*'EPAé  (fig.  1 16). 

Les  faces  v  ont  la  même  inclinaison  en  sens  con- 
traire que'  les  faces  o. 

36.  Trioctonal.  M*H>^G»E»*EE"EpA  (fig.  n?) 

Mr        l   z     a     s     V  n 

Pyroxène  noirj  de  la  Guadeloupe. 

Neuf  d  neuf. 

•     •  •  1 

27.    Octovigésimal. 
M'H"G"£PE"EACA'B'H«)'A'  (%•  "8). 

Mr       l     ^V.    s      t  k  M' 

Les  oristaux  de. cette  variété  y  transparens  et  d'une 
forme  très  prononcée  y  sont  ceux  qui  m'ont  fourni 
les  observations  à  l'aide  desquelles  j'ai  réuni  au  py- 
roiiène  la  substance  nonunée  alaUte  par  M.  de  Bon- 
voisin.  Us  ne  diffèrent  de  ceux  de  la  Yariété  sténonome 
que  par  l'addition  des  faces  kyk.  Ils  avaient  été  dé- 
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couverts  avant  elle  ;  et  lorsque  celle-ci  se  montra,  on 
fut  frappé  de  la  grande  analogie  que  prés^taient  les 
formes  de,  ces  deux  corps  originaires  d'un  même 
pays,  et  qui  contrastent  si  fortement  par  leurs  Qsir^Si^ 
tères  extérieurs;  et  comme  ces  caxactères  tendaietit 
à  rapprocher  la  variété  sténonome  du  pyroxène  or- 
dinaire y  dont  elle  a  l'éclat ,  la  couleur  et  l!opacité , 
cette  circonstance  servit  à  réconcilier,  pour  ainsi  dire, 
plusieurs  partisans  de  la  méthode  fondée  sur  les  ca- 
ractères dont  il  s'agit ,  avec  l'idée  d'une  réunion  aussi 
contraire  à  toutes*  les  apparences  que  celle  qu'indi- 
quait la  Cristallographie  entre  l'alalite  et  le  py- 
roxène. 

La  forme  qui  nous  occupe,  et  dans  laquelle  réside 
le  maximum  du  nombre  de  faces  observées  jusqu'ici 
sur  le^^  cristaux  de  pyroxène  ^  est  en  même  Jt^mps 
celle  qm  ofiAre  les  indications  les  plus  parlantes  de  la 
loi  de  symétrie.  L'œil  ^  en  analysant  cette  variété,  y 
aperçoit ,  d'une  manière  évidente  ^  tous  les  élémens  de 
la  théorie  du  pyroxène. 

* 
Cristaux  croises. 

Les  cristaux  hémitropes  de  py  roxène  forment  quel- 
quefois des  groupes,  en  se  croisant  deux  à  deux,  ou 
en  plus  grand  nombre;  et,  dans  le  pEemier  ca^^^  ils 
parabsent  à  l'oeil  avoir  du  rapport  avec  les  staurotides 
croisées.  Mais  dans  ceUes-ci  le  croisement  a  lieu,  ainsi 
qu'on  l'a  vu,  de  manière  que  les  axes  des  deux  cris- 
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taux  font  toujours  entre  eux  ou  un  angle  droit ,  ou  uâ 
angle  de  60^  d^une  part ,'  et  de  1 20**  de  l'autre,  tandis 
que  dans  les  pyroxènes  les  angles  formés  par  les  axes 
sont  très  variables.  La  figure  1 19  représente  une  de 
ces  jonctions,  produite  par  des  cristaux  dustront- 
boliy  et  semblables  à  ceux  de  la  variété  bis-unitaire 
(fig.  go) ,  avec  les  facettes  n  de  la  variété  soustractive 
(fig.  1 07).  Les  hexagones  rr ,  //  (fig.  1 1 9)  sont  sensi- 
blement sur  un  même  plan.  L'angle  olz  est  d^enyiron 
5^0^,  et  l'angle  formé  par  Taré  te  oaveco^,  ou,  ce  qui 
revient  au  même,  par  les  deux  axes  to,  lfu%  est  à  peu 
près  de  81^.  On  voit  sur  leméme  groupe  d'autres  cm- 
taux,  dont  le  croisement  se  fait  dans  des  directions 
toutes  différentes. 

Sous-pariéiés  dépendantes  des  accidens  de  lumière^ 

Pyroxene ,  gris-verdâtre ,  transparent  (alalite). 

Gris-perddtre  y  vert  clair  on  blanc-grisâtre^tc^xi^ 
lucide  ou  opaque  (mussite). 

f^ert-ohscur  y  translucide  ou  opaque.  Quelques  py- 
roxènes du  Vésuve  j  coccolithe  et  sahlite  des  Danois. 

Fert-noirdire  et  noir-brunâtre.  Une  grande  partie 
des  anciens  pyroxènes. 

Vert-olivâtre  (baïkalite). 

f^ert' jaunâtre  (fassaïte). 

Blanc  y  translucide.  '    , 
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Fornus  indéterminables. 

\ 

I 

Pyroxène,  çylindroïde y  gris,  opaque  ou  translu- 
cide. Yariëtë  de  la  mussîte.  En  cylindres  ordinaire- 
ment minces  et  alongés,  (juelquefois  curvilignes. 

Bacillaire  y  du  mont  Rose,  du  côté  du  Valais. 

Laminaire ,  gris-verdâtre.  Variation  de  la  sahlite 
et  de  la  malacolithe. 

Lamellaire  pyerl-toncé ,  de  Norwëge  (sahlite).  G)c- 
colithe  noirâtre,  Iherzdlite. 

Résinitey  de  Sicile.  Schlackiger  aùgit,  de  Kla- 
proth. 

Granuliforme.  G>ccolithe  de  d^Andradar  Kokka- 
lith ,  W.  Kômiger  Augit ,  K. 

Assemblage  de  grains  d'un  vert-noirâtre,  etquel- 
quefcHs  d'un  vert  clair,  charges  de  saillies  et  d'enfon- 
cemens.  Leur  volume  varie  depuis  cehii  d'un  gros 
pois  jusqu'à  celui  d'un  grain  de  millet  j  quelques-uns 
ressemblent  à  des  cristaux  dont  les  angles  et  les  bords 
auraient  été  oblitérés.  Ils  n'ont  entre  eux  qu'une 
faible  adhérence ,  et  se  séparent  par  la  pression  de 
l'ongle.  On  a  fait  de  cette  variété  une  espèce  k  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  coccolithe ,  pierre  â  myfauxy 
d'après  l'usage  qui  s'est  introduit  depms  long-temps 
de  prendre  une  modification  accidentelle  pour  l'in- 
dice d'une  distinction  spécifique. 

Comprime,  En  prismes  alongés ,  légèrement  cur- 
vilignes, et  appliqués  les  uns  contre  les  autres.  ^Une 
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légère  pression  suffît  pour  les  séparer.  Ils  ont  de  la 
ressemblance  avec  l'amphibole  fibreux  ;  mais  en  fai- 
sant mouvoir  leurs  fragmens  à  la  lumière ,  on  y  aper- 
çoit des  indices  de  la  division  mécahique  du  py- 
roxène.  Les  masses  composées  de  ces  prismes  sont 
quelquefois .  traversées  par  des  veines  de  chaux  car- 
boitiatée,  dirigées  presque  perpendiculairement  à  l'axe 
àes  mêmes  jprismes.  Variété  de  la  mussite  de  Bon- 
voisin. 

JFïbro  -  granulaire.  En  masses  dont  le  tissu  res- 
semble à  celui  de  certains  grès  à  grains  fins.  On  dis- 
tingue parmi  les  grains  ime  multitude  de  fibres ,  qui 
sont  comme  entrelacées  les  unes  dans  les  autres.  Va- 
riété de  la  mussite. 

l        Relations  géologiques. 

Le  pyroxène ,  dont  le  rôle ,  dans  la  constitution 
du  globe ,  est  beaucoup  moins  important  que  celui 
de  l'amphibole,  n'en  diffère  cependant  pas  autant, 
sous  le  rapport  de  la  Géologie ,  qu'on  l'avait  d'abord 
pensé.  Une  découverte,  due  à  M.  Charpentier,  sa-. 
vaut  d'un  mérite  distingué  comme  minéralogbte  et 
comme  géologue ,  assigne  à  la  substance  dont  il  s'a- 
git un  rang  parmi  celles  qui,  considérées  seules, 
doivent  être  mises  au  nombre  des  roches.  Ce  sa- 
vant ,  en  parcourant  le  terrain  qui  s'étend  depuis 
la  vallée  de  Vicdessos ,  département  de  l'Arriége , 
jusqu'à  celle  de  la  Garonne ,  y  a  observé  de  grandes 
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masses  d'un  minéral  vert  auquel  on  avait  donné  le 
nom  de  Iherzolite  y  parce  qu'on  Pavait  trouvé  près 
de  l'étang  de  Lherz.  D'autres  le  regardaient  comme 
mie  variété  du  péridot ,  et  d'autres  le  rapportaient 
à  l'épîdote.  M.  Charpentier  s'est  assuré ,  d'après  le 
résultat  de  sa  division  mécanique ,  joint  aux  ca- 
ractères chimiques  et  physiques ,  que  c'était  une 
variété  de  pyroxène.  11  l'appcUe  pyroxène  en  roche. 
Il  y  en  a  plusieurs  modifications ,  dont  les  princi- 
pales sont  le  pyroxène  lamellaire,  le  sublamellaire, 
et  le  subcompacte.  Cette  roche  est  intercalée  par 
(ibuches  dans  le  calcaire  primitif.  Le  mémoire  très 
intéressant  que  M.  Charpentier  a  publié  siir  cette 
nouvelle  espèce  de  roche,  se  trouve  dans  le  Jour- 
nal des  Mines,  t.  XXXÏI,  p.  32 1  et  suiv.  M.  Vogel 
adonné  dans  le  Journal  de  Physique  (juin  i8i3  , 
p.  45*9)  l'analyse  de  cette  roche,  dont  il  a  retiré 
les  mêmes  principes  que  ceux  qui  existent  en  gé- 
néral dans  les  pyroxènes,  avec  des  rapports  qui  ne 
s'écartent  pas  beaucoup  de  ceux  qu'ont  offerts  les 
autres  analyses. 

Le  pyroxène  est  un  des  ingrédiens  essentiels 
d'une  autre  roche  qui  compose  en  partie  le  mont 
Meissner.  11  y  est  en  petits  cristaux  noîrâtres,  en- 
tremêlés de  cristaux  blancs  de  feldspath ,  dans  une 
pâte  de  feldspath  compacte  d'un  gris  cendré.  Cette 
roche  a  été  mise  au  rang  des  grûnsteins  secondaires 
par  les  minéralogistes  allemands  qui  ont  pris  le 
pyroxène  pour  de  la  hornblende.  Mais  j'ai  un  ][)etit 
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fragment  de  cette  prétendue  liornblende,  qui  nous 
a  oiFert^  à  M.  de  Monteiro  et  à  moi,  le  résultat  de 
la  division  mécanique  du  p jroxène.  J'ai  donné  à  k 
roche  dont  iL  s'agit  icfle  nom  de  dolàrite.  Elle  pa- 
raît avoir  du  rapport  avec  le  grunstein  de  Wer- 
ner,  dont  le  fond  est  un  feldspath  compacte  ren- 
fermant des  cristaux  de  pyroxène. 

La  gangue  de  la  fassaïte  est  une  chaux  carbo- 
natée  laminaire,  dont  la  couleur  varie  du  blginc  au 
bleuâtre.  Dans  plusieurs  morceaux,  elle  est  entre- 
mêlée d'idocrase  brune. 

Une  autre  manière  d'être  du  pyroxène  nou^  Je 
montre  associé  à  la  formation  accidentelle  des  filom* 
Différentes  variétés ,  que  l'on  a  considérées  comme 
des  espèces  distinctes,  viennent  se  ranger  sous  ce 
mode  de  gissement ,  et  presque  tous  les  filons  sont 
occupés  par  des  mines  de  fer  oxidulé.  Je  citerai 
pour  exemple  les  coccolithes  d'Hellesta  en  Suder- 
manie ,  et  les  sahlites  de  Longbanshy tta  en  Suède. 
Parmi  les  relations  de  i^encontre  du  pyroxène , 
une  des  plus  remarquables  est  cell^  qui  nous  pré- 
sente lai  variété  du  Piémont ,  nommée  alalite,  as- 
sociée à  de  beaux  cristaux  de  grenats  émarginés , 
d'une  couleur  orangé  brunâtre. 

Les  terrains  volcaniques  nous  pfi&ent  le  pyroxène 
engagé  dans  des  roches  de  trois  espèces  différentes  : 
I**.  dans  le  feldspath  compacte  sonore  ou  le  pho- 
nolite  ;  a**,  dans  le  basalte  :  je  citerai  le  pyroxène 
triunitaire  en  cristaux  très  prononcés ,  dans  un  ba- 
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salte  d'Albano ,  aux  environs  de  Rome.  J'ai  dans 
ma  collection  un  autre  morceau  dq  basalte  très  re- 
marquable en  ce  qu'il  contient  à  la  fois  le  pyroxène 
et  l'amphibole  :  on  reconnaît  le  premier  à  sa  forme^ 
qui  est  encore  celle  de  la  variété  triunitaire  ;  et  le 
second  à  son  tissu  très  lamelleux,  joint  à  un  éclat 
très  vif.  Ce  morceau,  qui  vient  du  département  du 
Caiftal,  est  un  présent  de  M.  Grasset ,  minéralo- 
gîste  d'un  mérite  distingué,  qui  a  fait  des  obser- 
valions  intéressantes  sur  la  Géologie  de  ce  dépar^; 
tement.  3°.  Dans  une  roche  que  les  Allemande 
appellent  amygdaloïdea  trapéens  j  ou  à  base  de 
grûnatein  de  transition;  ils  considèrent  donc  cette 
roche  comme  composée  d'amphibole  et  de  feldspath  , 
mais  de  manière  que  ce  dernier  est  disséminé  im- 
perceptiblement dans  l'amphibole;  et  effectivement 
on  n'y  découvre  pas  la  moindre  trace  de  l'exis-i 
tence  du  feldspath  ;  de  plus ,  ils  distinguent  ce 
grunstein  de  transition  du  primitif,  en  ce  qu'il  est 
plus  âpre  et  n'a  point  cet  aspect  cristallin  qu'on 
observe  dans  l'autre.  J'ai  donné  à  toute  cette  classe 
de  roches  le  nom  de  xérasite,  qui  signifie  aride  ^ 
fanéj  parce  que  ces  roches  offrent  l'aspect  d'une 
substance  altérée. 

Enfin,  le  pyroxène  abonde  dans  des  matières  gé-' 
néralement  regardées  comme  volcaniques  :  telles 
sont  les  laves  du  Vésuve  et  de  l'Etna,  Ces  laves 
renferment  des  pyroxènes  parfaitement  conservés  j 
d^autres  semblent  porter  l'empreinte  du  feu  par 
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leur  aspect  vitreux ,  joint  à  un  éclat  très  vif.  Quel- 
ques-uns ont  été  altérés  par  des  vapeurs  acides,  qu> 
ont  £3iit  succéder  à  leur  couleur  noire  une  teinte 
jaunâtre  ou  blanchâtre. 

Une  autre  observation  qui  a  fait  reparaître  le 
pyroxène  dans  un  terrain  du  même  genre,  avec 
des  circonstances  remarquables^  est  celle  de  M.  Pa- 
rolihi ,  qui ,  la  même  année  où  la  fassaîte  a  étéMé- 
couverte  dans  le  Tyrol ,  l'a  retrouvée  en  petits  cris- 
taux ,  d'une  forme  très  prononcée ,  à  Anguillara , 
près  du  lac  de  Bracciano.  Sa  gangue ,  dans  cet  en- 
droit ,  est  tin  tuf  accompagné  de  pierre  ponce  et 
de  cristaux  jaunâtres  très  prononcés  d'ido<rrase  uni- 
binaire.  Ainsi,  voilà  le  scborl  volcanique  qui  s'est 
montré  sous  l'aspect  de  la  fassaîte ,  et  è  côté  de 
l'hyacinthe  brune  des  volcans. 

jinnotations. 

Le  pyroxène  a  été  réuni  d'abord  avec  les  schorls , 
d'après  l'usage  où  l'on  était  de  s'en  rapporter  au 
premier  aperçu  dans  ces  sortes  de  rapprôchemens. 
Cependant  on  aurait  pu ,  en  y  regardant  de  plus 
près,  être  conduit  à  des  rapports  d'autant  plus 
propres  à  faire  illusion ,  qu'ils  auraient  paru  avoir 
un  fondement  dans  la  chose  même.  Supposons,  par 
exemple,  que  la  variété  triunitaire  (fig.  gS  )  ait  ses 
faces  l,  s  ,  s  j  qui  font  entre  elles  des  angles  de 
1 20^,  situées  verticalement,  (fig.  97  )   ce  qui  paraît 
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même  être  la  position  la  plus  naturelle  de  certains 
cristaux  très  raccourcis  dans  le  sens  de  l'aie  qui  passe 
par  l'arête  x^  et  par  son  opposée  ;  dans  cette  hypo- 
thèse ,  la  variété  dont  il  s'agit  paraîtra  avoir  une 
certaine  analogie  avec  la  tourmaline  équi-différente  y 
qui,  parmi  ses  neuf  pans,  en  a  ém  disposés  comme 
ceux  d'un  prisme  hexaèdre  régulier ,  et ,  parmi  ses 
faces  terminales^  en  a  trois  dont  l'inclinaison  sur 
l'arête  longitudinale  adjacente  est  presque  la  même 
que  celle  de  la  face  r  à  l'égard  de  l'arête  x ,  qui 
dans  la  supposition  présente  serait  parallèle  à  l'axe 
du  pyroxène  ;  mais  les  lois  de  la  structuré  prou- 
vent visiblement  que  cette  analc^e  n'est  qu'acci- 
dentelle. 

L'amphibole  dodécaèdre  semble  rentrer  dans  la 
même  forme  à  plusieurs  égards  ;  et  ici  le  piège  était 
d'autant  plus  délicat,  que  Famphibole  abonde, 
comme  le  pyroxène ,  dans  les  terrains  volcaniques } 
qu'il  présente,  en  général,  la  couleur  noire,  qui  est 
celle  de  beaucoup  de  pyroxènes,  et  qu'enfin  il  paraît 
se  rapprocher  de  ceux-ci  par  toutes  les  apparences 
dont  l'ensemble  a  été  désigné  par  le  mot  àe  faciès. 
Aussi  le  pyroxène  a-t-il  continué  long--temps  d'être 
regardé  comme  ime  variété  de  l'amphibole  ou  de  la 
hornblende  cristallisée  ;  et  il  n'a  commencé  à  être 
mieux  connu  en  Allemagne  qu'à  l'époque  où  le  cé- 
lèbre Werner  en  a  fait  une  espèce  distincte,  sous 
le  nom  ^augite. 

Dès  les  premiers  temps  où  je  m'étais  occupé  de  la 
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structure  des  scborls,  j'avais  d'autant  mieux  senti  la 
nécessité  de  cette  séparation,  que  l'angle  obtus  du 
prisme  rhomboïdal,  qui  représente  la  forme^primi- 
tiye,  est  plus  fort  d'environ  3i^  j  dans  l'amphibole 
que  dans  le  pyroxène.  11  existe  peu  d'exemples  d'une 
différence  aussi  frappante ,  cachée  sous  une  ressem- 
blance aussi  trompeuse. 

11  me  reste  à  prouver  l'identité  des  diverses  sub- 
stances que  j'ai  réunies  depuis  en  une  seule  espèce 
sous  le  nom  de  pyroxène.  Les  résultats  de  la  théorie, 
combinés  avec  les  mesures  mécaniques  y  ne  me  pa- 
raissent laisser  aucun  lieu  de  douter  que  les  molé- 
cules de  toutes  ces  substances  ne  soient  semblables 
par  leurs  dimensions  et  par  les  mesures  de  leurs 
angles.  Leurs  formes  secondaires  offrent  même  des 
faces  qui  sont  communes  à  plusieurs  d'entre  elles  ou 
même  à  toutes.  Lesiaces  latérales  M,  r^/^  et  les 
faces  terminales  SyS^  qui  sont  les  plus  ordinaires 
dans  les  cristaux  de  pyroxène,  se  retrouvent  dans 
ceux  de  sahlite ,  de  coccolithe  et  d'alalite.  La  face  P 
^  existe  dans  ceux  de  pyroxène ,  de  sahlite ,  d'alalite  et 
de  mussite.  Les  faces  o,  ty  Uy  appartiennent  en  même 
temps  a  la  cristallisation  du  pyroxène  et  de  l'alalite  ; 
les  faces  Cy  n,  à  celle  du  pyroxène  et  de-  la  sahlite. 
Seulement ,  quelques-unes  de  ces  faces  subissent,  dans 
le  rapport  de  leurs  dimensions,  des  variations  qui  en 
déterminent  dans  le  faciès  des  cristaux.  Ainsi  la 
fiahlite  et  l'alalite  présentent  souvent  l'aspect  d'un 
prisme  rectangulaire  tronqué  sur  sesI)ords  longitudi- 
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haux ,  tandis  que,  dans  certains  cristaux  de  pyroxène, 
les  pans  dominans  sont  plutôt  ceux  du  prisme  rbom- 
boïdal.  Les  faces  Sy  s^  dont  la  grandeur  est  si  sen- 
sible dans  les  cristaux  de  pyrotène ,  où  souvent  elles 
recouvrent  seules  là  base  de  la  forme  primitive  y  se 
font  tpielquefois  cbercher  sur  les  cristaux  d'alalite, 
au  milieu  des  faces  plus  étendues  qui  les  accom- 
pagnent. Mais  toutes  ces  diversités,  dont  d'autres  es- 
pèces fournissent  de  nombreux  exemples ,  ne  servent 
qu'à  mieux  faire  ressortir  la  constance  des  inclinai-* 
sons  des  différentes  faces,  qui  est,  comme  je  l'ai  dit 
ailleurs ,  le  point  fixe  autour  duquel  tout  le  reste 
semble  osciller. 

La  réunion  de  la  sablite  avec  le  py  roxène  était  celle 
qui  avait  le  plus  besoin  d'être  motivée ,  parce  qu'un 
célèbre  cristaUograpbe  a  employé,  pour  la  combattre, 
l'appareil  imposant  de  la  Géométrie.  Mais  lorsqu'on 
examine  de  près  les  résultats  de  ses  observations  et  de 
sa  théorie,  on  trouve  que,  loin  de  porter  atteinte  à 
cette  réunion ,  ils  sont  plutôt  susceptibles  d'être  in- 
terprétés en  sa  faveur.  La  substitution  du  prisme 
rhomboïdal  au  prisme  rectangulaire ,  comme  forine 
primitive  de  la  sahlite,  est  suffisamment  indiquée 
par  les  résultats  de  la  division  mécanique.  La  ré- 
duction de  Tarête  verticale  du  prisme  à  un  tiers 
de  la  longueur  que. lai  assigne  M.  le  comte  de 
Boumon,  est  conforme  à  l'analogie  des  prisme» 
rhomboïdaux ,  et  conduit  à  une  plus  grande  simpli- 
cités dans  l'ensemble  des  lois  de  décroissement  d'oà 
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dépendent  les  fondes  secondaires.  Enfin  les  angles 
auxquels  on  parvient  en  partant  de  ses  données  se 
trouvent  à  très  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  leur 
correspondent  sur  les  cristaux  de  pyroxène  oïdi- 
naire.  J'oserai  même  dire  que  dans  l'hypothèse  où 
je  n'aurais  jamais  vu  un  seul  cristal  de  sahlite ,  ainsi 
que  l'a  p^isé  M.  JSournon  y  un  exemple  suivi  de  la 
théorie  qu'il  a  donnée  des  formes  cristallines  de  cette 
substance  m'aurait  suffi  pour  y  reconnaître  les  prin- 
cipaux traits  de  la  structure  du  pyroxène  ^  et  pour 
me  faire  pencher  vers  la  réunion  de  ces  deux  miné- 
raux entre  lesquels  le  même  savant ,  qui  les  a  com- 
parés en  nature ,  dit  n'avoir  pu  apercevoir  le  moindre 
rapport. 

Les  caractères  qui  se  tirent  des  apparences  exté- 
rieures, et  spécialement  de  la  couleur,  suivent ,  au 
moins  dans  une  grande  partie  des  individus ,  une  gra- 
dation analogue  à  celle  des  diversités  accidentelles 
d'aspect  dont  j'ai  parlé  il  n'y  a  qu'un  instant.  Le 
vert  dans  les  pyroxènes  est  obscur  ou  même  noirâtre  ; 
il  prend  une  teinte  plus  claire  dans  les  sahlites.  Il 
çn  résulte  qu'un  observateur  un  peu  exercé,  à  qui 
l'on  présente  un  individu  de  ces  substamces  y  choisi 
pajrmi  les  plus  ordinaires ,  reconnaît  facilement  à  la- 
quelle des  trois  il  se  rapporte ,  d'après  l'aspect  géné- 
ral de  sa  forme  et  le  ton  de  sa  couleur  ;  d'où  il  sera 
porté  à  conclure  que  ces  caractères  sont  vraiment 
distinctifs ,  et  que  les  substances  qui  les  présentent 
appartiennent  à  trois  espèces  différentes. 


DE  MHÎÉRAliOGlE.  43i 

Mais,  en  multipliant  les  observations,  on  voit  dis- 
paraître la  ligne  de  démarcation  que  les  mêmes  ca- 
ractères s^coblaient  indiquer  entre  les   trois  sub- 
stances. U  existe  à  Arendal .  des  prismes  octogones 
d'un  noir-verdâtre  très  foncé,  qui  ne  diffèrent  que 
par  cette  couleur  de  certains  prismes  verdatres  de 
sahlite.  D'une  autre  part,  le  vert-olivâtre  est  cité, 
dans  toutes  leii  descriptions  du  pyroxène,  parmi  les 
nuances  qui  diversifient  la  copieur  des  cristaux  de 
cette  substance;  la  même  teinte  reparait  dans  plu* 
^eurs  de  ceux  qui  appartiennient  à  la  sablitje ,  et  le 
célèbre  Hausmann  l'indique  dans  la  description  qu'il 
a  publiée   de  ce  dernier  minéral  (^),  ainsi  qu'une 
autre  nuance  à  laquellis  on  a  donné  le  nom  de  i/erû 
de  poireau^  et  qui  est  encore  un  des  caractères  attri- 
bués au  pyroxène.  Les  grps  cristaux  d'un  vert  foncé 
trouvé»  dans  la  vallée  de  Brozo ,  postérieurement  à  la 
découverte  de  l'alalite ,  et  dont  )'ai  parlé  plus  haut, 
sont  liés  à  cette  dernière  par  l'aspect  de  leur  forme , 
et  au  pyroxène  par  leur  ton  de  coideur  j  d'autres , 
beaucoup  plus  petits,  qui  viennent  du  même  endroit, 
sont  d'un  vert  moins  intense ,  analogue  à  celui  de  la 
sahllte. 

On  doit  conclure  de  ce  que  je  viens  de  dirje  que 
les  descaiptions  qui  ont  été  publiées  du  pyrpxène  et 
de  la  sahlite,  que  je  me  borne  ici  à  donner  pout 
exemple,  indiquent  déjà  des  nuances  de  couleur 


■■>  ■»■ 


(*)  Handbuch  der  Minéralogie  j  i8i3 ,   ^«695. 


communes  à  ces  deux  minéraux  ;  et  quant  aux  pnspiel 
d'un  noir-verdâtre  foncé  que  j'û  cités ,  il*  faudra.0jH 
ter.  Si  on  les  place  parmi  les  sahlites^  ils  y  porteront 
avec  eux  cette  couleur,  qui  jusqu'alors  seniblait  être 
réservée  exclusivement  au  py  roxène  ;  et  â  on  les  réu- 
nit à  ce  dernier  minéral,  Us  introduiront  parmi  se» 
variétés  une  forme  regardée  connue  caractéristique  de 
la  sahlite.  On  se  rejettera  peut-être  sur  le  principe 
admis  par  de  célèbres  minéralogistes  et  si  commode 
dans  la  pratique,  qu'une  espèce  est\çusceptible  de 
passer  à  une  autre ,  en  sorte  qu'on  ne  doit  pas  être 
surpris  de  rencontrer  de  ces  êtïes  mi-partis ,  qui  for- 
ment comme  la  nuance  entre  les  deux  espèces. 

Je  me  bornerai,  pour  toute  réponse,  à  un  court ex^ 
posé  des  principes  faits  pour  être  accueillis  par  les 
hommes  qui  savent  apprécier  cette  justesse  d'idées 
sans  laqueUe  il  n'est  pas  de  véritable  méthode.  Le 
minéralogiste  qui  les  prend  pour  guides ,  ne  voit  dans 
tous  ces  corps  que  l'on  a  nommés  àugiie  ^  coccolithe, 
sahliie,  alalite  et  mussite^  que  des  variétés  d'une 
espèce  unique,  parce  qu'ils  ont  tous  pour  forme  pri- 
mitive un  prisme  rhomboïdal  oblique ,  dont  les 
angles  et  les  dimensions  sont  les  mêmes.  Toutes  les 
modifications  de  forme  que  subit  cette  substance 
viennent  se  rallier  dans  ses  calculs ,  à  l'aide  des  lois 
de  la  structure,  qui  les  font  dépendre  les  unes  des 
autres  et  de  leur  forme  primitive  conunime.  Celles 
qui  ne  se  sont  pas  encore  offertes  à  ses  observations 
se  trouvent  icomme  expliquées  d'avance ,  d'après  la 
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certitude  qu'il  a  de  les  ramener  au  même  système  de 
cristiallisatioii.  Il  considère  les  diverses  nuances  de 
couleurs  qui  font  varier  l'aspect  de  la  sur£eice  comme 
les  effets  d'une  matière  étrangère,  qui  s'interpose, 
entre  les  mblècules  sans  les  altérer,  c'est-à**dire  sans 
porter  atteinte  à  l'unité  d'espèce.  Dans  le  cas  présent^ 
ce  prîiacipe  paraît  être  le  fer,  dont  l'existaioe  est  44" 
celée  par  l'aiguille  aimantée,  sur  làquéUeagissent  très 
sensiblement  les  pyroxènes  d'un  vertruoirâtre;  Les 
alalites  de  la  même  couleur  que  l'on  trouve  daûa  la 
vallée  de  Brozo ,  exercent  une  semblable  action ,  qui 
seulement  est  plus  faible.  La  même  cause  lui  donne 
l'explication  des  petites  différences  de  tissu  et  d'éclat 
que  présentent  les  corps  dont  la  matière  propre  est 
altérée  par  des  mélangés.  11  se  croit,  d'au  tant  mieux 
fondé  à  faire  abstraction  de.  ces  différences  et  de  celles 
qui  tiennent  à  la  couleur,  qu'elles  s'effacent  de  plus  en 
plus ,  à  mesure  que  les  recherches  se  multiplient  ;  en 
sorte  que  les  mêmes  modifications  qui  semblaient  d'a- 
bord appartenir  exclusivement  à  telle  substance ,  re- 
paraissent dans. une  autx:e  ^ue  leur  substance,  avait 
servi  à  cairaotériser;  et  ces  nouveaux  rapports,  si  em- 
barra$sans.pourcèux  qui  ffèrsistentà  séparer  ce  que 
l'observadon  ràpproclile  de  plus  en  plû«^,  et  à  admettre 
des  dîstinctiQt^s  spécifiques  quif,  étant  subordonna 

• 

aux  découvertes  futures,  n'dntqu'une^^existeiice  pré- 
dire, viennent  jaucôùtraifc  à  l'appui  de  l'opinion 
d'après  laquelle!  ilsi 'rie^  seront  jamais  aiAre  chose  que 

MiNÉR.  T.  11.  28     , 


454  IKAITÉ 

de  Yioureaux  termes  ajoutés  i  une  succemcm  àe 
nuances  «ccidentdles  entre  des  individus  d^nne 
même  espèce. 

La  détermination  de  la  variété  analogique  (%.  y  o  i), 
déjà  digned'attentiôn  sousle  point  de  vue  de  la  théorie, 
a  tourné  de  plus  à  l'avantage  de  la  méthode,  en  don- 
tÊûûkt  vase  nouvelle  force  attx  motâ&  qui  soitieitent  la 
réunion  de  la  firasuite  avec  le  pyroxène.  Elle  offre  en 
mâne  temps  un  exemple  frappant  de  FilluMon  que 
tendent  à  prodmre  les  indications  des  caractères  ex- 
térieurs, d'après  lesquels  on  serait  tenté  de  juger  la 
nouvelle  variété  tout4i*fait  étrangère  au  pyroxène. 
C'est  par  une  suite  de  la  même  illusion  que  l'on  a 
évité  de  réunir  à  ce  minéral  les  autres  substances  que 
j'ai  citées.  La  méthode  que  j'ai  suivie ,  et  que  je  re- 
garde comme  là  véritable,  m'a  fait  découvrir  au  c(m* 
traire  des  liens  communs  ou  l'on  a  cru  apercevoir 
des  lignes  de  séparation.  J'ai  commencé  par  écarter 
les  modifications  accidentelles  et  variables  qui,  étant 
susceptibles  de  se  prêter  k  la  manière  de  voir  de  V<^ 
servateur,  lui  donnent  pour  ainsi  dire  la  faculté  de 
composer  avec  ses  yeux,  et  dont  il  ne  peut  tirer  que 
des  inductions  de  convenance  qui  n'emportent  ja- 
mais la  conviction  avec  elles.  Je  suis  parti  de  ce  qu'il 
y  a  de  fixe  et  de  constant  dans  les minéraui,  et  je  me 
suis  effî)rcé  de  mettre  <lans  les  ^déterminatioiis  qtfe 
j'en  ai  déduites,  cette  précisionqui  ne  nous  laisse 
ks  maîtres  ni  de  iiii  résister,  ni  de  lui  refuser  notre 
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confiance ,  parce  -que  l'eiapw  qu'elle,  ^qrce  est 
fondé  sur  l'éYidençe  qu'elle  imprime  à  tout  ce.qu!elle 
touche. 

Ce  n'est  pas  que  les  détermmations  dont  il  s'agit 
soient, toujours  fixées  sans  retour  j  mais  lorsque  cela 
n'a  pas  lieu,  c'est  p^rce  que  l'iis^eifection  des  objets 
n'a  pas  permis  d'y  appliquer  ,as3e2  exactement  des 
principes  certains  en  eux-mêmes.  U  vient  un  mo- 
ment où  9  mieux  secondé  par  l'observ^^tion ,  on  rec- 
tdâe  ses  premiers  résult£^ts,  .en  se  servant  des  mêmes 
principes  j  et  les  corrections,  .loin  de  faire  naître  <des 
préjugés  contre  eux ,  cin  deviennent  la  meilleure  apo- 
logicr 

Dans  tout  ce  qui  précç^Ls,  je  me  si^s  borné  k  con- 
sidérer sous  le  rapport  de  l,a  Cristallographie;^  la  ques- 
tion qui  a  pour  but  de  circonscrire  dans  ses  vérital^les 
limites  l'espèce  dpnt  le  pyrox^ne  est  le  type.  Mais 
cette  questiofi  a  un  autre  point  de  vue  qui  est  tourné 
vers  la  Chimie,  et  sous  lequel  je  l'avais  déjà  présen- 
tée dans  inon  Tabjieai^  cpmparatif ,  pour  essayer  de 
prouver  que  les.  résultats  des  analyses  des  diverses 
substances  que  j'ai  réunies  au  pyroxène  ne  ^'oppo- 
saient point  à  ce  rapprochement.  Les  progrès  qu'a 
faits  pljLLS  Récemment  la  phUpsophiie  de  la  même 
science,  et  dont  on  estTedeyable  en  grande  pallie 
aux  ipo^port^a.nteiSf  rjecher.çlf^s  d>e  JVI.Berzeliu^^pi'en- 
S^pnt  à  rieyenir  fiuj^jar4,'bui  sur  l'ol^jet  dont.il.s'agit; 
et  c'est  dans  l'puvrage  même  qu'a  publié  ce  savant 
illustre,  3ous  le  titre  de  Noupeau  système  deMiné^ 
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rnlogie  ^'qne  ]e  puiserai  les  motifs  qui  me  paraissent 
ajouter  une  nouvelle  force  à  l'opinion  où  j'étais  que 
le  défaut  d'accord ,  au  moins  apparent,  entre  les  deux 
sciences,  provenait ,  non  pas  de  ce  que  la  Cristallo- 
graphie s'était  trop  pressée ,  mais  de  ce  que  la  Chimie 
se  trouvait  encore  en  retard  vis-à-vis  d'elle. 

M.  Berzelius  n'a  pas  fait  entrer  la  coccolithe,  la 
sahlite,  le  diopside,  etc.',  dans  la  série  des  espèces 
qu'embrasse  sa  méthode.  Le  pyroxène  seul  y  est  in- 
diqué comme  formant  une  espèce  particulière  (*). 
Le  savant  auteur  explique ,  dans  le^  notes  placées  à 
la  suite  de  sa  Méthode ,  les  raisons  qui  l'ont  engagé 
à  supprimer,  au  moins  pour  le  présent,  les  autres 
substances.  11  est  même  porté  à  croire  que  ce  qui  est 
déjà  arrivé  par  rapport  à  d'autres  minéraux  dont  la 
Chimie  a  fini  par  sanctionner  la  réunion  indiquée 
d'avance  par  la  Cristallographie ,  pourra  bien  se  re- 
nouveler à  l'égard  de  ceux  dont  il  s'agit  ici. 

Dans  cette  hypothèse,  les  divergences  qu'ont 
offertes  leurs  analyses,  devraient  être  imputées  à  des 
mélanges  de  matières  hétérogènes  :  sur  quoi  j'obser- 
verai que  M.  Berzelius  ne  considère  pas  ces  sortes  de 
mélanges  comme  les  résultats  d'une  réunion  fortuite 
de  molécules  étrangères,  qui  se  seraient  interposées 
çà  et  là  entre  les  molécules  propres  à  la  substance 
dominante  de  celle  qui  imprime  au  tout  son  carac- 
tère géométrique.  Ces  molécules,  en  vertu  de  leurs 

(*)  Nouveau  Système  de  Minéralogie,  p.  a  16. 
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attractions  réciproques,  forment  des  composés  par- 
ticuliers, dont  chacun  est  soumis  au  principe  des 
proportions  définies,  aussi  bien  que  la  substance  prin- 
cipale ,  en  sorte  que ,  pendant  la  formatioo  du  miné- 
ral, tout  marche  conformément  aux  lois  inyarlables 
de  l'affinité ,  soit  dans  l'ensemble  «  soit  dans  les 
détails. 

En  appliquant  cette  belle  idée  aux  diverses  sub- 
stances que  les  différences  entre  leurs  caractères, 
telles  que  la  couleur,  le-  tissu,  la  transparence ,  etc. , 
ont  fait  séparer  du  pyroxène ,  on  trouverait  la  cause 
de  ces  différences  elles-rmémes  dans  l'influence  des 
composans  additionnels,  unis  à  la  substance/domi- 
nante. Les  variations  que  subissent  les  formes  des 

*  '  *     ** 

mêmes  substances ,  dans  le  nombre  ^t  les  positions 
respectives  de  leurs  faces,  et  au  milieu  desquelles 
leur  forme  primitive  commune  persisterait.sans  au<- 
cune  altération ,  seraient  dues  à  la  même  influence 
qui  aurait  modifié  de  divèr^s  manières  les  lois  de  dé- 
croissement  auxquelles  avaient  été  soumises  leurs^ 
molécules  intégrantes  en  se  réunissant. 


pense  qu'on  ne  doit.pa^rege^rder  la  chose  comme  dé- 
cidée, avant  qu'on  ait  pu  concilier  les  résultats  d[e 
l'alialyse  chimique  avec  ceux  de  la  Cristallographie. 
Il  ne  croit  pas  même  qu'il  fût  impossible  d'expliquer 
le  défaut  d'accord  qui-semblerait  ei^ister  entre  elle^ 
^àn5  le  cas  où  l'analyse  ebimique  aurait  démontré  y 
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d'une'  manière  évidente,  une  diversité  de  nature 
entre  quelques-Unes  des  substances  citées  ;  et  il  pro- 
pose une  explication  qui  semble  être  indiquée  par 
l'analo^é  de  plusieurs  autres  substances,  dont  les 
molécules  intégrantes  ^  très  distinguées  par  leur  na- 
ture, ont  absolument  la  même  forme. 

Depuis  la  publication  de  son  Système  «  M.  Berze- 
lius  a  émis  sur  la  constitution  des  minéraux  une  nou- 
velle opinion,  qui  tend  à  confirmer  FèxpUcation  pré- 
cédente. J'ai  discuta  avec  soin  cette  opinion  dans  les 
préliminaires  de  cet  ouvragé  (  toime  I ,  page  37  et  sui- 
vantes), et  je  ne  reviendrai  point  ici  sur  les  raisons 
qui  m'empêchent  de  l'adopter  pour  le  inoment,  et 
qui  me  font  maintenir  la  manière  de  voir  que  j'ai  ex- 
posée dans  le  Traité  de  Cristallôgrapliie ,  et  sur  la- 
quelle je  me  trouvais  alors  d'accord  avec  M.  Berze- 
lius  lui-même. 

TROISIEME  ESeÈOL 

•      '     «     . 

VrOLLÀSTONITE. 
(  Tafehpath^  IL  (  spath  en  tables  ),  SchaaUum^  W.) 

Caractères  èpéàîfiguès. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  octaèdre 
rectangulaire  (%.  120)9  ^^^^  liequel  l'inlcideiïoe  de 
M. sur  M  est  de.iga^iiH',  et  celle  de  P  sur  P  de 
iSg^  4^'.  L'arête  C  est  j^erpeddioulaire  sur  6.  Les 
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loints  naturels  parallèles  auxp^^s  ]\1  sQi^t  très. sen- 
sibles; tes  joints  obliques  à  Y^Và  s'apef^çoryezit  à 
nne  vWe  lumi^  (*)• 

Molécule  internai  ta  :  tétraèdre  bëaii-figri)iiétrique. 

Caracter^$^  phy^iquêSi.  Pesant,  sp^i%^e  r  :?,86. 

Durefti,  Tendre  et  mépiç  friable. 

Phoêphon^cence.  Elle  luit  dans  l'obscimté  lors- 
qu'on la  gratte  a(veç  une  pcnnte  d'acier. 

Couleur.  Le  blanc-grisâtrç. 

Caractères  chimiques.  "Mise  dans  l'acide  nitrique  ^ 
elle  y  fait  effervescence  pendant  un  instant,  et  en- 
suite elle  s'y  divise  en  grains  qui  restent  au  fond 
de  la  liqueur.  Exposée  sur  le  charbon  à  l'action 
du  chalumeau ,  elle  exige  un^  feu  très  ardent  pour 
se  fondre  sur  les  bords,  en  bouillonnant  un  peu. 

Analyse  par  KJ^proth  (Beyt,  1. 111,  p.  391): 

Silice.  •••»....^ .-••     5o 

Chaux  sans  acide  carbonique.  •  •     ^5 
Eau .•..«•• ^.       5 


100. 
Aimoiations^ 

Je  n'ai  encore  observé  que  des  fragmens  de  cris- 
taux de  woUastonite ,  qui  m'ont  paru  conlSrmer 

![*)  Soit  aghl  (fig*  121)  Id  même  odtaëdre  que  tigùre  i3o» 
If  endns  les  diagonales  ah^  %ny  qui  se  coupent  en  c^  puis 
la  perpeàdiedaire  et  sidr  Parète  %*;  nousr  feroiii  ea  ou 

àhrst  ï/i3,  hc  Qfx  ent=t  ï/ia,  cr  =  i  1/7. 


44o  lHàlTÉ 

lés  mesure^  que  j'ai  doiâiiées  plus  haut.  On  en  a 
cîtë  de  regûKers  y  qui  c^fhiient  le  contour  d'un 
prisme  hexaèdre..  La  wollastonite  se  trouve  en 
veines'  à  Dôgnatska ,  dans  le  Bannat ,  où  elle  est 
accompagnée  d'une  chaiix  carbonatée  lamellaire 
bleuâtre,  qui  contient  des  grenats  verdâtres;  au 
Vésuve',  dans  la  chaux  carbonatée  compacte,  avec 
amphibole  noir  lamellaire;  et  dans  une  lave,  à 
Capo  di  Bove  en  Italie. 

SILICE  œMBINÉE  AVEC  L'YTTRU. 

ESHÈCE  UNIQUE. 

GADOLINITE. 

I  .      -  .  ... 

Caractères  spécifiques. 


.  Caractères  géométriques.  Cristallisation,  suscep- 
tible d'être  ramenée  à  im  prisme  oblique  rhom- 
boïdal  (fig.  132),  dans  lequel  l'incidence  de  M 
sur  M  est  de  109^  28'  (*). 

Caractère  auxiliaire»  Solutie  en  gelée  dans  l'a- 
cide nitrique  étendu  d'eau  et  chauffé. 


(*)  La  ligne  menée  de  Textrémité  supérieure  O  de  Farète  H 
gur  rextrémité  inférieure  de  IVéte  ^opposée,  est  perpendi- 
culaire sur  l'une  et  l's^utre.  Si  on  la  désigne  par  t/8,  l'ei- 
pression  de  H  sera  2, ,  et  celle  de  la  diagonale  qui  vad«E 
en  E  sera  4. 
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Caractères  pf^ signes .  Pesanteur  spécifique,  4- 

Dureté.  Rayant  légèrement  le  quarz. 

Magnétisme.  Sensible  dans  une  partie  des  mor- 
ceaux. 

Cassure.  Vitreuse  ,  quelquefois  ésiquilleuse. 

Caractère  chimique,  La  gadolinite  se  décolore 
dans  l'acide  nitrique ,  avant  dé  se  convertir  en  une 
gelée  qui  est  épaisse  et  d'une  couleur  jaunâtre.  Au 
cbalumeaù,  elle  décrépite,  et  lance  au  loin  des 
parcelles,  qui  paraissent  embrasées;  mais  si  l'on  a 
pris  la  précaution  de  feire  rougir  le  fragment  dans 
la  flamme  de  la  bougie,  il  subit  ensuite  l'action 
du  chalukqeau  sanjs.  décrépi  ter ,  devient  d'un  rouge 
terne  mêlé  de  bWp.,.s.e.  fendijle,  et. ne  se  fond  pas. 

Si  cependant  le  .fragment  est.  très  petit,  quelques 
parcelles *se  fondtuit.,  av.ec. un  léger  bouillonnement, 
en  verre  spongieux.  . 

Traitée  avec  le.  borax,  ellple  colore  en  jaune  de 
topaze,"  qiîî  s*àffaiblit  par  le  refroidissement;  si  l'on 
ajoute  une  plus  grande  quantité  de  gadolinite ,  le 
verre'  prend:  Une  côulem'vjilus' foncée^  saki^  devenir 
opaque ,  et •  <5e  qui  n'a  ^pa»  >  été  dissous  reste:  hlanf  w  • 

Première ilanaly se,  pâr:M.'<E)ûd>erg: 
>x  ttria^ •  '•  •  •  «i*..  •  b*.  •  •■  •; 

luilIlGe  •   m  •   •   •    *  •   •  é'*'  •   é'i  9' 

F er*^ •' «  •.•  •  •'•  •)•  4' •  •  m  •  • 
LÂLlùmine  •••••,••  ^*  »  ^.  • 
^r^esnte •' •  ^  •'•  •>•  •  ••^  •*•  •. ,• 
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Seconde  an&lyse,  par  Yaoqudtti  r 

Yttria » 35,0 

Silice 35,5 

Fer., 35,0 

Oxide  de  manganèse  •  •  •  •  2,0 

Chaux 3,0 

Eau  et  acide  boracique  •  *  •  i  o,5 

lOOyO. 

Troisième  analyse,  par  Klaproth  (Beyt. ,  t.  III^ 
p.  65)  : 

Ytttia •  59,75 

Silice • •  2i,a5 

Oxide  noir  de  fer.  •  • .  «  •  17,5 

Alumine.  %.....%..>.••»  o,5 

Eau OyS 

Perte.  ••.«..*•«*•. fr..«  0^5 

100,00. 

« 

€!ametètê  ^éHttdnaiiM^  Ses  kidioatiôns,  i*. 
TjnwUnVÊàe  tt  Tallaiiite.  Ik  ne  oe  rëiolTeDt 
en  gdée  dans  l'Mide  ^nSlriqiie  comme  la  ffàmËmàbt. 
^\  Dans  le  fer  cbicmaté.  &  .cassure  n'a  point  m 
aspect  Titrem  comme  celle  de  la  gadoEnite;il  ne 
se  résout  point  en  ^dee  -dans  l'acide  nitrique;  3 
communiqae  au  venede  bcxaa,  pariafasion, 
couleur  verte,  et- la  gadefinite  une  bobleiir 
3\  Dans  l'^MOie  oxidulé,  dit  peehërt.  H  a 
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santeur  spécifique  plus  grande  dans  lé  rapport  d'en-^ 
YÎron  3  à  3  ;  il  n'a  point  la  cassure  vitreuse  connue 
la  gadolinite ,  et  ne  forme  point  de  gelée  dans  Fa- 
cide  nitrique.  4'*«  Dans  Fobsidienne-hyaline.  Elle  â 
une  pesanteur  spécifique  moindre  dans  le  rapport 
d'environ  3  à  5;  elle  ne  donne  point  de  gelée  dans 
Tacide  nitrique  comme  la  gadolinite;  elle  n'agit 
point  non  plus ,  comme  elle ,  sur  le  barreau  ai- 
îôanté  y  enûn ,  elle  se  fond  beaucoup  plus  aisément. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   OÉTERMINABLBS. 

Quantités  composantes  des  signes  représenUxtifs. 


JA  ê  l'  r    M 


Combinaisons  cinq  à  cinq. 
i ..  GâdoU&Ue  ae^àécimale.  'G'*6<MBÔ  (%.  i^Z). 

T      u  Vil  i 

A  Yttérby  en  Suêclë. 

Couleurs. 

Noire,  bru$Bàtn> 

Je  taie  sache  pas^pke  l'en  est  enéore  cité  de  teami^ 
^taUîne»  «Le  la  gâdolinîtew  Les  obsiirvatioiiB  doipt 
j'ai  dëduit  mes  mesures  ont  ëtë  faites  sur  un  fi^ag- 
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ment  de  cristal  que  M.  Ekeberg  a  envoyé  à  M.  Vau- 
quelin ,  qui  a  bien  voulu  en  disposer  en  ma  fa- 
veur. En  l'examinant  avec  attention,  j'ai  trouvé 
qu'il  ne  s'agissait  que  de  doubler  ou  de-  quadru- 
pler, par  la  pensée,  les  différentes  faces  qu'il  pré- 
sente, pour  avoir  uue  forme  complète.  J'ai  même 
essayé  d'appliquer  à  cette  forme  la  théorie  des  dé- 
croi^semens. 

Le  cristal  (fig.  123)  est.  un  prisme  à  dix  pans^ 
terminé  par  des  sommets  à  trois  faces ,  dont  deux 
naissent  sur  des.  arêtes  obliques,  à  l'extrémité  des 
pans  PyTy  et  la  troisième  est  comprise  entre  les 
deux  précédentes. 

J'ai  considéré  les  pans  M,  M  conune  appartenant 
à  la  forme  primitive ,  que  j'ai  supposée  être  ce  prisme 
rhomboïdal  oblique  ;  l'incidence  de  M  sur  M,  don- 
née immédiatement  par  'l'observation ,  est  d'enri- 
ron  iio^.  De  plus,  j'ai  supposé  qu'il  en  était  de  ce 
prisme  comme  de  la  forme  primitive  de  l'amphi- 
bole, du  pyroxène,  etc. ,  dans  laquelle  la  ligne  me- 
néfe  du  sommet  de  l'angle  O  à  l*'angle  inférieur  op- 
posé ,  est  perpendiculaire  sur  les  deux  arêtes;  cette 
bypotbèse  m'a  servi  à  déterminer  la  longoeor  de 
l'arête  H. 

Or,  en  cherchant,  d'après  ces  données,  des  lois 
de  décroissement  qui  s'accordasseat  avec  les  ino- 
dencés  des  rfiKxs  k»  unes  sur  Içs  autres,  )'ai  trauTe 
que  l'on  avait  des  résukâts  <pii  ne  paraissdeiil  pas 
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s'éloigner  beaucoup  de  robservation ,  en  adoptant 
le  signe  représentatif  cité  plus  haut. 

Je  crois  prudent  de  ne  regarder  ceci  que  comme 
une  simple  ébauche ,  et  il  serait  posûble  qu'il  y  eût 
des  corrections  à  faire  dans  mes  résultats ,  lorsque 
l'on  aura  des  cristaux  de  gadolinite  d'une  forme 
plus  complète  et  mieux  prononcée. 

Formes  indéterminables. 

Gadolinite   amorphe. 

Annotations. 

La  gadolinite  a  été  découverte  à  Ytterby  en 
Suède  9  dans  des  filons  de  feldspath  coupes  par  des 
veines  de  mica.  M.  Gadolin ,  ayant  examiné  chimi- 
quement cette  substance,  y  reconnut  l'existence ^ 
d'une  nouvelle  terre ,  à  laquelle  M.  Ekeberg  a  donné 
depuis  le  nom  à^yitria^  dérivé  de  celui  d' Ytterby  ; 
et  quant  au  minéral  qui  renferme  cette  terre ,  il 
Fa  appelé  gadolinite  en  l'honneur  du  savant  à  qui 
la  découverte  en  est  due. 

La  gadolinite ,  comme  je  l'ai  dit ,  se  convertit  en 
gelée  dans  l'acide  nitrique  étendu  d'eau  et  chauffé. 
Je  vais ,  à  cette  occasion ,  entrer  dans  quelques^  dé- 
tails ,  sur  la  manière  d'employer  en  général  ce  ca- 
ractère, dont  j'ai  fait  une  sorte  d'étude,  et  que  je 
regarde  comme  assez  important ,  parce  qu'il  tient  à 
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Ja  nature  intiniie  des  substances  quji  )e  présentent , 
et  parce  qu'il  peut  suppléer,  juscpi'à  un  cer^in 
point  y  au  défaut  de  la  forme  cristalline,  pour  aider 
à  reconnattre  ces  siubstances^ 
.    Pour  vérifier  d'une  manière  simple  et  expéditive 
la  propriété  à\çHf.  dépend  ce  caractère?,  je  réduis  en 
poudre  un  fragmeiit  de  minéral  qup  Je  wux  éprou- 
ver; je  mets  cette  poudre  au  fond  d'une  cuiller  de 
platine  ;  puis   ayant  rempli  la  çuill^  d'acide  ni- 
trique ,  je  la  présente  au-dessus  d'un  charbon  ar- 
dent jusqu'à  qe  qu'il  y  ait  ébullition.  Je  laisse  en- 
suite reposer  la  cuiller  jusqu'à  ce  que    l'acide  ne 
donne  plus  de  fun]^é<^,  Si  je  vois  qu'il  soit  pris  tout 
entier  en  gelée ,  il  n'y  a  aucune  équivoque.  Mais 
il  arrive  quelquefois  que  la  poudre  est   restée  en 
tas  au  fond  de  la  cuiller ,  et  alors ,  dans  le  cas  où 
elle  serait  susceptible  de  se  résoudre  en  .  gelée  >  il 
faudrait  faire  , chauler  l'acide  k  plusieurs  reprises, 
et  en  remettre  de  nouveau ,  jusqu'à  ce  que  la  ge- 
lée  fût  fo^nnée.  Pqur  abréger  l'opération ,  je  porte 
au  fond  de  la  liqueur  le  bout  d'une  allumette, 
comme  pour  remuer  la  poudre.  Alors  de  deu^:  choses 
l'une;  ou  bien  la  poudre  adhère  à  la  cuiller,  et,  en 
la  détachant  au  moyçn  de  l'allumette,  on  la  voit 
se  mêler  à  l'acide  et  sç  prendre  en  gelée  ;  ou  bien 
elle  «st  mobile  ^u  fond  de  la  çuijler,  et  ne  semâe 
point  à  l'açijde  quand  oii  1^  r^miie ,  et  c'^e^t  vm 
preuve  que  l'acide  n'fig^t.pas  çup:  ,elle.  J'aurai  l'oc- 
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'casion  de  citer  plusieurs  autres  exemples  dé  l'avan- 
tage que  présente  ce  caractère ,  que  j'ai  entendu 
accuser  à  tort  d'être  vague  et  insignifiant. 

Divers  ëchantillonà  de  gadolinite,  dont  nous 
sommes  redevables ,  M.  Yauquelin  et  moi ,  à  la  gé- 
nérosité de  MM.  Abilgaard ,  Manthey  et  Neegaàrd  y 
nous  ont  mis  k  portée  d'en  étudier  les  caractères. 
Dans  l'analyse  que  M.  Yauquelin  en  a  faite ,  et 
qu'il  a  même  recommencée,  il  a  trouvé  une  perte 
d^environ  io,5,  dont  il  a  recherché  la  cause,  et  qui 
lui  a  paru  devoir  être  attribuée  principalement  à 
l'eau  que  contient  la  gadolinite ,  et  à  une  petite 
«quantité  d'acide  carbonique.  U  a  reconnu  que, l'y t- 
*ria  avait  des  rapports  avec  la  glucyne  découverte 
par  lui-même ,  mais  qu'elle  en  différât  çepeiidant 
par  plusieurs  propriétés  d'une  manière  assez  sen- 
sible pour  mériter  d'être  regardée  comme  une  terre 
particulière. 

SILICE  COMBINÉE  AYEC  TA  MikGNËSIE. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

«XPERSTRÈNE. 
{'Bypgmimi ^ILlMhradptkche.'hçndilêndk^  Paulin yW.) 

•4 

Caractères   spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rhomboïdal  (fig.  i  ^4)9  ^^^^  lequel  l'incidence  de 
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M  sur  M  est  de  8i^  4^'  et  celle  de  M  sut  la  face  de 
retour  ,  de  98^  1 2'  (*)  Le  rapport  entre  le  coté  de  la 
base  et  la  hauteur  est  à  peu  près  celui  de  3  à  i .  Ce 
prisme  se  sous-diyise  dans  le  sens  des  deux  diago- 
nales de  ses  bases.  Les  joints  parallèles  à  la  petite 
sont  les  plus  nets ,  et  ont  souvent  un  éclat  qui  tire 
sur  le  métallique  :  ceux  qui  sont  dans  le  sens  de  la 
grande  diagonale  ont  un  aspect  noirâtre.  Les  divi- 
sions parallèles  aux  bases  sont  les  moins  nettes;  mais 
je  les  ai  aperçues  très  distinctement ,  surtout  en  les 
présentant  le  soir  à  la  lumière  d'une  bougie. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif,,  3,3857- 

Dureté.  Rayant  le  verre;  donnant  des  étincelles 
par  le  choc  du  briquet. 

Electricité.  Résineuse  par  le  frottement,  même 
aux  endroits  qui  ont  reçu  un  beau  poli. 

.  Caractères  chimiques.  Exposé  au  feu  du  chalu- 
meau sur  le  charbon^  il  fond  aisément  et  se  con- 
vertit en  un  verre  opaque  d'un  vert-grisâtre. 

Analyse   par   Klaproth   (  Karsten ,  Tab.  min. , 
p.   41): 

(*)  Si  Ton  représente  par  ^  et  j9  les  deminlîagoiiales  des 
bases ,  et  par  h  la  hauteur  du  prisme ,  on  aura 

g=y/l,    />=V^â,     A=V1. 
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Silice...,. 54,2^ 

Maga^$îe....é..i.. .»««     14 

A^lumine ,  •  •  •  ♦       3,25 

Chaux * *       1^5 

,  Oxide  de  fer. .  ♦ 24,5 

Eau .....*.        |,a 

Perte 2,5 

100,00. 

VARIÉTÉS. 

FORMES    DÉTERMtNABLES.   - 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs, 

MP«G"H'À. 

MP  X      r    ^ 

Combinaisons  deux  à  deïix» 

r 

1.  Primitif.  MP  (fig.  134). 

MP 

Cinq  à  cinq. 

2.  Triunitaire.  M»H"G'À  (fig.  laS). 

M    r      at    g 

Du  comté  de.  Cornouailles. 

Accidens  de  lumière* 

Les  joints  {parallèles  à  la  petite  diagonale  de  la 
{orme  primitive  ^  tantôt  ont  un  éclat  denn-^niétal^ 
MïKÉR.  T.  II.  29 
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lique,  qui  est  d'un  rôuge  cuivreux  dans  Gertfliiis 
morceaux  ,  et  dans  d'autres  d'un  blanc-grisâtre,  et 
tantôt  sont  d'un  noir  parfait  très  éclatant.  Les  autres 
joints  sont  en  général  d'un  noir-grisâtre ,  et  quelque- 
fois ont  aussi,  sous  certains  aspects ,  un  éclat  demi- 
métallique  j  mais  plus  faible  que  celui  des  joints  dont 
j'ai  parlé  d'abord  :  tous  les  morceaux  sont  opaques. 

Formes  indéterminables* 

I .  Hy perstbène  laminaire  (  labradorische  honn 
blende,  W.) 

».  Fond  noirâtre  à  reflets  d'im  rouge  cuivreux.  Sur 
la  côte  du  Labrador. 

b.  A  reflets  d'un  gris  métalloïde.  En  Angleterre, 

c.  Noir,  à  reflets  d'un  noir  foncé.  Ibid. 

d»  D'un  brun-noirâtre,  à  reflets  opalins,  d'une 
belle  couleur  bleue.  Au  Groenland, 
a.  Lamellijorme  métalloïde. 
3.  Aciculaire-conjoint  Du  Groenland. 

Annotations. 

Les  seuls  morceaux  d'hypersthène  qui  aient  été 
connus  pendant  long-temps  ont  été  trouvés  dam 
l'Amérique  septentrionale,  sur  la  côte  du  Labrador, 
où  ce  minéral  est  engagé  dans  une  siénite ,  dont  le 
feldspath  est  opalin.  Tous  les  minéralogistes  se  sont 
d'abord  conformés  au  sentiment  de  Wemer  ^  qui  avait 


DE  MmEnALOGtE.  45i 

associé  ce  minérfitl  à  Pamphibole,  fu^qu^à  Tëpoque 
oh  j'ai  publie,  dans  les  Annales  du  Muséum,  un 
Mémoire  dans  lequel  j'ai  prouvé  qu'il  constitue  une 
espèce  particulière.  Cette  opinion  est  aujourd'hui 
généralement  adoptée ,  ainsi  que  la  dénomination 
d^/iypersthène^  à  laquelle  Werner  seul  a  préféré  éelle 
de  paulithy  dérivé  de  l'île  de  Saint-*  Paul,  sur  la 
côte  du  Labrador. 

L'hypersthène  a  été  retrouvé  depuis  en  Angle-»- 
tcrre,  dans  le  comté  de  Cornouailles,  par  M.  Maccu- 
loch ,  minéralogiste  très  distingué ,  et  membre  de  la 
Société  géologique  de  Londres ,  auquel  je  suis  re- 
devable  des  morceaux  qui  sont  dans  ma  collection. 

11  a  consigné  sa  découverte ,  avec  les  résultats  de 
ses  observations,  dans  un  Mémoire  très  étendu,  que 
je  n'ai  pas  été  à  portée  de  lire> 

L'hypersthène ,  dans  ce  nouveau  gissement ,  est 
accompagné  de  feldspath  compacte,  d'une  couleur 
l)lanche  j  et  ces  deux  minéraux  sont  tellement  entre- 
mêlés, qu'on  serait  tenté,  au  premier,  aspect,  de 
prendre  la  roche  qui  en  est  composée  povir  un  dïo- 
rite  ou  un  grûnstein  ;  mais  en  faisant  mouvoir  un 
xnorcea^  de  cette  roche  à  la  lumière,  on  voit  paraître, 
à  certains  «idroits ,  l'éclat  demi-métallique  qui  ca- 
ractérise l'hypersthène. 

M.  Giesecke  a  retrouvé  l'hypersthène  au  Groen'^ 

land ,  où   il  est   accompagné  de  feldspath  et  de 

grenat. 

La  substance  avec  laquelle  il  est  le  plus  facile  de 

^9 
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confondre  ce  minéral  ^t  la  4iall0ge  métaliouie.  Loi»- 
que  }e  décrirai  cellerci ,  j^infliquerai  les  caractères 
qui  la  <listinguent  forteoient  de  l'bypersthène. 

JTai  donné  au  mii^érpl  dont  il  s'agit  ce  nom  éHhy- 
persthène  9  qui  désigne  un  é^  dont  les  qualités  sont 
en  excès  o^  en  plus  5  parce  qu'il  possède  les  qualités 
qui  se  tirent  surtout  de  l'éplat  et  de  la  dureté ,  à  un 
plus  haut  degré  que  l'amphibole^  avec  lequel  il  a  été 
confondu. 

SECONDE  ESPÈCE- 

r 

D  I  A  L  L  A  G  E. 

\ 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prîsinc 
oblique  quadrangulaîre  (  fig.  1 26  ) ,  dans  lequel  la 
base  P  est  perpendiculaire  sur  le  pan  M  et  sur  son 
opposé.  Elle  est  inclinée  sur  le  pan.T  de  109^  i8'(*}- 
Les  divisions  parallèles  aux  pans  sont  beaucoup  plu» 
nettes  dans  un  sens  que  dans  l'autre.  Les  plus  écla* 
tantes  offrent  souvent  des  reflets  nacrés  ou  métal- 
' —  ■ — ■ —  ■-------■      ,  _ 

(^)  Soit  ohlk  (fig.  127)  la  coupe  transTersale  qui ,  en 
partant  du  point  O  (fig.  laG) ,  coupe  le  côté  H  en  deux 
parties;  elle  tombera  à  rextrémîté  /  du  côté  opposé  à  G. 
De  plusj  on  aura  01  :  IH  ::  3  ;  1.  Si  Fon  mène  kn  {^^.  i2j) 
perpendiculaire  sur  oA,  les  trois  lignes  kn,  hn,  on,  seront 
«entre  elles  comme  les  uombres  60^  45  et  8» 


DE  MIKÉ&ALOGIE.  46? 
loïdesj  les  autres  n'ont  qu'un  faible  luisant.  Le 
prisme  se  sous-divîse  dans  le  sens  des  deux  diago- 
nales de  sa  base.        » 

Caractères  physiques.  Pesant.  spë€i£  ,  3. 

Dureté,  Rayant  toujours  la  cbaux  carbonatée^  et 
quelquefois  légèrement  le  verre.  •        • 

Caractères  chimiques.  Fusible  -par  l'action  du 
chalumeau  en  email  gris  ou  verdâtre. 

Analyse  de  la  diallage  verte ,  par  Vauquelin 
(Annales  de  Chimie,  n""  38,  p.  106)  ; 

Silice 5o 

Magnésie .  ....••.;;.•'     6 
Alumine..;,..;......     ai 

Chaux.;. .;;.;;;.;.. .     i3 

Oxide  dé  fer  où  de'chrôme     r  o 


•  •  •  » 


100. 


De  la  variété  métalloïde  dite  schillerstein ,  pspr 
Heyer  (  Broch.  Tr.  de  Min.^  t.  I,  p.  4^a)  : 

Silice 52 

Alumine â3,33 

Chaux...  ;.i. .•.•'••.. .       7 

Magnésie. 6 

Fer.. 17,5 

io5,83. 

De  la  même,  par  Drappier  (Journal  de  I^jÀipi^ji 
t.  LXII,p.  48)': 
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Silice..  ..«•••••  • 4' 

Magnésie  •  • :i9 

Fer  oxidé i4 

Alumine ^  •  •  • .  •  ,    3 

Chaux ••• 1 

Eau • •  •  10 

Perte •  • x 

100. 

De  la  variété  nommée  bronziiej  par  Klaprctfaî 
(Journal  des  Mines,  n*  iSa,  p.  438)  : 

Silice..  .«.^ 6o 

Magnésie •  •  •  •  27^5 

Fer  oxidé.  • 20,5 

Eau  ••••••• 0,5 

Perte •...••...       i,5 

100,0. 

TARIÉTÉS. 

JFbrmes  dêterminabies. 
K  Diallage  périoctaèdre.^G^WM^Tl^  (fig.  îj8). 

r   M    /   TP 

.  .      .  ïndétermiriable: 

Diallage  laminaire. 

tu  Verte.   Variété  du  strahlsteîn,  W.  Smarag- 
dit,  K. 


u 


I.  A  reflets  satinés. 
sà.  À  reflets  nacrés. 

b.  Métalloïde.  Schillerstein,  W.  S^phillernde.horn* 
blende ,  R. 

1 .  A  reflets  d'un  gris  ou  d'un  jaune  métallique. 

2.  A  reflets  métalliques  nuancés  de  veirdâtre.  Scbil- 
lerspatb  de  quelques  minéralogistes. 

c.  Noirâtre  submétalloïde. 

Flbro-laminaire.^ 

a.  Verte.  Nacrée  dans  le  sens  du  tissu  lamelleux.' 

b.  Métalloïde.  A  reflets  bronzés.  Vulgsorement 
bronzite. 

Lamellaire. 

a.  p^eHe  (  Omphazit  ;  W.  )  du  pays  de  BayreuthJ 

b.  Suhmétalloïde.  D'un  brun  foncé  avec  une  lé- 
gère teinte  de  violet. 

Lamelliforme  noire  (  Otrélite)  dans  un  talc  schis^i 

toïde. 

jéciculaire  perte,  de  Corse. 

Compacte  verte.  En  la  faisant  mouvoir,  on  aperçoit 
encore  des  indices  de  reflets  nacrés. 

Variétés  (dépendantes  des  accidens  de  lumière^ 

Reflété  nacrés  ou  satinés. 

Verte. 

Grise-verdâtre ,  du  mont  Rose. 

Grisâtre  à  reflets  blanchâtres. 

Violâtre. 
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Reflets  métalloïdes. 

Grîsâti*e.        • 

Jâtmâtre. 

Jaune*verdâtre. 

'  Noirâtre. 
Noire, 

Relations  géologiques. 

La.iliallage  fait  partie,  de  trois  roches  primitives, 
dont  deux  la  renferment  en  assez  grande  ab(»H 
dance  pour  qu'elle  puisse  être  regardée  comnie  un 
de  leuj:^  principes  essentiels ,  tandis  qu'elle  ne  joue 
qu'ua*  rôle  accidentel  dans  la.  troisième ,  où  elle 
n'est  disséminée  que  par  interyalle^  et  ^n  petites 
masses. 

Dans  la  première,  ladiallage  est  considérée  comme 
faisant  la  fonction  de  base  ^  et,  forme  avec  le.  gre- 
nat une  combinaison  binaire  à  laquelle  sont  cen- 
sés s'unir  accidentellemjent  le  distbène ,  le  quarz , 

l'épidoté   et  l'amphibole   laminaire.   J'ai  donné  à 

...  ' 

cette  roche  le  nom  d^éclogite,  qui  signifie  choix, 
élection ,  parce  que  ses  composans ,  n'étant  pas  de 
ceu;L  qui  existent  communément  plusieurs  ensemble 
dans  les  roches  primitives ,  comme  le  feldspath ,  le 
mica,  l'amphibole,  semblent  s'être  choisis  pour 
faire  bande  à  part.  Cette  roche  se  trouve  en  Carin- 
thicj  dans  le  Sau-Alpe,  et  en  Styrie. 
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La  seconde  roche  >  que  je  nomme  euphotide  ,  a 
pour  base  le  feldspath  compacte  tenace  (  jade  de 
Saussure)  ;  kdiallage  qui,  avec  cettQ  base ,  constitue 
la  roche ,  est  tantôt  verte  et  tantôt  métalloïde;  Tune 
et  l'autre  abondent  au  Mussinet,  près  de  Tusin, 
sur  la  côte  de  Gènes ,  et  prés  du  lac  de  Genève.  On 
trouve  aussi  la  métalloïde  dans  la  vallée  de  Saint- 
Nicolas  ,  prés  du  mont  Rose ,  et  la  verte  en  Corse , 
aux  environs  d'Orezza ,  et  encore  dans  beaucoup 
d'autres  endroits. 

La  troisième  roche  est  une  Serpentine,  dans? la- 
quelle  la   diallàge,  disséminée  accidentellement, 
comme  je  l'ai  dit ,  est  toujours  métalloïde ,  et  pré- 
sente des  variétés  dont  on  a  fait  deux  espèces  dtf- 
férentes ,  savoir ,  le  schillerspath  et  le  bronzit.  On 
trouve  la  première  au  Hartz,  dans  le  comté  de  Cor- 
BouaUles  en  Angleterre,  et  dans  divers  autres  en- 
diîoïts.  Celle  du  Hartz  se  trouve  à  la  Baste,  prés  de 
Hartzburg,  où  il  existe  aussi  un  dïorite  dit  primi- 
tif, dont  la  pâte  est  voisine  dtf  Taphânite.  M.    le 
comte  de  Beust  regarde  la  gangue  du  schillerspalb 
comme  identique  avec  la  pâte  du  dïorite  ;  mais*  il 
par&ît  que  c'est  une  serpentine  dtarcie  par  un  mé- 
lange de  diallage,  M.  Bailli  a  rapporté  là  même  dial- 
lage  de  l'île  de  Timor  dans  la  mer  des  Indes,  et 
M.  Wagner  m'en  a  envoyé  de  Russie ,  où  dn  la 
trouve  dans  une   serpentine   du  mont  Oural.  L& 
bron^itese  rencontre  dans  plusieurs  parties  de  FAI- 
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lemagne ,  telles  que  la  Camiole  en  Autriche^  et  Is 
pays  de  Bayreulh* 

11  se  pourrait  «que  les  masses  d'où  ont  ëté  déta- 
chés les  morceaux  qui  renferment  la  diallage  noire 
fussent  assez  volumineuses  pour  être  mises  au  nombre 
des  roches  ;  alors  la  dia}lage  ferait  partie  acciden- 
telle d'une  quatrième  roche ,  qui  serait  le  talc  schis- 
toïde.  Celui  dont  il  s'agit  ici  a  une  certaine  âprete 
qui  parait  provenir  de  son  mélange  avec  des  par- 
ticules de  la  diallage  elle-même.  L'un  des  morceaux 
de  ma  collection  vient  de  Rhode-Island ,  près  de 
iNTewport,  aux  Etats-Unis;  un  autre  des  environs 
de  Spa  y  près  du  village  d'Otrélite ,  dont  on  lui  a 
donné  le  nom  dans  le  pays. 

Annotations. 

Plusieurs  substances  minérales,  parmi,  les  joints 
naturels  que  l'on  met  à  découvert  en  les  divisant 
mécaniquement  y  en  offrent  deux  parallèles  entre 
eux  y  qui ,  étant  plus  éclatans  que  les  autres  ,  ont  un 
aspect  demi-métallique,  analogue  au  jaune  d'or, 
au  rouge  cuivreux ,  ou  au  gris  de  fer.  Trois  substances 
surtout  sont  susceptibles  de  présenter  à  la  lumière 
un .  tissu  qui  lui  fait  subir  une  des  modifications 
dont  je  viens  de  parler,  et  quelquefois  toutes  les 
tri  is ,  savoir ,  la  diallage ,  l'hy persthène  et  l'antho- 
phyllite.  La  première  à  même  cela  de  remarquable 
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que  le  ton  de  la  lumière  qu'elle  réfléchit  subit  de$ 
variations  sensibles  en  passant  du  vert  à  l'éclat  mé- 
tallique. Nous -avons  vu  que  l'hypçrsthène  offre 
quelquefois  un  passage  du  même  genre.  Ces  con- 
trastes, si  propres  à  frapper  les  yeux  des  minéralo-* 
gbtes  accoutumés  à  juger  des  minéraux  par  les  ca- 
iractéres  qu'ils  offrent  à  nos  organes,  ont  occasionné^ 
dans  la  classification  des  substances  dont  je  viens 
de  parler ,  des  méprises  qui  ont  fait  séparer  en  deux 
ou  trois  espèces  des  variétés  qu'il  fallait  laisser  réu- 
nies ,  ou  confondre  dans  une  même  espèce  celles 
qui  devaient  être  distinguées.  Je  me  propose  ici  de 
rétablir  l'ordre  dans  les  parties  de  la  méthode  où 
elles  ont  été  rangées,  en  employant  les  caractères 
géométriques  qui  servent  à  les  distinguer;  et  je  fe- 
rai même  concourir  vers  le  même  but  la  diversité 
(les  positions'sous  lesquelles  s'offrent  les  joints  qui 
réfléchissent  fortement  la  lumière ,  et  qui,  étant  con- 
stans  dans  une  même  espèce,  varient  d'une  espèce 
à  l'autre. 

Parmi  les  variétés  de  diallage  qui  ont  donné  lieu 
à  des  rapprochemens  désavoués  par  la  nature ,  l'une 
çst  la  rlaminaire  à  reflets  métalliques ,  dite  schil^ 
lerspath.  M.  Emmerling,  et,  d'après  lui,  plusieurs 
minéralogistes  l'ont  associé  à  l'hypersthène ,  avec 
lequel  il  n'avait  d'analogie  que  p/ir  ses  reflets  mé- 
talloïdes, qui  même  différaient  de  ceux  de  l'hy- 
))<srstliène.  par  la  couleur  verdâtre  dont  ils  étaient 
accompagnés ,   et  qui  en  étaient  encore  distingués 


^ 
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par  leur  parallélisme  avec  un  des  pans  de  la  forme 
primitive,  au  lieu  que  dans  l'hypersthène  les  reflets 
analogues  étaient  parallèles  à  la  petite  diagonale  du 
prisme  rhomboîdal  qui  faisait  la  même  fonction. 

La  même  variété  a  été  considérée  comme  une 
cspèccf  particulière  par  Werner ,  qui  Fa  placée  entre 
la  serpentine  et  le  talc  (*).  On  la  trouve  principa- 
lement au  Hartz ,  o  ji  elle  est  engagée  dans  une  ser- 
pentine noirâtre.  Elle  y  forme  des  assemblages  de 
lames  minces  superposées  et  parfaitement  parall^es, 
qui  ordinairement  se  dépassent  l'une  l'autre  par 
leurs  extrémités  ,  où  elles  ont  été  brisées  inégale- 
ment ;  il  en  résulte  que  quand  on  a  fait  mouvoir 
ces  assemblages  à  la  lumière ,  il  y  a  un  terme  où 
les  lames  situées  extérieurement  et  les  portions  de 
celles  qui  occupent  l'intérieur  envoient  toutes  h  la 
fois  vers  l'œil  des  reflets  très  éclatans ,  qui  dispa- 
raissent dès  que  l'on  change  la  position  du  mor- 
ceau. 

Une  nouvelle  erreur  en  sens  inverse  de  la  précé- 
dente y  qui  a  été  commise  par  le  même  savant  y  est 
celle  qui  lui  a  fait  réunir  la  variété  à  laquelle  j'ai 
donné  le  nom  de  fibrolaminaire ',  qui  porté  dans 
plusieurs  Traités  celui  de  hronzite ,  avec  Fantiio- 
--■■■■ 

(^)  Cette  place  est  celle  qu'elle  occupe  sur  le  tableau  da 
système  du  même  savant  ^  publié  par  M.  DsCubui^son ,  Fun 
de  ses  élèves  qui  lui  ait  fait  le  plus  d'honneur.  Jotumal  de 
Physique  ;  frimaire  an  lO^  p.  466. 
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pKyllite,  comme  n'en  étant  qu'une  $oi;is-espèce  qu'ît 
a  appelée  blâttriger  anthoph^llit ,  c'est-à-dire  an- 
thophyllife  laminaire.  Ces  deux  substances  n'ont 
de  cc^i^niin  que  leur  aspect  d'un  jaune-bnmâtre  mé- 
talloïde :  je  dois  même  faire  remarquer  que  l'épîthète 
de  laminaire  convient  beaucoup  moins  au  bi^n- 
zite,<lQnt  le  tissu  se  rapproche  du  fibreux:  ^  qu'à 
Tanthophyllite,  dont  on  trouve  en  Norwége  et  au 
Groenland  des  morceaux  composés  de  lames  unies 
et  d'iine  ét^idue  plus  ou  moins  considérable. 

A  l'yard  de  la  diallage,  composée  de  lames  d'un 
gris  ou  d'*un  jaime  métalloïde ,  engagées  tantôt  dans 
ua  feldspath  ordinairement  con^cte ,  et  tantôt 
4ans  une  serpentine ,  on  l'a  considérée  depuis  long- 
temps comme  une  espèce  distincte  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  scMlleratein. 

J'en  viens  maintenant  à  la  variété  dont  la  cou- 
leur  est  le  vert  plus  ou  moins  foncé  ^  avec  des  re«- 
flets  d'un  blanc  satiné  ou  d'un  éclat  nacré  :  c'est 
oelle  qui  dans  plusieurs  méthodes  porte  le  nom  de 
êTnaragdite ,  que  Saussure  lui  a  donné.  Elle  est 
assez  souvent  en  aiguilles  ou  en  prismes  minces ,  qui 
ont  de  la  ressemblance  avec  ceux  de  la  variété 
d'amphibole,  nommée  aotinote.  Aussi  l'a-t-on  d'a- 
bord confondue  avec  cette  dernière  sous  le  nom  de 
etrahhtein  ;  mais ,  en  parcourant  tme  série  de  mor- 
ceaux qui  la  présentent,  on  aurait  pu  s'apercevoir 
qu'à  certains  adroits  la  diallage  avait  pris  la  forme 
de  lamelles  qui  râlbéchissaient  un  éclat  métallique 
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bi^nzë,  et  qui  étaient  ëparses  dans  la  massé  c^cU' 
laire  verte,  dont  î*ai  parlé  d'abord.  Je  ne  connais 
rien  d'aussi  remarquable  en  ce  genre  qu'un  mor- 
ceau qui  est  dans  ma  collection,  et  qui  a  environ 
4  pouces    de  longueur    sur    une   largeur  d'envi- 
ron 2  pouces  et  demi.  Vers  une  des  extrémités^ 
la  diallage  offre  un  assemblage  de  lames  d'une  belle 
couleur  verte,  dont  la  surface  extérieure  coïncide 
avec  le  joint  qui  se  distingue  des  autres  par  son 
éclat  nacré  ;  vers  le  milieu  du  morceau  ,  la  même 
surface  passe  au  gris  métalloïde ,  qui  reparsut  sur 
de  petites  lames  éparses  ça  et  là  dans  le   reste  de 
la  masse.   Ce  sont  ces  deux    modifications  qui  se 
retrouvent  séparément  sur  la  diallage  engagée  dans 
im  feldspath'  compacte ,  dont  l'union  av€c  elle  con- 
stitue la  roche  que  j'ai  introduite  dans  ma  distri- 
bution minéralogique ,   et  à  laquelle  j'ai  donné  le 
nom  d^euphotide. 

Werner  est  encore  l'auteur  d'une  nouvelle  es- 
pèce qu'il  a  nommée  omphasite^  et  qui  ne  diffère 
guère  de  la  smaragdite  que  par  son  tissu  lamellaire 
ou  grano-lamellaire. 

La  série  de  toutes  ces  modifications  où  brille  l'é 
clat  de  la  lumière  réfléchie ,  se  termine  par  le  noir 
foncé,  qui  caractérise  une  variété  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  diotrélite ,  tiré  de  celui  d'un  village 
de  Saxe  près  duquel  on  la  trouve.  Elle  s'y  pré- 
sente sous  la  forme  de  lames  d'un  ou  o,  milli- 
mètres de  largeur,  engagées  dans  un  talc  schïstoïde 


DE  MINÉRALOGIE.  46f 

qui  parait  avoir  été  durci  par  un  mélange  de  la 
même  substance.  Elle  existe  aussi  en  lames  plus 
étendues  qui  ont  la  même  gangue ,  d'où  elle  m'a 
été  envoyée  comme  un  minéral  inconnu.  Elle  se  di- 
vise plus  nettement  dans  le  sens  de  ses  joints  na- 
turels que  la  plupart  des  autres  variétés.  M.  Leonhard 
est  le  seul  auteur  qui  ait  parlé  jusqu'ici  de  cette 
variété,  qu'il  af  citée  dans  son  Traité  de  Minéralogie 
comme  appartenante  au  scliillerspath. 

Je  reviens  lui  moment  à  l'hypersthène  pour  ap- 
peler Fattention  sur  trois  variétés  de  ce  minéral  en- 
core peu  connues ,  et  susceptibles  de  faire  naître  des 
illusions  du  même  genre  que  celles  dont  la  diallage 
m'a  fourni  des  exemples. 

La  variété  grise  à  reflets  métalloïdes  de  cette  der- 
nière substance  a  été  prise  quelquefois  pour  l'hy- 
persthène à  reflets  d'un  rouge  cuivreux  ,  par  des 
minéralogistes  qui  n'avaient  vu  celui-ci  qu'en  pas- 
sant. Mais  il  existe  en  Angleterre  des  morceaux  du 
véritable  hypersthène  qui,  par  une  erreur  en  sens 
contraire,  pourraient  êtte  facilement  pris  pour  la 
diallage  dont  jeviensde  parler,  même  par  ceux  à  qui 
jta  vue  de  celle-ci  serait  familière.  Il  faut  que  la 
Cristallographie  vienne  à  leur  secours  pour  qu'ils 
puissent  en  faire  la  distinction. 

Ailleurs,  l'hypersthène  en  grains  ou  en  petites 
masses  d'une  couleur  noirâtre  est  engagé  dans  un 
feldspath  compacte  blanc.  Le  nom  qui  se  présente 
d'abord,  à  la  vue  de  cet  assemblage,  est  celui  de  la 
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ïDché  que  j'ai  nommée  dïorite  (grûnstein);  il  âut 
y  regarder  de  très  près ,  et  faire  mouvoir  le  mor- 
ceau à  la  lumière  y  pour  apercevoir  aux  endroits  des 
fractiu'es  de  l^ers  reflets  métalloïdes  qui  oSceni 
l'indice  de  Fhypersthène. 

Dans  le  Groenland,  c'est  le  feldspath  opalin  qui 
se  présenté  à  l'idée  lorsqu'on  a  sous  les  yeux  cer- 
tains morceaux  d'hypersthène  d'un  noir  brunâtre  ^ 
d'où  jaillissent  à  quelques  endroits  des  reflets  d'une 
belle  couleur  bleue,  jaune  ou  verte,  analogues  à 
ceux  du  feldspath  dont  je  viens  de  parler,  lis  pa- 
raissent avoir  également  pour  cause  des  fissures  oc- 
cupées par  une  matière  très  atténuée ,  qùî  produit 
le  même  efiet  que  la  lame  d'air  interposée  entre 
deux  veires ,  dans  le  phénomène  des  ai^neaux  co- 
lorés. 

Usages. 

Les  artistes  ont  essayé  de  tailler  toutes  les  va- 
riétés de  diallage  ;  mais  leurs  essais  n'ont  pas  été 
aussi  heureux  relativement,  au  scbillerstein  et  au 
bronzite  qu'à  l'égard  des  autres;  c'est  surtout  l'eupho-' 
tide  qu'ils  ont  employée  avec  avantage  pour  en  &irc 
des  objets  d'ornement.  Oh  voit  en  Italie  de  wiperbes 
tables  faites  de  cette  même  matière ,  que  l'on  iap- 
pelle  dans  ce  pays  verde  di  Corsica^  vert  de  Corse  y 
parce  que  c'est  de  cette  île  que  se  tirent  les  mor- 
ceaux que  l'on  travaille.  Ces  tables  réumssent  à 
l'avantage   d'une   grande    solidité    de3   effet»    très 
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agréables  à  l-œil  que  produisent  les  taches  d*un 
ïieau  yert,  relevé  encore  par  les  reflets  satinés  <jui 
se  jouent  sur  la  diallage , .  avec  un  fon^l  ,dpnt  la 
blancheur. est  nuancée,  d'un  bleu  tendre  quiajjpu^ 
encore  à  la  grâce  de  cette  espèce  de  tablçau^,    „    , 

Le  principe  colorant  de.  Ja  diallage  est  Toxijde  du 
métal  noQàmé  çhrôme^.qnQ  Mf  Y ^ii^^         9   dé- 
couvert  dans  le  plomb  .rouée». ou  il  est  à  l'état  d'à- 
cide.  11  l'a  retrouvé  dans  d^y^ses^autres  su]^s^^ 
et  en  particulier  dans  cell^  dont  iL  s'agit ,  icL  ^ 

La  roche  de  Sdrie  qui.  rçnierniç^^ladialtage;,  a 
mérité  aussi  une  place  parnai; les  n^lières., propres 
a  exercer  les.  artistes .  qi;î:tiayailleiat  les.  pierre^,  i^es 
t^bps  vertes  produites  par  Ja:  4i^lag^  y  sont,  jçn- 
tremêlées  de  taches  violettes,  dy^es,  ai^  fer  qui  coloxe 
le  grenat,  dont  la  roche  est  composée  en  partie. 
Ainsi  cette  roche  prés'eiite  la  réunion  des  deux  prin- 
cipes colorans'  qui  contribuent  le  plus.à.ragrément 
dans  les  matières  pierreuses ,  je  veux  dire  le  chrome 
et  le  fer.'     ''         ' 


PÉRIDOf. 


(  Les  crîstau^  appartiennent  à  la  hrysolithe  de  "JVcrncr ,  et 
les  masses  granulaires  à  Volipin^) 


S4  ••«M«k-t*I 


Caractères^  ^pic^iquett:       - 

Caractères  géométriques ,  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rectangidaire  (  fig.  ï  29  ^  pi.  76  )7  dansT  lequel 


u 
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le  rapport  entre  les  côtés  B,  G,  C,  est  à  peu  prèi 
celui  des  nombres  li,  i4  et  a5  {*).  Les  diviùcnii 
parallèles  k  T  sont  asseï  nettes;  les  autres  sont  beau- 
coup moins  sensibles  et  ne  s'aper^ivent  ^e  dans 
^elques  cristaux. 

Molécule  intégrante.  Td. 
Caraetèreaphysigaet.  Pesant,  spéâf.  ^  3;4- 
DureU.  Rayant  faiblement  le  verre. 
Héfraction.  Double  i  \m  haut  degré. 
Jlfagnéthme.  Agissant  sur  Faiguille  aimantée  par 
la  méthode  do  double  magnétisme. 
Caaaure.  Conchoïde ,  éclatante. 
Caractère  dUmique.  Infusible  an  ctxalumeau. 
Analyse  du    péridot    cristallisé  ,    par  Klaprodt 
<Beyt:,  t.I,  p.  ito):    '- 

^ce 39,0 

Magnésie i^Z,5 

Oxide  de  fer 19,0 

101,5. 
Analyse  da  même  ,  pair  VauqucKn  (Journal  des 
Mines,  D*  34>  P-  7^)  ■ 

Silice 38,o 

'    /Magnésie 5o,5 

Oxide  de  fer 9,5 

Perte» .......'.'...        3,0 

10O,O; 

f')  X«n^pwteuGt  est  celui  des  nombres  V'^,  V^JTctS. 
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Analyse  du  përidot  granuliforme  dlJnkel  (oUvi/i 
de  Werner)  par  Klaproth  (Beyt.,  t.  ï,  p.  1 18)  : 

Silice ••.»«••  So^oo 

Magnésie.  •».•••,*•••••  38^o 

Oxide  de  fer r3<^oo 

.Chaux^ 00,35 

100,76. 

Du  même  9  venant  de  Carisberg,  par  Klaproth  : 

Silice • ^ .  •  • .  •  Sa^oo 

Magnésie ^797^ 

Oxide  de  fer 10,7$ 

Chaux. .  • 00,13 

1 00,6a. 

Caractères  distinctifs.  i''  Entré  le  péridot  et  la 
chaux  phosphatée  (chrysofite  de  Rome  de  l'isle  ).  Le 
péridot  raie  le  yprre  tf^auçoup  plu$  facilement  que  la 
chaux  phosphatée  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  plus 
grande  dans  le  rapport  d'envirpn  8  à  ^.  IL  a  la  double 
réfraction,  et  celle  de  la  chaux  phosphatée  est  simple. 
Les  fërmés  cristallines  du  périidot  so^t  des  modifica- 
tions du  parallélépipède  rectangle  ;  et  edlet  de  Ift 
<$haux  phosphatée,  du  prisme  hexaèdre  régulier. 
a""  Ebtre  le  péridot  et  Ift  tourmaline  wetlie-^^xmêittey 

f  dite  péridot  du  Brésil  et  périddt  de  Ceylan.  QâS/t- 
ci  est  lïés  électrique  par  la  chaleur,  le  péridct  tiel'e^t 

[  que  parie  frottement;  la  tqurmdine  raie  le  qoarz,  f  t 

\  3o.. 


/ 


tHArrt 

k  përidot  ieulinxieiit  le  verre.  3*  Entra  le  përUot  et 
ridooraae.  Dans  les  cristaun  de  celle-ci ,  les  facette» 
d'un  même  ordre  ont  des  inclinaisons  respectivement 
ëgales  sur  les  pans  du  prisme;  dans  ceux  de  përidot , 
ces  inclinaisons  sont  diffërentes.  L'idocrase  est  fusible 
au  chalumeau,  et  non  le  péridot.  Quant  à  Fidocrase 
vert-jaunâtre  qui  a  ëté  taillée ,  on  ne  peut  guère  la 
distinguer  du  ipéridot  dans  le  même  état  que  par  la 
nuance  de  noirâtre  qui  offusque  sa  couleur. 

,       VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTEAMlIfABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs^ 


M'G**G**G^TCBBÂP. 

Ma      ê      •    Tdkh •V 


Combinaison^  six  a  six. 
I.  Pëndot  Iriunitaire.  M'G'TCÂP   (Cg.  i3o). 

.    .  M  n    Tde  P 

.  Prisme  octogone  ;  sommets  à  six  faces  obliques  e* 
imé  horizontale. 

'Dâps les  cristaux  de  Cjéttje  variété  quâ  j'ai  vus,  ainsi 
que  dans  les  suivantes.^. ej^cdpté  le  péridot  continu, 
les  pans  M  étaient  souvent  déformés  par  des  stries 
nombreuses,  parallèles  à  l'ai(^>  qui  les  rendaient  un 
peu  curvilignes  y  tandis  que  les  pans  T  avaient  ordi* 


DE  MINÉRALOGIE.  4^»^ 

naireinent  beaucoup  de  netteté.  Ces  mêmes  paitt  M 
avaient  aussi  plus  de  largeur  que  les  pans  T. 

2.  Continu.  'G'^GG-TCBP  (fig.  i3x). 

«       s      TdkF 

Prisme  à  dix  pans;  sommets  à  six  faces  obliques çt 
une  horizontale.  Incidence  de  s  sur  T^  i3i^  49^;  de  s 
sur/i,  162^  17'. 

a.  Quelquefois  les  facettes  «,  d,  F  étant  presque  in- 
sensibles ,  le  cristal  s'amincit  entre  T  et  la  face  oppo- 
sée,  de  manière  à  présenter  l'aspect  d'une  lame  rec- 
tangulaire émarginée,  semblable  à  la  baryte  sidfatée 
en  tables.  T  et  son  opposée  représentent  les  grandes 
faces  j  et  71,  A:^  les  biseaux. 

♦ 

Sept  d  sept. 

3.  Monostigue.  M'G'TCÀBP  (fig    ï33). 

^   n    Td  e  k? 

Prisme  octogone  ;  sQjnmets  à  huit  faces  oblkjnes^ 
qui  répondent  aux  pans  du  prisme,  et  unie  hori- 
zontale. 

4.  Subdistique.  M'G'TCkmV  (fig.  i33). 

M  n    Tdc khV 

LesfacettesA,  h  forment  comme  le  rudimentd'une 
seconde  rangée  au-dessus  des  faces  k  ;  r/,  ei 

Huit  d  huit. 


5.  Doublant.  M'GG'^GG^TCÂBP  (à.  ï34). 
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Prisme  dodécaèdre  ;  sommets  à  huit  faces  obliques 
et  une  horizontale. 

Dans  les  cristaux  q[ue  j'ai  vus  de  cette  variété^  les 
faces  d,  M,  K,  T  étaient  étroites,  comme  les  repré- 
sente la  jBgure. 

Neuf  à  neuf. 
6-  Quadruplant.  M«G"*GG*TCABBP  (fig.  i35)J 

M  n         M      Td  à  kh^ 

Priiâne  dodécaèdre  ;  commets  à  oïize  faces,  dont 
huit  obliques  inférieures,  deux  obliques  supérieures, 
et  une  horizontale.  Cette  variété  ï^unit  toutes  les  pré- 
cédentes, à  l'exception  des  &ces  je,  z  (fig.  i34)* 

JPbrmes  indéterminables. 

Péridot  granultforme.  Chrysolite  des  volcans; 
Cest  proprement  Volipim  des  minéralogistes  ^alle- 
mands. 

a.  Discret.  En  grains  séparés. 

b.  Agrégé.  En  grains  réunis  par  masses  plus  ou 
moins  considéiy>les. 


f^ariétèê  àépeudantes  dès  accidens  de 


«1. 


Couleurs. 


I.  Véndot  Jaune-perdâtre. 
3.  P^èrt-jaunàtre^ 
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Transparence, 

Transparent  La  plupart  des  cristaux. 
Translucide.  Une  grande  partie  des  morceaux  gta- 
nulifbrmes. 

APPENDICE. 

Përidot  décomposé,  Brun-rotigeàtre;  jaune-bru.-- 
nâtre  ;  jaune  d'or  ;  irise.  Le  Umbilite  de  Saussure , 
que  be  savant  a  trouve  dans  les  collines  volcaniques 
de  Umbourg,  dans  une  roche  analogue  au  xérasite 
et  mêlée  de  pyroxène)  n'est  probablement  qu'un  pë- 
ridot granuliforme  altéré ,  d'un  jaune  brunâtre. 

jéfmotations. 

On  n'a  que  très  peu  de  connaissances  sur  le  gisse^ 
ment  des  péridots  cristallisés  régulièrement.  LesseuU 
qui  aient  été  trouvés  dans  leur  lieu  natal  sont  les  pe- 
tits cristaux  dont  je  parlerai  bientôt^  observés  dans 
un  basalte  de  Me  Bourbon ,  où  ils  accompagnaieiit  le 
péridot  granuliforme.  On  sait  aussi  qu^il  en  existe  au 
Présil^  Quant  au  péridot  granuliforme  y  on  le  trouve 
dans  une  multitude  d'endroits ,  engagé  çoit  dans  le 
xérasite  amygdalaire  (  grunstein  de  transition  des  Al- 
lemands) y  soit  dans  le  basalte.  Tantôt  lesgraids  scmt 
disséminé$  dans  ces  roches  ;  tantôt  ils  y  forment  y  par 
leur  réunion ,  des  masses  plus  ou  moins  considérables^ 
dont  quelques-unes  ^  suivant  M.  Faujas  de  Saint-- 
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Fond  y  qui  a  fait  beaucoup  d'observations  sur  Cette 
substance  {*),  pèsent  jusqu*à  3o  livres.  J'ai  reconnu 
dans  ces  grain$,  des  joints  naturels  dirigés  comme 
dsins  les  cristaux  ordinaires  du  péridot. 

M.  Bert,  officier  de  marine,  a  découvert  à  l'île 
Bourbon,  dans  la  rivièi^e  de  Saint- Denis,  de  petits 
cristaux  engagés  dans  un  basalte ,  qu'il  a  regardés, 
avec  raison ,  comme  étant  de  la  même  nature  que  la 
chrysolite  des  volcans  ;  observation  intéressante,  en 
ce  qu'elle  confirme,  par  les  caractères  minéralo- 
giques,  le  rapprochement  queKlaproth,  guidé  par 
l'analyse,  avait  fait  de  cette  même  substance  en  masses 
inforQies,  avec  le  péridot  ordinaire.  M.  Bert  ayant 
bien  voulu  me  donner  plusieurs  des  cristaux  dont  11 
s'agit ,  j'ai  trouvé  que  les  mesures  de  leurs  angles 
coïncidaient  avec  celles  que  j'avais  prises  sur  les  va- 
riétés de  notre  péridot.  Leur  forme  se  rapporte  à  la 
variété  continue  (fig.  i3i),et  quelques-uns  présen- 
tent celle  de  la  sous- variété  a.  La  pesanteur  spéci- 
fique est  aussi  la  même,  autant  que  j'ai  pu  en  juger 
'  d'après  un  poids  de  quelques  grains  que  formait  la 
totalité  de  ces  cristaux.  Un  fragment  essayé  au  cha- 
Inboteau  par  M.  Vauquelin ,  n'a  pu  être  fondu. 

Le  plus  gros  cristal  de  péridot  que  j'aie  obsené, 
avait  environ  1 2  millimètres ,  ou  5  lignes  | ,  dans  sa 
plus  grande  largeur  ;  mais  il  y  a  dans  le  commerce 
des  morceaux  bruts  de  cette  substance ,  d^un  volume 

V 

{*)  Minéral,  des  volcans ,  p.  i38. 
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beaucoup  plus  considérable.  A  Fëgard  des  cristaux 
de  File  de  Bourbon ,  ils  n'ont  guère  que  4  millimètres 
ou  environ  une  ligne  ^  d'épaisseur.  Leur  pnsme 
•n'est  point  strié ,  comme  celui  des  cristaux  ordi-i 
naires. 

Le  péridot  a  été  long-temps  employé  par  les  lapi- 
daires^ avant  qu'aucim  naturaliste  ait  déterminé  ses 
formes  cristallines.  La  pierre  que  Rome  de  l'Isle  a 
Récrite ,  sous  le  nom  de  péridot  de  Ctylan  (^) ,  et 
qu'il  appelle  aussipéridot  des  Indes  orientales  (**)> 
n'était  autre  chose  dans  l'idée  de  ce  célèbre  natm*a- 
liste  y  ainsi  que  dans  la  réalité,  qu'une  tourmaline 
d'un  vert-jaunàtre.  11  est  visible,  pour  ceux  qui  le  li- 
ront avec  attention ,  qu'il  n'a  pas  été  à  pcMtée  d'ob- 
server les  formes  de  notre  péridot ,  ou  de  ce  que  les 
Allemands  ont  appelé  çhrjrsolite;  et  ainsi  on  ne  peut 
l'accuser,  comme  on  l'a  feit  (***),  de  s'être  trompé  au 
point  de  confondre  avec  cette  gemme  des  substances 
qu'il  nomme  chrysolite  ordinaire (^'^'^*)  etchrysolite 
de  Saxe(*^***)^  et  dont  il  donne  aussi  des  descrip- 
tions parfaitement  exactes ,  en  même  temps  qu'il  fait 
de  l'mie  une  espèce  particulière,  et  considère  l'autre 
comme  une  simple  variété  de  la  topaze  de  Saxe. 

Klaproth ,  en  publiant  l'analyse  du  péridot ,  lui 

(*)  Cristal.,  t.  lï,  p.  363  et^uiv. 

(**)  Ibid.,  p.  348,  note  68. 

(***)  Voyez  Kirwan ,  Eléments  of  Miner, ,  t.  ï,  p.  265. 

C*'*)  Cristal.,  t.  11^  p.  271. 
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avait  conservé  ce  même  nom  de  chrjrsoKte  ^  cjfi^îl  por^ 
tait  en  Allemagne  ;  et  comme  ce  célèbre  cliimiste  n'a 
joint  à  ses  résultats  aucune  description  de  la  pierre 
qu'il  appelait  ainn ,  et  s'est  contenté  de  renvoyer  i 
celle  de  Wemer,  qui  n'était  pas  connue  parmi  nous, 
la  première  idée  qui  devait  se  présenter  est  qu'il  s'a- 
gissait de  la  substance  nommée  chrysolite  par  Home 
de  l'isie,  Daubenton   et  les  autres  minéralogistes 
français  :  mais  Dolomieu  prouva  bientôt  que  la  pierre 
analysée  n'était  autre  chose  que  notre  péridot,  et  eii 
]prit  occasion  de  développer  les  motifs  pressans  qu'a- 
vaient la  Minéralogie  et  la  Chimie  de  ne  point  se- 
parsr  leurs  intérêts,  et  de  s'éclairer  mutuellement 
dans  leurs  travaux  (^).  Les  craintes  de  ce  savant  mi- 
néralogiste sur  les  inconvéniais  que  pouvait  entraî- 
ner un  défaut  de  concert  entre  ces  deux  sciences, 
furent  justifiées,  presque  dans  le  même  temps  y  par 
un  exemple  d'autant  plus  marquant,  qu'il  portail 
sur  cette  même  chrysolite  de  Klaproth,  dont  uïi 
minéralogiste  s'emprcfssa  d'appliquer  l'analyse  à  la 
chrysolite  de  Rome  de  l'Isle  (**).  Celle-ci  était  en- 
core rangée,  à  cette  époque,  parmi  les  substances 
terreuses,  auxquelles  les  expériences  de  YauqueUn 
l'ont  enlevée  depuis ,  pour  lui  désigner  sa  véritable 
place  dans  l'espèce  de  la  chaux  phosphatée . 


(*)  Journal  des  Mines ,  n®  29,  p.  365  et  suiv. 

(*0  Lamétherie,  Théorie  de  la  Terre,  a»  édit ,  t.  II> 
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J'ai,  aperçu  très  nettement  la  double  image  des  ob- 
jets, au  moyen  d'un  péridot  cristallisé  et  infeaGl^,  en 
rp^ardant  à  travers  une  des  faces  obliques  c2(fig.  i3q), 
et  le  pan  opposé  à  M.  J'ai  fait  tailler  un  autre  cristal 
en  forme  de  prisme,  dont  l'angle  réfitingent  avait 
une  face  dans  le  sens  du  pan  M,  et  une  autre  qui 
correspondait  à  df,  avec  une  inclinaison  différente. 
Cet  angle,  qui  n'est  que  d'environ  i4**,  double  sensi- 
blement l'image  d'une  ligne  à  environ  22  centimètres 
ou  8  pouces  de  distance. 

La  couleur  du  péridot  est  le  vert  plus  ou  moins 
mélange  de  jaune.  Les  morceaux  de  cette  pierre  qui 
ont  été  taillés  y  ont  ordinairement  une  transpai*ence 
pure,  et  leur  éclat  est  assez  vif;  mais  ce  minérsd  a  le 
défaut  d'être  tendre ,  ce  qui  le  rend  susceptible  de 
perdre  facilement  son  polL 

On  l'a  quelquefiois  confondu  avec  la  cymophuie, 
qui  est  incomparablement  plus  dure.  Un  autre  carac- 
tère qui  le  distingue  de  toutes  les  autres  pierres 
gemmes ,  est  la  force  de  sa  réfraction*  11  iaut  excep- 
ter le  zircon ,  qui  est  d'ailleurs  d'une  coulear  toute 
différente. 

Cetie  pierre,  à  raison  de  son  peu  de  dureté,  n'est 
pas  fort  recherchée  par  les  amateurs  de  bijoux.  L'au- 
teur du  Mercure  indien  (*)  dit  que  ceux  qui  font  le 
commerce  des  piérides  ont  peine  à  se  dé&irede  celle-ci,, 
d'où  est  venu  cette  espèce  d'adage  :  «  Qui  a  deux  pé* 


(*)  Deuxième  partie  ;  1.  I,  ch.  i5. 
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»  ridots  en  a  trop.  »  Cela  peut  être  Trai  par  rapport 
aux  péridots  taillés;  mais  les  naturalistes  n'applique- 
ront pas  cet  adage  aux  péridots  cristallisés ,  car  c'est 
une  des  substances  qu'il  est  le  plus  difficile  de  se 
procurer  sous  des  formes  régulières. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

CONDRODFTE- 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
rectangulaire  oblique  (  fig.  i36,  pi-  71  }>  doutla 
base  P  naît  sur  une  arête  G  horizontale.  L'incidence 
de  cette  base  sur  le  pan  M  est  de  112^  12',  et  sur  le 
pan  opposé  de  67^  4^'-  Le^  divisions  qui  donnent  les 
joints  naturels  ont  lieu  avec  assez  de  netteté,  sur- 
tout celle  qui  est  dans  le  sens  de  la  base.  On  aperçoit 
dans  les  fractures  d^autres  joints  parallèles  aux  dia- 
gonales de  la  coupe  transversale.  Lès  pans  T  soBt 
inclinés  sur  chacun  de  ces  derniers  joints  de 
io6*i6'(*). 

Caractères  physiques ^  Pesant,  spécif.,  3,i4- 

Dureté,  Rayant  légèrement  le  verre. 


(*)  Si  Ton  représente  la  dimension  en  hauteur  du  prisme 
par  l'unité;  Tarète  horizontale  de  la  base  aura  pour  «pres- 
sion 1/73,  et  le  second  côté  de  la  coupe  transTcrsalc 
sera  V^6. 
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Electricité.  Les  morceaux  translucides ,  dont  la 
surface  est  lisse ,  étant  isolés  et  frottés  j  acquièrent 
l'électricité  résineuse. 

Magnétisme.  Les  morceaux  bruns  agissent  sur  l'ai- 
guille dans  l'expérience  du  double  magnétisme. 

Caractères  chimiques.  L'acide  nitrique  n'a  sur 
elle  aucune  action.  Exposée  à  la  flanime  du  chalu- 
meau, elle  ne  fond  qu'avec  une  extrême  difficulté. 
Elle  commence  par  perdre  en  grande  partie  sa  cou- 
leur; elle  devient  ensuite  opaque,  et  finit  par  pré- 
senter quelques  faibles  indices  de  fusion  sur  les  bords 
les  plus  tranchans  du  fragment  qui  a  été  mis  eri  ex- 
périence. Le  résultat  de  cette  fusion  est  un  émail 
d'un  blanc  jaunâtre. 

Fonnes  déterrninables,  , 

>. 
n  ,iZondrodite  quadrihèxagoriale.  'G'TÉ(fig.  iSy). 

'  n  T  r  » 

Des  Etats-Unis. 

Indéterminables. 

Gondrodite  laminaire.  Dès   environs  de  NeW" 
York. 
Granutiforme.  De  Suéde.  i . 

Accidens  de  lumière. 

m 

Jaune. 
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'  Jaunâtre. 
Brun-noirâtre. 
Translucide. 
Opaque. 

Annotations. 

La  condrodite  n'a  encore  été  observée  que  sous  la 
forme  de  lamelles  ou  de  grains  à  texture  lamelleuse, 
disséminés  dans  une  gangue  calcaire.  On  la  trouve  en 
Finlande ,  dans  la  chaux  carbonatée  qui  renferme  la 
pargasite  y  et  qu'accompagnent  des  lames  de  mica 
brunâtre;  à  Aker  en  Sudermanie,  dans  une  cbaui 
carbonatée  laminaire;  et  au:iL  Etats-Unis,  près  de 
New  -  Jersey ,  dans  la  chaux  carbonatée  lamellaire 
avec  le  graphite. 

Les  premiers  morceaux  de  condrodite  qui  aient 
été  apportés  en  France,  venaient  de  cette  dernière 
localité,  où  cette  substance  a  été  découverte,  il  y  a 
quelques  aiwée^  9  en  petites  masses  arrondies  et  jau- 
nâtres. On  l'avait  regardée  comme  une  variété  de  ti- 
tane silicéo-calcaire ,  avec  lequel  •  elle  a  un  certain 
rapport  par  son  aspect  (*).  Ce  rapprochement  me  pa- 
rut d'abord  d'autant  plus  probable ,  qu'une  partie 
des  morceaux  dont  fai  pailë  -avaient  4ké  «xaimnés 
par  M.  Bruce,  professeur  de  Minéralogie  à  New- 
York;  et  ses  connaissances  en    Chimie,  dont  il  a 


0  Voyez  le  Traité  de  Minéralogie  de  Gleayeland ,  p.  5/8. 
Boston,   18 16» 
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donne  depuis  une  nouvelle  preuve  par  l'analyse  de  la 
ma£[nésie  hydratée ,  me  firent  supposer  qu'il  en  avait 
luiÀiéme  fait  Fessai.  J'avais  placé  dans  ma  collection 
les  échantillons  qui  m'étaicsit  destinés ,  avec  d'autres 
dont  je  suis  redevaUe  à  M.  Yanuxem ,  jeune  savant 
du  même  pays  ;  et  je  les  avais  tous  étiquetés  confor- 
mément à  l'opinion  que  je  viens  de  citer ,  sans  m'oc- 
Guper  de  leur  détermination  géométrique ,  k  laquelle 
ils  semblaient  d'ailleurs  d'autant  moins  se  prêta:*  ^ 
qu'ils  n'offraient  aucun  indice  de  forme  régulière. 

M.  Berzelius  étant  venu  depuis. en  Frsuace,  y  ap- 
porta des  morceaux  de  la  ^  même  substanoei  trouvés 
en  Finlande ,  et  qu'il  annonça  comme  appartenant  à 
une  nouvelle  espèce ,  à  laquelle  on  avait  donné  le 
nom  de  condrodite  y  parce  qu'elle  ne  s'était  présentée 
que  sous  la  forme  de  grains.  On  en  avait  miéme  fait 
l'analyse ,  dont  le  résultat  se  rapprochait  beaucoup 
de  celui  que  donne  le  péndot  ;  mais  ayant  entrepris 
d'exanainar  la  structure  de  ces  morceaux  ^  je  trouvai 
qne  leur  division  mécanique  conduisait  à  un  piisme 
rectangulaire  à  base  oblique ,  ce  qui  les  rendsât  in- 
compaldldes,  dans  une  même  espèce ,  avec  le  péridot  ^ 
qui  a  pour  fdrme  primitive  un  prisme  droit.  De  son 
cote  y  M.  B^zdius^  à  l'aide  du  prindpe.  des  propcn^ 
tiens  définies,  parvint  à  déduire  de  l'analyse  dont 
j'ai  parlé  une  formule  particulière  pour  représenter 
la  condrodite;  et  dans  son  nouveau  système  minérar 
logique ,  il  la  considéra  conune  un  siliciate  à  base  de 
magnésie. 
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Quelque  temps  après,  ce  célèbre  chimiste  ayant  tu 
dans  ma  collection  les  morceaux  qui  provenaient 
des  Etats-Unis,  crut  y  reconnaître  les  analogues  de 
ceux  qu'il  ayait  apportés  sous  le  nom  de  condrodite. 
Tandis  qu'il  s'assurait  de  cette  identité  par  les  pro- 
cédés d'analyse,  l'opération  de  la  division  méca- 
nique me  donnait  pour  les  premiers  le  même  prisme 
rectangulaire  oblique  que  j'avais  obtenu  poui^  la  suIh 
stance  de  Finlande.  Cet  accord  entre  les  résultats 
des  deux  déterminations  confirme  ce  que  j'ai  plus 
d'une  fois  avancé  :  savoir  que  la  Cristallographie  et  la 
Chimie  ne  renferment  en  elles-mêmes  aucune  cause 
de  divergence ,  et  que  leur  langage,  pour  être  tou- 
jours uniforme ,  n'a  bespin  que  d'être  sagement  in- 
terprété. !  • 

Je  n'ai  pu  déterminer  que  d'uue  manière  approxi- 
mative les  dimensions  et  les  angles  du  prisme,  en 
partant  des  données  suivantes  :  un  fragment  de  cris^ 
tal  des  Etats-Unis,  dont  j'ai  donné  plus  haut  la  des- 
cription, m'a  offert  un  prisme  hexaèdre,  dont  deux 
pans  étaient  primitifs^  et  les  quatre  autres  parallèles 
aux  joints  situés  en  diagonale;  ces  derniers  résul* 
taient  évidemment  d'un  décroissement  par  une  ran- 
gée sur  les*  bords  longitudinaux.  L'incidence  de  ces 
quatre  pans  sur  les  deux  pans  primitifs ,  prise  à  Vmàt 
du  ^nyomètre ,  m^a  fait  connaître  le  rapport  des 
côtés^  de  la  coupe  transversale  du  prisme.  Quant  à  la 
dimension  en  hauteur,  je  l'ai  déduite  des  deux  autres, 
en  supposant  que  ce  prisme  fût  dans  l'analogie  des 
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prismes  obliques  rhomboïdaux ,  dans  lesquels  la  droite 
qui  va  de  l'extrémité  supérieure  d'une  arête  longitu- 
dinale à  l'extrémité  inférieure  de  l'arête  opposée ,  est 
perpendiculaire  sur  l'une  et  sur  l'autre  arête.' 

Les  mesures  qui  se  déduisent  de  ces  données  ont  * 
été  vérifiées  par  M.  de  Monteiro,  et  lui  ont  paru  aussi 
approchées  que  le  permettaient  la  petitesse  et  les  im- 
perfections des  morceaux  qui  m'ont  servi  à  les  dé- 
terminer. 

CINQUIÈME  ESPÈCE.  . 

ASBESTE. 

I 

4 

Caractères  spécifiques. 

Je  n'ai  pu  jusqu'à  présent  caractériser  l'asbeste 
que  d'après  son  tissu  filamenteux^  jûint  à  la  pi*o- 
priété  d'être  réductible ,  par  là  trituration ,  en  une 
poussière  fibreuse  ou  pâteuse. 

Ce  caractère  peut  servir  à  distinguer  l'asbeste  de 
certaines  variétés  d'amphibole  qui  présentent  aussi 
un  tissu  fibreux ,  mais  dont  les  fibres  sont  roi^es  et 
se  sous'divisent  par  la  pression  en  une  multitude; de 
parcelles  acioulaires  qui  s'implantent  dans  les  doigts,, 
et  se  réduisent  par  la  trituration  en  une  poussière 
âpre  au  toucher.  Lesfibres  de  l'asbeste  paraissent  é^e 
des  pi4smesrhomboïdaux. 

Garacières  physiques^  Pesant.-  spécif. 4e  l'asbeste 
flexible,  0,9088.  . .  2,3 184. .  .  3?^77jji  de  l'asbeste 
MiNÉR.  T.  il.  3i 
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dur,  3,9958;  de  l'asbesle  tressé,  0,6806...  0,9933 
(Brisson). 

Dureté.  Variable  depuis  la  faculté  de  rayer  le  verre 
jusqu'à  la  mollesse  du  coton. 

Imbibition,  plus  ou  moins  sensible,  lorsqu'on  le 
plonge  dans  J'eau. 

Poussière  obtenue  parla  trituration,  douce  au  tou- 
cher. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau  ea 
un  verre  noirâtre.  A  un  feu  violent,  il  se  réduit  en 
fritte  cellulaire ,  qui  corrode  le  creuset. 

Analyse  de  Pasbeste  flexible,  par  Chenevix  (Bron- 
gniard ,  Traité  de  Min. ,  t.  I ,  p.  479)  • 

Silice 59 

Magnésie a5 

Chaux • 9 

Alumine...  •••• 3 

Perte ,  4 


100. 


Nous  ignorons  ri  l'asbeste  n'est  pas  une  variété  fir 
lamenteuse  de  quelque  autre  substance  déjà  classée 
dans  la  méthode.  M.  Cordier  a  présumé  que  tous  les 
ai^estes  appartenaient  à  l'amphibole.  L'analyse  pré- 
cédente semUe  Êivoriser  cette  conjecture,  par  son 
analc^e  avec  celle  de  l'actinote  qui  a  pour  auteur 
M.  Laugier. 

Caractères  distinctifi.  1*  Entre  l'asbeste  flexiUe 
et  diverses  substances  filamenteuses,  telles  qae  l'alu- 
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mine  sulfatée,  dite  alun  de  plume ,  le  fer  et  le  zinc 
sulfatés  de  la  même  ibrme,  etc.  Ceà  dernières  sub- 
stances sont  faciles  à  distinguer  de  l'asbeste  par  leur 
saveur.  2*  Entre  Fasbeste  dur  et  la  chaux  éulfatée, 
dite  gypse  sojreux.  Celle-ci  se  calcine  en  un  instant 
sur  un  charbon  ardent,  tandis  que  l'asbeste  n'y 
éprouve  point  d'altération  sensible.  3*  Entre  le  même 
et  les  variétés  aciculaires  d'épidote  et  d'amphibole. 
La  poussière  de  ces  dernières  siibstances  est  sèche  et 
aride  au  toucher;  celle  de  l'asbeste  est  douce  et 
comme  pâteuse. 

V  A  A  I  Ê  T  É  s. 

ï.  Asheste  flexible.  Amiant ,  W.  C'était  aussi  Và^ 
miante  des  anciens  minéralogistes. 

a.  Filamenteux.  En  filamens  déliés,  plus  ou  moins 
souples,  libres  ou  faciles  à  séparer,  élastiques,  doux 
au  toucher ,  et  quelquefois  semblables  à  la  plus  belle 
soie. 

b.  Cotonneux.  En  filamens  déliés  comme  ceux  du 
coton . 

c.  Membraneux.  II  se  laisse  effiler  à  peu  près 
comme  le  linge. 

:2-  Asbeste  dur.  Gemeiner  Asbest,  W.  Filamens 
roides  et  cassans.  Cette  variété  passe  à  la  précédetite 
par  riiie  gradation  de  nuances. 

et.  Fibreux- conjoint. 

3i  • . 
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I 

b.  Fibreux-radié. 

c.  Fibreux  contourné. 

d.  Subbacillaire,  composé  de  baguettes  ou  de 
prismes  ébauchés,  réunis  parallèlement  à  leurlon-* 
gueur.  Dans  cette  variété,  l'asbeste  prend  de  la  dureté  j 
son  tissu  devient  plus  serré  et  se  rapproche  à  certains 
endroits  du  tissu  lamelleux.  L'aspect  général  de  la 
structure  et  de  la  forme,  annonce  une  tendance  vers 
la  cristallisation  régulière. 

e.  Subcompacte. 

3.  Asbeste  tressé.  Bergkork,  W.  Schwimmender 
Asbest ,  K,  Liège  fossile^  papier  fossile  des  anciens 
minéralogistes.  Composé  de  fibres  tellement  entrela- 
cées les  unes  dans  les  autres,  qu'elles  forment  un 
tissu  continu. 

a.  Mou,  cédant  à  la  pression  à  peu  près  conune 
le  liège. 

6.  Ligniforme.  Bergholz,  W,  présentant  l'appa- 
rence d'un  bois  desséché. 

c.  Coriace ,  cuir  fossile. 

Accidens  de  lumière. 

£lanc  soyeux. 

Gris. 

Jaunâtre. 

F^erddtre. 

Brunâtre. 


DE  MINÉRALOGIE.  4S5 
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Relations  géologiques. 

L'asbeste  n'entre  dans  la  formation  d'aucune  des 
•  roches  qui  composent  les  terrains  primitifs.  C'est 
une  substance  parasite  qui  est  venue  après  coup  se 
loger  dans  les  cavités  et  les  fissures  de  diffëretltes' 
roches.  Souvent  il  tapisse  les  parois  de  ces  fissuteji  ;  il 
se  mêle  avec  les  cristaux  qui  s'y  sont  formés  en* 
même  temps  que  lui  ;  il  les  pénètre  dans  toutes  sor- 
tes de  directions  ;  quelquefois  il  adhère  à  la  stir&ce 
des  roches  qu'il  revêt  de  ses  (îlàmens. 

Celles  dans  lesquelles  on  le  trouve  le  plus  com- 
munément sont  le  talc  stéatite  et  la  serpentine.  En 
voici  quelques  exemples  tirés  de  ma  collection  : 

Dans  un  échantillon  qui  vient  de  Nerburiport  aux 
Etats-Unis^  le  talc  stéatite  (serpentine  noble)  iest 
traversé  par  utie  veine  d'a^i>este  en  âfàlfUens  nâcréB^' 
dont  les  directions  sont  perpiandi^ulaires^  aux  feces^ 
de  la  fissure  dans  laquelle  cet  asbestè^^'est  fdttitév 

Dans  un  autre  qui  vient  de  FOural,l'âsbeBte  coton- 
neux  affecte  la  meme^  disposition  a  l'iégard  de  la  sfëitfîte' 
dont  les  fissures  lui  ont  servi  comme- de  të^ptaèllK' 
Dans  un  troisième  du  département  de  l'Isère  ^  la  cou- 
che d'asbeste  s'interpose  dans  la  chaux  earlxDnatéd' 
laminaire  9  où  l'on  voit  aussi  des  aiguilles  d*^id<[>te* 
Enfin  dans  un  quatrième,  trouvé^  aii  jpetît  tSaiftt- 
Bernard,  l'asbeste  radié  forme  dès  espèces^  de  *nœttd» 
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dans  les  cavités  d'une  serpentine  mêlée  de  chaux 
carbonatée. 

Il  y  a  des  serpentines  ou  stéatites  qui ,  en  prenait 
i^  tissu  fibreux ,  semblent  passer  à  l'asbeste ,  ce  <jm 
a  fait  crpire  à  quelques  naturalistes  que  Fasbe^te  n'é- 
tait autre  chose  qi^'unç  serpentine  filamenteuse; 
qjidi^  ce  fait  e^t  Ipin  d'être  prouvé. 

.  Le  plus  bel  aimante  que  l'on  connaisse  vient  des^ 
mqn|dgf^  dfs  la  Tarentaise  en  Savoie,  où  il  forpie  des 
filaïQ^ns  wyeux  de  plus  de  3  décimètres  ou  en- 
i4r0)i  un  pied  de  longueur.  On  en  trouve  ^galeiqeiit 
au  Brésil  y  et  surtout  dans  l'ile  de  G>r5e ,  où  Tasbeste 
est  isn  général  très  abondant» 

L'^bostfe  efit  nne  des  sub^ances  naturelles  sur.  le»- 
qvt^Uea.l^  wciien^  aient  débité  le  plus.de  fables.  U 
miSnait  ûosç^  qu'une  producfjbQn  eut  quelqi^  chose 
d'un  peu  singulier  y  séduit  par  l'amour  du  inerveil- 
leux  9  op  ie^Gh4rissait  par  l'imagination  sur  ce  qu'on 
i^j^l^it  y.  ^  iiW  ^impl^  &it  d'Histoire  naturelle  deve- 
iM&t  le^j^t  d'im  rcouafi,  L'asbeste  ^  comme  piecie^ 
rjst  ijiQopftb^gt9)le;  pomme  matière  filainenteuse ,  il 
9  df  ift  r^ssçs^lancf  aviço  le  Un ,  la  ^ie  et  d'autres 
«ubskànçe^  Sfeitablat>}ej^qui  cèdent  ^^if^mtk  la  P<W- 
bustion  :  vWà  t^ift  ji^  £|^deiii€;|it  dea  o^rveitles  qu'on 
a  prêtées  k  l'asbeste^  On  le  regardait  CQmme  pne  espèce 


DE  MINERALOGIE.  4Sy 

de  lin  incombustible  produit  par  une  plant<3  des  In- 
des ;  et  Pline,  qui  est  ingénieux  à  aider  par  des  traits 
d'esprit  la  crédulité  de  son  lecteur ,,  ajoute  que  Tas- 
beste ,  né  dans  im  climat  desséché  par  le  soleil,  et  que 
les  pluies  n'arrosent  jamais^  s'accoutume  à  vivre  au 
milien  des  ardeurs  du  feu  :  assue^cit  vipère  ardendo- 

On  s'était  même  imaginé  qu'un  jour  qudque 
chimiste  parviendrait  à  exti^ire  une  huile  de  l'a- 
miante ,  et  que  cette  huile,  jointe  aux  filamens  du 
prétendu  lin  incombustible,  et  inaltérable  comme 
lui ,  fournirait  un  moyen  pour  f^ire  des  lampes  per- 
pétuelles. 

Toutes  ces  belles  découvertes  se  réduisent  à  labe 
avec  de  l'amiante  de  petites  mèche»  que  quelques 
personnes  substituent  aux  mèches  de  coton  dytns  le^ 
lampes  que  l'on  appelle  veiHeueee. , 

Les  anciens  jQlaient  l'a^este^  et  en  iiBu^aient  des 
nappes,  des  serviette,  des  coiffe^,.  .quie  Yqu  jefait  au 
feu  quand  ailes  é4;aient  sales,  ^tjjffi:eJfi  sartaieqit.pl^ 
blanches  que  si  on  les  eû(  layél^;  Mais  .ce  <ju^  l'^if 
raconte  de  eçs  sortes  d'ouvrages  |  se^n^le- supposer 
qi^e  les  anciens  avaient  im  pfDÇiqéd^^plfi^  par&it.powr 
travailler  en  aqdfuate  qig^en^ui-qpji  aété^ppis^^n  Mff^f 
da^s  les  temps,  modem^  zcar  on  n'a  ^p^  parveo^:à 
filer  l'asbeste  qu'en  1^  unis^aiit  5Jbe»  :fils.fie  lin  Q^-^flç 
chanvre.  Quand  Youy^agp  pj^it  \^pmfi^^j  lop  le.jfi^ij 
au  feu,  qui  consumait  leJUn.ou.le.plpajivr?;  mi^  ij 
n'en  résultait  qu'une  espèce  de  canevas  d'un  tissu' 
lâche  et  grossier,  qui  laissait  apercevoir  qu'on  avait 


M8  TRAITÉ 

force  la  pierre  de  ptendre  lafôraie  d'une  toile.  M.  Mac- 
quart  avait  rapporté  de  son  voyage  en  Sibérie  de  la 
toile  d'apiiante  qui  soutenait  un  peu  mieux  la  com- 
paraison avec  la  toile  ordinaire. 

Une  dame  italienne  paraît  avoir  retrouvé  de  nos 
jours  le  secret  dès  anciens.  Elle  est  parvenue  à  filer 
Famiante  sans  la  mêler  au  chanvre.  Elle  a  fait  avec 
le  fil  d'ai^iante  des  toiles  plus  fines  que  celles  qu'oxi 
avait  obtenues  jusqu'alors;  et  enfin,  ce  qui  est  son 
cheF-d'ceuvre,  elle  a  fait  de  là  dentelle  qui  approche 
de  celle  dont  le  fil  ordinaire  fournit  la  matière.  Les 
tentatives  faites  anciennement  pour  imiter,  avec  Fas- 
beste,  le  papier  à  écrire,  avaient  eu  plus  de  succès. 
On:a  réussi  de  même  en  Italie ,  à  une  époque  assez  ré- 
cente. On  a  imprimé  sur  du  papier  d'amiante  des  pièces 
relatives  à  l'instruction  publique ,  en  substituant  le 
manganèse  à  là  matière  de  l'encre  usitée  dans  Fim- 
primerie,  pour  rendre  lés  caractères  plus  durables 
et  moins  susceptibles'  de  s'effacer  dans  le  cas  où  le 
papier  se  trouverait' exposé  à  l'action  du  feu. 

Dôlomieu  rapporte  que.Fôntire  en  Corse  un  paru 
ttès  afvantageiix^de  Paisbeste,  pour  la  fabrication  de 
la  poterie.  On  empâte  cette 'Substance  avec  J'argik, 
et'  on  tourne^  le  mélangé  à  ta  manière  ordinaire.  Les 
Vâsé&  qui  en  résultent  en  sont  plus  légers,  moins 
cassans ,  et  plus  capables  de  résiister  à  l'alternative 
subite  du  ftoid  et  du  fchaud. 
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SIXIÈME  ESPÈCE. 

TALC. 

I 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rhombôïdal  de  120^  et  60^  (fig.  i38).  Les 
observations  manquent  jusqu'ici  pour  déterminer 
le  rapport  «itre  les  dimensions  de  ce  prisme. 

Caractère  auxiliaire.  Poussière  onctueuse  au  tour 
cher.  Cette  indication  sert  à  distinguer  le  talc  du 
mica ,  au  moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances. 

Caractères  physiques.  Pesant.spécif.,  2,58.. .2,87. 

Dureté.  Facile  à  racler  avec  le  couteau.  Les  frag- 
mens,  passés  avec  frottement  sur  une  étoSe,  y  lais^ 
sent  souvent  des  taches  blanchâtres. 

Impression  sur  le  tact.  Surface  et  poussière  onc- 
tueuses au  toucher; 

Electricité.  Résineuse ,  au  moyen  du  frottement.' 

Caract.  chimique.  Au  chalumeau ,  il  blanchit  et 
donne  à  l'extrémité  du  fragment  un  très  petit  bouton 
d'émail.  , 

Analyse  du  talc-  laminaire,  par  Vauquelin 
(Journal  des  Mines,  n*  88,  p.  243):  1 
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Silice 6ar 

Magnésie 27 

Fer  oxidé • 3^ 

Alumine i,5 

Eau 6 

100,0. 

L'analyse  du  talc  écailleux  a  donné  un  résultat 
analogue,  excepté  que  la  magnésie  s^y  trouve  dans 
le  rapport  de  38  sur  1 00. 

Analyse  du  talc  stéatite  de  Bayreuth^  par  RIaproth 
(Beyt.,  t.  n,p-  179): 

Silice*  ••..•• Sg,5 

Magnésie 3o,5 

Fer  oxidé ••••»•       2,5 

Ëau ••  5,5 

Perte 3 

100,0. 

D'im  falo  stéatite  ro^ge  inoamat ,  par  Yauquelia 
(Journal  des  Mines,  n^  88,  p.  ^44} - 

Silice •••••  64 

Magnésie. ^a 

Alumine,  .•••••v 3 

Fer  et  manganèse »  5 

Eau ••••  5 

Perte ï 


100. 


DE  MINÊRAIiOGIE.  491 

Du  talc  oUaire ,  par  Wiegleb  (  Rarsten ,  Tabell , 
p.  43): 

Silice..* 38,ia 

MagDiésie 38,54 

Alumine 6^ 

Chaux,  mm o,4i 

Fer i5,03 

Acide  fiuorique o,4i 

Perte o,^4 

100,00. 

Du  talc  cblorite  tttrreux ,  par  Vauquelin  (  Jour- 
nal des  Mines,  n*  89,  p.  167)  : 

Silice 26 

Alumine.  *  • i8,5 

Magnésie • 8 

Oxide  de  fer 4^ 

Muriate  de  soude  et  de  potasse  •  • .       3 

Perte 3,5 

100,0. 

Du  talc  zc^aphique  de  Vérone,  par  Klaproth 
[Beyt,  t.  IV,  p.  341): 

Silice.  .  •  •  •  •^. 53 

Magnésie 3 

Oxide  de  fer.  •••••..  .38 

Potasse io 

Eau 6 

Perte i 

100. 
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Caractères  distinciifs.  i*.  Entre  le  laïc  laminairt 
et  le  mica.  Cehii-cï  raie  le  talc  et  a  une  élasticilé  ' 
sensible ,  tandis  que  les  lames  de  talc  restent  <lant 
l'état  où  la  flexion  les  a  mises.  Le  talc  acquiert  l'é- 
lectricité résineuse  par  le  frottement,  et  le  micala 
vitrée.  La  surface  du  mica  est  seulement  douce  au 
toucher  ;  celle  du  talc  est  grasse  et  onctueuse. 
3*.  Entre  le  même  et  le  disthène.  Celui-ci  raje  le 
verre  j  le  talc  ne  raie  pas  même  la  chaux  carbooa- 
tëe.  Le  disthène ,  outre  les  divisions  parallèles  à  ses 
grandes  faces,  en  admet  de  latérales,  qui  sont  {Cli- 
ques sur  les  précédentes;  le  talc  ne  peut  être  di- 
visé nettement  que  dans  un  seul  sens.  3*.  Entre  le 
même  et  la  chaux  sijfatée  laminaire.  Celle-ci  se  di- 
vise en  rhombes  de  n3''  et  67**,  au  lieu  de  uo* 
et  6o^jsa  suriace  n'est  pas  onctueuse  au  toucher, 
cconme  celle  du  talc. 


VARIETES. 


I.  Talc  hexagonal.  PMT'H'  (fig.  iSg). 

PMT    r 

Gemeiner  Talk,  W. 

3.  liminaire.  Talc  de  Venise.  D'un  blancier- 
dâtre  ai^entin. 

3.  Lamellaire.  Violàtre  ,  à  Guanaxuato  an 
Mexique. 

4.  Ecailleux.  Craie  de  Briançon.  D'un  blanc  na- 
cré, ou  d'une  couleur  verdâtre.  Divisible  parécauies, 
sans  joints  continus. 


K 


N 
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5.  Radié.  Saussure  y  Voyagea  dans  ks  Alpes  , 
nV  1913. 

6.  Stéatite.  Speckstein ,  W.  Cassure  à  grain  ser- 
ré; souvent  écailleuse.  Surface  moins  onctueuse. 
Susceptible  de  poli.  La  pierre  nommée  craie  d^Es- 
pagne  appartient  à  cette  Tariété. 

a.  Gëroïde.  Ayant  l'aspect  de  la  cire  jaune. 
h.  Gris-verdâtre, 

c.  Vert-obscur,   , 

d.  Vert  d'ëmeraude. 

e.  Vert-olivâtre. 

f.  Incarnat. 

7.  Ollaire.  Topfstein,  W.  Vulgairement  pi^rr^ 
ollaire,  pierre  de  Came.  A  cassure  terreuse.  Tendre  ; 
non  susceptible  de  poli.  Mélangé  de  lamelles  de  talc 
nacré. 

8.  Chlorite.  Chlorit,  "W.  Assemblage  de  petites 
lames  ou  de  parcelles  d'une  couleur  verte,  quelque^ 
fois  brunâtre  ou  noirâtre. 

a.  Terreux.  Chloriterde ,  W.  Vu  à  la  loupe,  il 
paraît  composé  d'une  multitude  de  petits  prisme» 
hexaèdres  réguliers. 

b.  Schistoïde.  Chloritschiefer,  W. 

c.  Compacte.  , 

9.  Zographique^  c'est-à-dire  propre  à  la  Pein- 
ture. Grûnerde,  W.  Terre  de  Vérone.  En  masses 
d'un  vert  foncé,  à  cassure  terreuse  et  à  grain  fin. 
11  «st  un  peu  onctueux  au  toucher,  et  prend  de  l'é- 
clat par  la  raclure. 
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10.  Putpérutent  herfftiehl  des   Allemands.  U 
contient  une  quantité  considérable  de  silice. 

Accident  de  lumière. 

Blanc  -  yerdatre ,  vcrt-dbscur,   violâtre,  incar- 
nat, etc. 

APPENDICE. 

Talc  pseudomorphigue. 
I .  En  quarz  hyalin  prisme. 

a.  Emarginé. 
a.  En  chaux  carbonatëe  primitive. . 

a.  Equiaxe. 

è.  Métastatiqae. 

3.  En  feldspath  quadrihexagonal . 

4.  En  pyroxèné  triunitàire. 

Obserpaiiùns, 

Le  talc  stéatite  se  montre,  dans  certains  endroits^ 
sous  des  formes  qui  appartiennent  à  d'autres  es^ 
pèces ,  et  dont  Porigîtie  est  une  sorte  de  mystère 
qui  peut-être  exercera  encore  long-temps  la  sagacité 
des  naturalistes  avant  d'être  entièrement  éclairci. 
On  connaît  depuis  long-temps  les  corps  régufien 
semblable»  au  quar^  hyalin  prisme,  qui  se  trouvent 
à  Bayreuth  ai  Franconîe ,  et  dont  la  matière  est  de 
la  même  nature  que  celle  de   la  stéatite   dans  la- 
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quelle  ils  sont  engagés.  Kon  -  seulement  ces  corps, 
n'offrent  aucune  différence  dans  la  mesure  de  leurs 
angles  avec  les  cristaux  de  quarz ,  mais  plusieurs 
ont  conimè  eux  des  stries  qui  sillonnent  transver- 
salement les  pans  de  le^s  prismes.  En  considérant 
ces  corps  comme  des  pseudomoi^pfaoses ,  on  a  de  la 
peine  à  concevoir  comment  a  pu  s'opéret  la  des- 
truction des  cristaux  quarzeux  qu'ils  ont  rempla- 
cés y  et  l'on  ne  conçoit  guère  mieux  par  quel  accès 
une  nouvelle  matière  serait  venue  se  mouler,  comme 
après  coup ,  dans  les  cavités  restées  libres  par  leur 
retraite.  D'ailleurs  les  pseudoniôrplioses  diffèrent  or- 
dinairement, par  leur  nature,  de  la  matière  enve- 
loppaate;  mais  les  corps  dont  il  s'agit  en  partagent 
tous  les  caractères,  la  couleur  blanc-jaunâtre ,  l'onc- 
tuosité au  toucher ,  la  propriété  d'acquérir  une  forte 
électricité  résineuse  par  le  frottement ,  lorsqu'ils  sont 
isolés,  et  celle  de  communiquer  à  la  cire  d'Espagne 
l'électricité  vitrée ,  lorsqu'ils  servent  eux-mêmes  de 
frottoirs.  Ce  qui  parait  cependant  confirmer  l'opi- 
nion que  ces  'corps  sont  des  pseudomorphosejs,  c'est 
que  la  même  stéatite  contient  aussi  quelquefois  de 
véritables  cristaux  quarzeux  qui  sont  restés  intacts. 
M.  Ghampeaux ,  ingénieur  des  mines ,  a  trouvé 
dans  une  stéatite  de  la  vallée  de  Liège ,  près  du 
glacier  du  Mont--  Rose ,  des  corps  réguliers  analogues 
à  ceux  dont  je  viens  de  parler,  mais  dans  lesquels 
les  arêtes  contiguës  aux  sommets  étaient  remplacée«i 
par  des  facettes.  Cette  nouvelle  forme  avait  paru 
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d'abord  d'autant  plus  singulière,  que  jusqu'alors  ou 
ne  l'avait  point  observée  parmi  les  variétés  du  quarz. 
Mais  la  surprise  a  cessé  depuis  que  M.  Tondi  a 
reconnu  cette  même  forme  sur  des  cristaux  de  ce 
dernier  minéral,  qui  venaient  d'Oberstein ,  et  ser- 
tVaient  de  support  à  des  cristaux  de  chabasie.  Seu- 
lement, il  faut  y  regarder  de  près  po>ir  apercevoir 
les  facettes  additionnelles,  qui  sont  très  étroites^ 
quoique  très  prononcées.  J'ai  donné  à  cette  variété 
le  nom  de  quarz  hyalin  émargihé ,  parce  qu'on 
peut  la  considérer  comme  un  dérivé  de  la  variété 
dodécaèdre ,  dont  toutes  les  arêtes,  soit  horizontales, 
soit  obliques ,  seraient  remplacées  par  des  £sicettes. 
On  retire  aussi  de  la  stéatite  de  Bayreuth  des 
rhomboïdes  semblables,  les  uns  à  la  chaux  carbo- 
natée   primitive,   quelquefois  à  faces  curvilijgnes , 
comme  dans  les  cristaux  ferro-manganésifères  de  la 
même  substance;  les  autres  à  la  chaux  carbonatée 
équiaxe;  et  de  plus,  des  dodécaèdres  qui  ont  exac- 
tement la  même  forme  que  celui  qui  est  connu  sous 
le  nom  de  métastatigue.  En  rapprochant  cette  ob- 
servation  de  celle  que  fournissent  les  corps  dont 
j'ai  parlé  en  premier  lieu,  on  a  ime  double  garantie 
en  faveur  de  l'opinion  que  la  stéatite  n'offre  ici  que 
des  formes  d'emprunt ,  dont  les  types  existaient  d'a- 
vance dans  les  cristaux  qui  lui  ont  cédé  leur  place. 
M.   Brochant   paraît  avoir  balancé  entre  cette 
même  opinion  et  celle  qui  consisterait  à  regarder 
les  différens  cristaux  dont  je  viens  de  parler  comme 
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proY^nanl  d'un  mélange  soit  de  qudrz  et  de  stéatite, 
soit  de  chaux  carbonatée  et  de  la  même  substance  {*). 
Dans  cett€  hy pothésie ,  la  matière  siliceuse  ou .  cal- 
caire aurait  imprimé  au  mélange  le  caractère  de  sa 
propre  forme  ;  comme  dans  la  cristallisation  du  grès 
de  Fontainebleau  y  la  chaux  carbonatée  a  maîtrisé 
les  molécules  siliceuses  qui  se  sont  mêlées  avec  les 
siennes  y  sans  nuire  à  la  tendance  qu'avaient  celles- 
ci  pour j produire  le  rhomboïde  inverse.  Mais  ce  qui 
semble  contrarier  cette  dernière  opinion,  au  moios 
à  l'égard  des  corps  qui  ont  pris  deé  formes  analogues 
Â  celles  de  la  chaux  carbonatée ,  c'est  que  si  l'on 
mei  dans  l'acide  nitrique  un  de  ces  corps,  ou  même 
sa  poussière  ,  on  n'aperçoit  aucime  effervescence  ; 
et  cette  observation ,  qui  vient  à  l'appui  de  la  con- 
jecture qUe  ces  corps  sont  des  pseudomorphoses , 
nous  conduit,  par  l'analogie,  à  concevoir  la  ménie 
idée  de  ceux  qui  présentent  la  forme  du  quarz. . 

On  dirait  que  la  stéatite  .est  douée  d'une  disposi- 
tion.  particulière  pour  copier  les  cristaux  qui  appar- 
tiennent à  d'a^i très  minéraux. .  Je  suis  redevable  à 
l'attûtié:  du  célèbre  Jurine  d'un  fragment  détaché 
d'wjci  poirphyre  qui  se,  trouve  à  Carisbaden  en  Bo- 
bê<ae,'.et  dofit  la  pâte  :paraît  être  un  feldspath^  qui 
pasae,  à  Vétat  terreux.  Ce  feldspath  reUjferme^  outre 
des  ciâ^tau^:  de  quarz  et  quelques  parcelle^^de  mica, 
des  corps  yerdâllpes,  dont  la  matière,  présente  tQus 


(*). Traita  élémentaire,  dqlVlm^iraL,  t.  l  ,.p.  475  et  4/6. 
MiNÉn.  T.  II.  32 
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les  caractères  d'une  stéatite ,  et  dont  la  forme  est , 
autant  que  fai  pu  en  juger  y  celle  du  feldspath  qua- 
drihexagonal.  Si  ces  corps  sont  des  pseudomo^ 
phoses,  comment  le  feldspath  qui  les  enveloppe  a- 
t-il  écliappé  à  l'action  de  la  cause  qui  a  détruit  les 
cristaux  de  ce  même  feldspath  que  remplace  aujoiu*- 
d'hui  la  stéatite  ?  Mais  d'une  autre  part  on  ne  peut 
pas  présumer  que  les  corps  dont  il  s'agit  ne  soient 
autre  chose  que  des  épigénies ,  c'est-à-dire  des  cris- 
taux de  feldspath  modifiés  par  l'^et  d'une  altéra- 
tion spontanée  ;  car  lorsque  le  fçldspath  s'altère,  c'est 
pour  se  convertir  en  une  matière  que  l'on  appelle 
kaolin  y  et  qui  est  aride  au  toucher. 

Enfin  j'ai  acquis  plus  récemment  des  morceaux 
d'une  roche  argileuse  dbnt  j'ignore  la  locaHté,  et 
dans  laquelle  sont  engagés  une  multitude  de  corps 
réguliers  d'un  vert  obsciu',  qui  présentent  d'une 
manière  très  prononcée  la  forme  du  py roxène  triu- 
nitaire.  La  matière  de  ces  corps  pai:ticipé  des  ca- 
ractères du  talc-chloritevert,  et  du  talc  fcographique 
dit  terre  de  P^érone.  On  sait  que  ïefr  pyroiènes  des 
différens  pays  présentent  des  diversités   sensibles 
dans  leur   tiâsu;maïs  toujours  ce /tissu  est  ^sonel- 
leùx,  et  daœ  *le  cas  présent  îl  aurait  été  remplacé 
pat  un  aspect   terreux  5  si   l'on   supposait   que  les 
corps  dont  je  viens  de  parler  fussent  des  pyroxènes 
altérés  plutôt  que  des  pseddomorphoses.    " 

Au  reste ,  le  seul  but  que  je  me  sois  proposé  ici 
a  été  de  rassembler  sous  tm  m^me  point  de  vue  les 
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formes  étrangères  qu'affectent  la  stéatite  ou  les  sub- 
stances qui  ont  du  rapport  avec  elle,  et  de  faire 
connaître  les  conditions  du  problème  dont  elles  of- 
fi^nt  le  sujet,  et  les  difficultés  qu'il  s'agit  de  lever 
pour  résoudre  ce  problème  d'une  manière  satisfai* 
santé. 

Substances  étrangères  à  Vespèce  du  tait ,  aux- 
quelles on  a  donné  son  nom. 

1 .  Talc  de  Moscovie  :  le  mica  en  grandes  lames. 

2.  Talc  bleu  :  le  disthène. 

Talc  :  la  chaux  sulfatée  en  fragmens  lamelleux. 
Talc  :  la  chaux  carbonatée  dite  spath  d^Islande. 

^  Relations  géologiques. 

•     { 

Le  talc  n'a  pas  ùh  domaine  à  beaucoup  près  aussi 
étendu,  dans  la  nature,  que  le  mica,  avec  lequel  il  a 
ii'ailleurs  beaucoup  de  rapports ,  si  toutefois  il  n'en 
est  pas  une  simple  modification  ;  mais  il  a  cela  de  plus 
que  le  mica ,  qu'il  constitue  seul  une  roche  propre- 
ment dite,  que  j'ai  nommée  talc  schistoïde;  et  il  se 
distingue  encore  ^n  ce  que  la  plupart  des  variétés 
que  j'ai  décrites,  occupent  chacune  un  rang  dans  la 
Géologie.  En  yoici  quelques  exemples  : 

I .  Talc  schistoïde.        ' 

Tantôt  il  est  seul,  et  tantôt  iV  renfermé  acciden- 

52 .  .       ' 
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tellement  différentes  substances ,  comme  l'amphibole 
acîculaîre ,  le  rlisthèné,  la  staurotide,  la  diallage. 

!2.  Talc  laminaire.  Il  se  trouve  en  masses  peu  con- 
sidérables dans  les  roches  de  'serpentine.  Celui  du 
Saint-Gothard  renferme  des  cristaux  et  des  lames  de 
chaux  carbonatée  magnésifére. 

3.  Talc  chlorite.  Il  forme  tantôt  des  masses  granu- 
laires, et  tantôt  il  prend  la  texture  schisteuse.  C'est 
surtout  dans  ce  dernier  état  qu'il  contient  diverses 
substances,  telles  que  la  tourmaline ,  le  fer  oxidulé 
primitif  (en  Corse) ,  lé  fer  sulfuré ,  etc.  II  y  a  des  pasr 
s^ges  du  talc  laminaire  au  talc  chlorite. 

4.  Le  talc  zographique.  11  forme  des  espèces  de 
nœuds  dans  les  cavités  des  xérasites  (amygdaloïdes 
de  transition);  il  enveloppe  quelquefois  des  noyaux 
de  mésotype,  de  chaux  carbonatée  et  autres  sub- 
stances qui  se  rencontrent  dans  ces  roches.  J'ai  un 
xérasite  amygdalaire  du  Hanau,  qui  est  remarquable 
en  ce  que  les  noyaux  logés  dan3  ses  cavités,  sont  for- 
més de  talc  stéatite ,  encroûtés  de  mésotype  qui  tapisse 
les  parois  de  ces  cavités. 

Lorsque. le  talc  stéatite  perd  sa  pureté,  qu'il  de- 
vient opaque,  qu'il  est  plus  ou  moins  pénétré  de  fer, 
en  sorte  que  toutes  ses  parties  agissent  sur  l'ajguille 
aimantée,  il  constitue,  dans  nia  méthode  géologique, 
une  roche  particulière  à  laquelle  j'ai  restreint  le  nom 
de  serpentine^  que  les  auteurs  étrangers  ont  aussi 
appliqué  à  quelques  variétés  de  mon  talc  stéatite.  Us 
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appellent  ces  dernières  edler  serpentin,  et  les  autres 
gemeiner  serpentin.  Elles  adhèrent  quelquefois  en- 
semble dans  une  même  masse. 

La  jroche  dont  il  s'agit  forme,  des  masses  ou  des 
x^uches  considérables  y  surtout  dans  les  teirains  dits 
de  transition,  EUe  contient  diverses  espèces  de  mir- 
néraux,  comme  le  grenat,  l'asbeste,  la  diallage,.  le 
fer  chromaté,  etc. 

Les  serpentines ,  ou  plutôt  les  morceaux,  mélangés 
de  talc  stéatite  et  de  serpentine,  empruntent  de  ce 
mélapge  des  teintes  variées ,,  qui  forment  des  taches 
ou  des  veines  sur  la  surface  de  ces  corps,,  lorsqu'ils 
ont  été  taillés  et  polis.  On  a  comparé  leurs  taches  à 
celles  qui  diversifient  la  peau  des  serpens ,  d'où  est 
venti  à  cette  pierre  le  nom  de  serpentine.  On  la  taille 
pour. en  faire  des  tables  et  des  plaques  d'ornement; 
et  comme  elle  est  assez  dure  pour  se  prêter  à  l'action 
du  four,  on  en  £aiit  des  mortiers  et  des  vases  de  diffé- 
rentes formes. 

La  serpentine,  ou  le  mélange  de  serpentine  et  de 
talc  stéatite,  unie  à  la  chaux  carbonatée,  qui  s'y  trouva 
distribuée  par  taches,  et  que  l'on  regarde  conmic 
n'étant  qu'accidentelle ,  quoique  quelquefois  elle 
forme  la  partie  dominante  de  la  roche,  constitue  ce 
qu'on  appelle  le  marbre  vert,  le  vert  antique.  Je  la 
nomme  serpentine  calcarifère. 

Le  talc. entre  accidentellement  dans  la  composi^ 
tion  d'une  multitude  de  roches,^  telles  que  -celle 
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qui  renferme  la  cymophane  du  Connectieut;  ledïo- 
rite  globalre,  la  siénîte,  la  chaux  carbonatée  ma'- 
gnésifére ,  dite  dolomie^  etc. 

Si  l'on  compare  certaines  variëtës  de  talc  avec 
d'autres  qui  appartiennent  au  mica,  il  sera  facile  de 
distinguer  les  premièlres  à  leur  mollesse  et  à  leur 
onctuosité.  Mais  ces  deux  substances  se  rapprochent 
dans  d'autres  variétés  par  leurs  caractères ,  et  U  y  a 
tel  morceau  qui  semble  offrir  le  passage  du  talc  au 
mica,  et  réciproquement. 

Parmi  les  roches  que  l'on  regarde  comme  appar- 
tenant au  mica  schistoîde,  on  en  trouve  qui  parsâ- 
Jbraient  plutôt  se  rapporter  au  talc  l^chistoïde  ;  mais  très 
souvent  des  feuillets  de  quarz  interposé  leur  impriment 
le  caractère  du  mica  schistoïde.  Les  deux  substances 
se  rapprochent  encore  par  leur  forme  primitive;  mais 
nous  ignorons  si  le  rapport  entre  le  côté  de  la  base 
et  la  hauteur  est  le  même  dans  l'une  et  Fautre. 

D'une  autre  part,  l'analyse  semble  avoir  tracé 
entre  elles  une  ligne  nette  de  démarcation,  en  don- 
nant pour  le  talc  27  sur  100  de  magnésie,  tandis  que 
le  mica  n'a  pas  offert  un  atome  de  cette  terre.  Lorsque 
de  deux  substances  l'une  renferme  une  quantité  très 
sensible  d'un  principe  marquant  qui  n'a  point  été 
trouvé  dans  l'autre,  on  ne  peut  les  réunir  sans  se 
mettre  en  opposition  formelle  avec  les  résultats  de  la 
Chimie.  Ainsi,  lorsque  l'on  a  dit  du  mica  et  du  talc 
qu'ils  se  remplaçaient  mutuellement  dans  les  roches, 
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c'était  une  manière  géologique  de  s'ejLprimer,  que 
jb  Minéralogie  n'est  pas  autorisée  à  sanctionner,  au 
moins  dans.  Uétat  actuel  de  nos  connaissances. 

Annotations. 

Le  mot  de  talc  est  un  de  ces  noms  génériques  qui, 
comme  ceux  de  schiste  et  de  spath,  servaientdans  t'an- 
cîenne  Minéralogie  à  désigner  une  certaine  contèx- 
ture  commune  à. des  substances  d'une  nature  très 
différente.  On  appelait  talcs  les  minéraux  qui  se  di-; 
visaient  avec  facilité  en  lames  éclatantes.  A  l'égardr 
du  nom  de  stéatite,  que  Ton  donnait  plus  communé- 
ment aux  variétés  compactes,  il  est.  tiré  d'un  paot 
grec  qui  signifie  suif  y  et  exprimait  l'onctuosité  de 
cette  substance,  dont  la  surface  fait  la  même  impres- 
sion sur  le  doigt  que  si  elle- eût  été  enduite  d'une 
légère  couche  de  graisse. 

Le  talc  est  employé  à  différens  usages ,  suivant  les 
diverse» <{ualités  des  corps  dout  il  est/la  ijqatlère., . ..  ^ 

Talc  laminaire.  La  propriété  qu'a  cette  si^tai;^e, 
de  donner  une  poudre  qui  rend  la  peau  lisse,  et vlui- 
sante,  a  suggéré  l'idée  dé  l'emplojFeï  cemkife  cotoé* 
tique  ;  et  le  rouge  dont  on  le  colore  est  tiré  de  la  fleur 
d'une  espèce  de  chardon,  appelé  par  Linnaeus  char- 
tamus  tinctortus.  ..'  > 

Talc  écailléux.  On  lui  a  donné  le  nom  très  '  in^-^ 
k)pre  de  craie  dé  Briançon,  paroeque  les  taiUeuffi» 

^1  servent  polir  tracer'  left  edupes  des  draps  ou  de^ 

^^^s  dont  ifs  font  des  habillemens. 
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Talc  oUaire.  Le  talc  ollaire  doit  sa  dénommatîui 
à  la  propriété  qu'il  a  de  se  laisser  tourner  aisément^ 
pour  faire  des  marmites  qui  soutiennent  très  Heu  le 
feu,  et  ne  communiquent  aucun  goût  particulier 
aux  alimens  que  l'on  y  fait  cuire.  Il  y  a  près  de  Corne  ^ 
en  Italie,  une  carrière  d'excellente  pierre  ollaire  qui 
était  déjà  en  exploitation  du  temps  de  PHne. 

Talc  20graphique.  Cette  variété  est  la  matière  d'une 
couleur  verte ,  qui  est  employée  dans  la  Peinture, 
pour  lés  paysages  et  pour  l'imitation  des  marbres 
verts. 

B.    TERNAIRE. 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  L'ALUMINE  ET  LA 

GLUCINE. 

PBEMIÉBE  ESPÈCE. 

ÉMERAUDE. 

Cristaux  dont  la  couleur  £st  toujours  le  vert  pur*  Sma*' 
ragd^  W. 

Cristaux  dont  la  couleur  varie  entre  le  verdâtre  jle  f/ert» 
bleuâtre  oujaun4trej  etc.  Béryl  ^  W« 

Caractères  spécifiques. 

Caract,  gêomét.  Forme  primitive  :  prisme  hexaèdre 
régulier  (fig.   i4o^  pi.  71)  dont  les  pans  sont  des 
carrés.  Cassure ,  ondulée ,  brillsinte.    Dans  les  va- 
riétés connues  sous  les  noms  de  béryl  et  d^aigue^nu 
riney  les  joints  naturels  sont  communément  pi 


DE  MINÉRALOGIE.  5o5 

sensibles  que  dans  celles  que  l'on  a  appelées  éme- 
raudes. 

Molécule  intégrante  :  le  prisme  triangulaire  équi- 
,   latéral  (fig.  i4i)  j  dont  les  pans  sont  des  carrés  (*). 
Molécule  soustractive  :  prisme  rhomboïdal  droit 
de  120^  et  60^. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécîf.,  2,7237..... 

3,7755. 

Dureté.  Rayant  aisément  le  verre,  et  diiEcilement 
le  quarz. 

Réfraction.  Double  à  un  degré  médiocre.  Le  cas 
où  les  images  des  objets  paraissent  simples,  a  lieu 
lorsque  l'une  des  deux  faces ,  à  travers  lesquelles  on 
les  regarde ,  est  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  forme 
primitive. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau  en 
verre  blanc  un  peu  écumant. 

Analyse  de  l'émeraude  du  Pérou,  par  Vauquelin 
(Journal  des  Mines,  n*  38,  p.  97)  • 

Silice • . . .  64^0 

Alumine •••..  16,00 

Glucine i3,oo 

Oxide  de  chrome 3,25 

Chaux • 1,60 

Matières  volatiles i  ,65 

100,00. 

(*)  Uapothëme  du  trîangle  P  de  la  base  est  à  la  hauteur 
^oomme  V/5  est  à  a. 
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De  Fémeràude  dite  aigue-marine  de  Sibérie ,  par 
le  même  {Ibid.y  n*  43,  p.  563)  : 

Silice» ••••••••  68 

Almnine*.  •  •  •• *  i5 

Glucine • .  i4 

Chaux. .  • .  • • .  •  a 

~  Oxide  de  fer i 

loo. 

Caractères  éP élimination.  Ses  indications  i®  dans 
la  tounnaline,  dite  émeraude  du  Brésil ,  comparée 
à  Fémeraude  verte.  Elle  est  fortement  électrique  par 
la  chaleur;  Fémeraude  ne  Fest  que  par  le  frottement. 
La  pesanteur  spécifique  de  la  tourmaline  est  plus 
considérable  dans  le  rapport  d'environ  8  à  7.  La  tour- 
maline a  souvent  des  stries  longitudinales  qu'on  ne 
voit  point  sur  Fémeraude  verte.  Sa  couleur  est  mwns 
vive  et  tire  sur  le  vert  obscur. 

2*  Dans  la  tourmaline  bleuâtre,  comparée  à  l'é- 
meraude  de  la  même  teinte!  ïd.  pour  l'électricité  et  la 
pesanteur  spécifique. 

3*  Dans  la  chaux  phosphatée,  connue  sous  le  nom 
à^apatite ,  et  Fémeraude  verdâtre  ou  bleuâtre.  L'é- 
meraude  raie  lequarz,  et  Fapatite  ne  raie  pas  même 
le  verre.  La  poussière  de  celui-ci  est  phosphorescente 
sur  un  charbon  ardent,  et  non  celle  de  Fémeraude. 

4*  Dans  la  topaze  cylindrcwîde,  ou  ftycnite  com- 
parée à  Fémeraude  dite  béryL  Sa  pesanteur  spéci- 


• 

r 
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fique  est  plus  grande  dans  le  rapport  d'environ  5  à  4* 
Sa  cassure  est  presque  terne ,  celle  du  béryl  est  on" 
dulée  et  briUante.  Les  joints  natoreU  sont  sans  corn- 
paraison  plus  sensibles  dans  le  béryL  Celui-ci  n'est 
point  électrique  par  la  chaleur. 

Dans  les  morceaux  taillés  de  diverses  substances 
comparées  à  des  variétés  d'émeraude,  qui  ont  subi  le 
même  travail.  Cette  comparaison  peut  avoir  lieu  : 
i""  entre  la  tourmaline  verte  du  Brésil  et  l'émeraude 
de  la  même  couleur.  Voyez  plus  haut  l'indication  des 
différences. 

a*  Entre  la  cymophane  et  l'émeraude  jaune-ver- 
dâtre.  La  première  a  une  pesanteur  spécifique  plus 
forte  dans  le  rapport  de  4  à  3.  Elle  raie  fortement  le 
quarz.  Elle  a  souvent  un  chatoiement  qui  n'a  pas 
lieu  dans  l'émeraude. 

3*  Entre  le  péridot  et  l'émeraude  vert-jaunâtre.  La 
pesanteur  spécifique  du  ptemier  est  plus  foi'Ce  dans 
le  rapport  d'environ  5  à  4*  Sa  double  réfiiaction  est 
beaucoup  plus  sensible. 

4*  Entre  la  topaze  du  Brésil  et  l'émeraude  jaune. 
La  première  est~  électrique  par  la  chaleur.  Sa  pe- 
santeut  spécifique  est  plus  grande  dans  le  rapport 

de  5  à  4- 

5*  Entre  le  corindon  dit  saphir  et  l'émeraude 

bleue.  Le  premier  raie  fortement  le  quarz  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  plus  grande  au  moins  dans  le  l'ap- 
port de  4  à  3.  Il  est  d'un  bleu  plus  élevé. 

&  Entre  la  cordiérite  dite  saphir  d'eau  et  la  même. 

r 
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La  première  passe  de  la  couleur  bleue  au  jaune-^hru^ 
nâtre ,  par  un  changement  de  position.  Ses  reflets  sont 
beaucoup;  moins  vife  que  ceux  de  l'émeraude. 

TARIÉTÉS- 

FORMÉS  DÉTBRMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs^ 

MPABB'G» 

MP  ê  ut    n 

Comhinaiéons   deux  à  deux. 

I.  Emeraude  jprfmzViV^.  MP  (fig.  i4o,  pi.  71). 
Au  Pérou,  en  Sibérie,  en  France,  et  en  Bavière. 


Trois  a  trois. 

a*  Epointée.  MPA  (fig.  ^4^)- 

M  P  j 

Au  Pérou. 

3.  Bino-annulaire  (ci-devant  annulaire)*  MPB 

M*  J 

(fig. ,  143).  En  Sibérie. 

4.  Péridodécaèdre.  M'G'P  (fig.  lU). 

M  «  P   ^ 

Au  Pérou ,  en  Sibérie. 

Quatre  à  quatre. 

5.  Unibinaire.  MPBA  (fig.   i45). 

MP  us 

Au  Pérou. 
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6.  Rhombifère.  MPBA  (fig.  146). 

MPt  « 

La  propriété  remarquable  k  laquelle  se  rattache  le 
nom  de  cette  variété  ^  a  été  citée  à  l'article  du.  Prisme 
hexaèdre ,  Traité  de  Cristallographie ,  t.  II, p.  173. 
Au  Pérou  y  en  Sibérie ,  et  en  Bavière. 

Cinq  d  cinq. 

7.  Soustractipe.  MPBBA  (fig.   147). 

M  Put  s 

Au  Pérou. 

8.  Isogone.  MP'G'AB  (fig.  148). 

MP  n    s  t 

En  Sibérie  (*). 

Les  cristaux  appelés  béryls  ou  aigues-marines 
^nt  sujets  à  des  accidens  singuliers  de  configuration. 
A  Faspect  de  certains  prismes ,  on  dirait  qu'Us  ont  été 
tassés  en  deux  tronçons ,  qui  auraient  été  ensuite  mal 
^udés,  de  manière  à  former  un  coude.  D'autres 
prismes  y  au  lieu  d'avoir  une  face  plane  à  chacune  de 
leurs  extrémités,  forment  en  cet  endroit  tantôt  ime 
saillie  arrondie ,  tantôt  une  concavité,  comme  dans 
les  bassJtes  articulés.  Les  cristaux  qui  présentent  ces 
accidens  ont  fixé  particulièrement  l'attention  de  M.  Pa- 
trio ,  parmi  les  difierens  objets  qui  ont  fourni  matière 


(^)  Incidence  de  S  sur  P  et  sur  n ,  i35^  \  t  sur  P  et  M  sur 
n,  i56';  t  sur  M  et  M  sur  M,  lao'. 


f 


5io  TRIITÉ 

aux  observations  intéressantes  qui  ont  été  le  finût  de 
son  voyage  en  Sibérie  (*). 

Fbrmea  indéterminables. 

Cylindroîde.  En  prisme  arrondi  et  chargé  de  can- 
nelures  longitudinales.  En  Sibérie  et  dans  les  Etats- 
Unis. 

f^ariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

a.  Transparente. 

1 .  Verte.  D'un  vert  pur  ;  vulgairement  émeraude 
du  Pérou.  Se  trouve  aussi  aux  environs  de  Salz- 
bourg. 

2.  Vert- jaunâtre.  En  Sibërie ,  aux  environs  de  Phi- 
ladelphie, dans  les  Etats-Unis;  près  de  Limoges,  en 
France. 

3.  Jaune-verdâtrei  En  Sibérie. 

4.  TVCellée.  En  Sibérie.        ï 
5-  Jaune.  En  Sibérie. 

6.  Bleue.  En  Sibérie;  aux  environs.de  Salzboui^, 
en  Bavière.  

7.  Bleu-verdâtre  ou  vert-bléûâtre.  En  Sibérie,  au 
Brésil,  en  France. 

b.  Opaque. 


(*J  Hist.  nat.  des  Minéraux  >  t  II ,  p.  28  et  39. 
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1.  Blanche.  A  Swisel,  en  Bavière^  à  Schlacken- 
wald ,  en  Bohême. 

2.  Blanc-jaunâtre.  En  Bavière,  en  France. 

3.  Gris-brunâtre.  En  France, 
c.  Dipersement  colorée. 

1 .  Jaune  inférieurement  ;  miellée  dans  sa  partie 
supérieure. 

2.  Blanche,  nuancée  de  violet.  Près  de  Limoges,  en 
France. 

Substances  étrangères  à  cette  espèce  y  auxquelles 
on  a  donné  les  noms  cTémeraude ,  £2^aigue*-marine, 
de  béryl,  ou  des  noms  analogues  à  quelqu^un 
des  '  préoédens. 

La  tourmaline  verte  :  émeraude  du  Brésil. 

La  télésie  verte  :  émeraude  orientale. 

Le  cuivre  dioptase  :  émeraude  de  forme  primitive. 
Journal  de  Physique ,  1 798 ,  page  i54. 

La  chaux  flaatée  verte.:  fausse  émeraude,  prime 
d'émeraude.  ,.     ^ 

La  même ,  en  octaèdre  régulier  :  émeraude  moril- 
lon; émeraude  de  Carthagène. 

Le  quarz-i^âte  prase  :  prime  d'émeraude;  ,  , 

La  d.iallâge.  Saussure  lui  a  donné  le  nom  de  smar 
ragdite.'  .     •';  : ,      ,    ... 

La  chaux  phosphatée,  connue  sous  le  x\opx  d'a- 

patite  :  béryl. 
Le  quarz  vardâtre  :  béryl.  :    '    ■> 
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Le  disthène  :  bëryl  bleu. 

La  pycnite  :  béryl  schorlacé. 

La  topaze  bleu-^yerdâtre  :  aigue-marine  orientale. 
Brisson  y.  Pesant,  spécif. 

L'épidote  :  schorl  aigue-marine.  Voyez  Saussure^ 
Voyage  dans  les  Alpes ,  n"*  1919. 

Relations  géologiques. . 

On  n'a  eu  pendant  long-temps  aucune  indica- 
tion des  gissemens  dans  lesquels  ont  été  trouvées 
les  émeraudes  que  l'on  tirait  anciennement  des  mon- 
tagnes  situées  en  Afrique,. entre  l'Ethiopie  et  FE- 
gypte;  mais  M.  Caillaud,  voyageur  français,  ayant 
pénétré  récemment  dans  le  désert  de  la  Haute-Egypte, 
jusqu'au  mont  Zabara,  à  sept  lieues  de  lamerAouge, 
a  découvert  des  cristaux  d'émeraude  primitive  d'un 
vert  pur,  engagés  les  uns  dans  le  granité,  et  le$  autres 
dans  le  mica  schistoïde. 

L'éinëraude  entre,  comme  principe  accidentel, 
dans  des  roches  d'ancienne  formation.  Les  granités 
de  différens  pays  en  contiennent  des  cristaux  cpii 
appartiennent  tous  à  la  variété  dite  béryl.  Tek  soot 
ceux  de  France,  aux  environs  de  JNan tes,  et  à  Qian- 
telub,  du  coté  de  limogés.  Les  émeraudes  quefoD 
a  découvertes  dans  ce  dernier  endroit  avaient  p<Hif 
gangue  im  quan  encaissé  dans :1e  granité;  mais  j'ai 
des  morceaux  détachés  de  ce  même  granité,  où  il 
sert  aussi  d'enveloppe   immédiate  à   des  cristaux 
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d^ëmeraude.  Les  granités  de  Pœmg  «n  Saxe  y  eeu\ 
de  Bavière  aux  envivoils  de  Salzbqurg^i'ceirx  du 
cointé  de.  Wioklottea- Irlande,  et  ceux  desïltats- 
Unis  j  dans  le  Ne^V'Jerdey^  ^  contiennexit  aussi  'des 
émeraudes..  J^ai  un 'fragment  dé  ces-  deimiêrs  gra- 
nités où*  l'on.:  voit  lin^^  ^^neraudé  priimfive  d'tm 
veii  clait ,' adhërëMei.en::  même  temps  au  feldspath 
jaunâtre  laminaire,  au  quare  gris  et  au  mica  lam^- 
Hforme^  qui  se  sont  Cristallises  •  atitom:  'd'elle.  Les 
émeraudes  qui  ont  ëtétirôu¥ées  en  Espagne ,  dans  la 
Galice  )  font  de  même  partie  '^cddêtiAeUe  d'ungra- 

-  Le  voisinage  de  Sakbourg:,  où  j'ai  cité  des  bé- 
ryls,  offre  aussi  des  ^  éineraudes  verbes*'* qui  -vfi^t 
tous  les  caractères  du  smaragd  de  Wi^mer.  îiLa 
roche  rqùi  lès  enveloppe  est  un  mica^sctiist^ïde. 
Quant  aux  ëmeraudes'iKlanches  de  l^hlackeilW'ald 
fh  Bohême,  et  à  celles  d'un'  blanè^ai^nâtise  ^uv'se 
trouvehi  à  Swisd  en  Bavière ,  et  qui  ohl;  été  con- 
fondues par  quelques  niinéralogistës^  avec  le-  éi^ft- 
artigar  fcry'/  iie..Werii«r,  celles  que  j'ai  i^çués 
aoât  .i»»gagées  dam  unquarz  hyalin:;  xi[iais  c'est  la 
seule  iadtéation  que  ji'aie  de  leurs  reladoiis  géolô- 

Une.  autre,  manière  -d'4tge--d»~l'émeraude  aous 
la  présente, assQciée  k  diiyer;s^s  ^ubistonces  dapra  les 
fepte^.  ou,  „lçîj   cayités.;qui   ij^  .la  con- 

tinuité, des  jfoches  primitiyçs«  C'est  ainsi;  qu'ouii  la 
trouve  en  Améiûque,  près  de  Santa  Fë  dfe  Bogota, 
MiNÉn.  T.  II.  33 
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qu'ici  que  dans  un  seul  minéral  d'espèce  différente, 
qui  est  Feuclase. 

Le»  plus  gros  cristaux  d'ëmeraude  de  Santa-Fé 
qui  me  soient  connus,  ont  i6  centimètres  ou  emi'' 
ron  6  pouces  de  longueur,  sur  une  épaisseur  de 
54  millimètres  ou  '  2  pouces.  Jl  semble  qu'en  Sibé- 
rie la  cristallisation  ait  proportionné  le  volume  des 
émeràudes'à  l'abondance  de  la  matière  qui  se  pré- 
sentait pour  subir  ses  lois, -et  tandis  qu'on  y  trouve 
des  cristaux  de  ce  minéral  presque  aussi  déliés  qu'un 
fil,  on  en  voit  d'autres  qui  se  sont  accrus .  jusqu'à 
82  centimètres  ou  à  peu  près  un  pied  de  longueur j 
sur  une  épaisseur  d'un  décimètre  on  environ  44  H' 
gnes.  Il  existe  dans  la  collection  minéralogique  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  au  Jardin  du  Roi,qni 
est  très  riche  eh  ce  genre,  une  masse  composée  de 
plusieurs  cristaux  primitifs  d'émeraude,  d'une  cou- 
leur bleuâtre' et  d'un  bknc-Tileuâtre,  qui  orit  emi* 
ron  3  décimètres  ( 44  -lignes) ,  et  qui  adhéreût  au 
quarz  hyalin  gris,  au  feldspath  laminaire  et  au  mi- 
ca. Ce  morceau  pèse  plus  de  4o  kilogrammes  (  80 
livres).  Il  a  été  apporté  de  la  montagne  d'Odôn- 
Tchelon  en  Sibérie, 

« 

jénnçtations, 
La  variété  d'émeràude  d'un  vert  pur  a  été  con- 

:  '  '  {  .,  .•.'..I, 

nue  des  anciens.  Pline  indique  l'Egypte  comme  \ax 
des'pays.où  o^  la  .troilimt^'^^  Mais,  oa  voit. qu'ils 


n  Hist.  nat.,  lib.  XXXVJI,   c.  5. 
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appliquaient  le  même  nom.  à  des  substances  trèis. 
différentes ,  loorsqu'ils  citaient  des  masses  d'éme-' 
raudes  qui  avaient  jaequ!l^  dix  coudées  de  }(m- 
gueur^y  et  qu'ils  parlent  dewlonnes,  de  statues  <50- 
loss^les ,  etc. ,  faites  d'une  seule  piei*re  de  celte  na- 
ture;. Ces  récits  se  ressentent  du  temps  oh  tout  c& 
qui  é%ait  vert  p^ssait^  .potrr  émeraude.  !    :  . 

W^Uerius : citçi  des.  ^ig^ie^-marines  et  des  béryl* 
que  l'on  trouvait  dax\s  Tlndje ,  à  Madagascar  9  sur. 
les  rivefe  de  l'Euphrate  et .  en  Bohème .  (*)  j  et  après 
avoir. rapporté  les  diverses  opinions,  des  minéralo^ 
gistes  sur  la  nature  de|  ces  pierres,  il  ajpute  que 
Faigue-ntiarine  ne  difiei[:e  du  béryl  qu'en .  ce  que 
celui-ci  est  d'un  bleu-verdâtre  plus  intense  ^^et  que 
l'un  Qt  l'autre  ont  les  niénj^es;  propriétés  qu^  IréiPdç* 
rai^de:.et  ainsi  c'est  àjce  savant  cçlèbr6;qu'apparr 
tient  l'initiative  au    sujet  de  la  réunion  du  béryl 

i. 

et  dç  l'émeraude  dans  um^  même  espèce. 

Nous  devons  au  docteur  Pallas  la  connaissance 
des  béryls  ou  aigues-marines  de  Sibéiie.;9.omé  dq 
ride  >.  6P.a.yani;  xeçu  des  cristaux,  o|>ser>;a  iqu'Us 
âvai^Qt  la.forme  de  la  variété  péridodëcaèdre. .  quç 
l'émeraude  présente  souvent^  et  en. combii^jant  cette 
analogie  de  forme  avec  la  dureté  et  avec  la  pesan- 
teuT  spécifique,  il  avait  jugé  que  les  deux  substances 
étaient. de  la  même  espèce  (**).  11  semble  que  les 


(*)  iSjy^tfima  MineraUg. ,  édit.  1.778,  p..  a54  et^55,.,    ,  ^ 
(**)  On  coinnait  beaucoup  d'autres  mltiéraux:  qui  ^iqeaimbt 


s 


au..lîetti  que  Fonide  de  fer  qui  faî%*dans  le  bérjrlk 
fouptîoa:  dé  prîndipe  colorant  y  est  susceptible  de  pas-- 
^c  par  db^ei'ses  teîptes^  suivant  le  degeé  d^oxidiAion. 
Uipie  îaducti<m  qui  pavâttràit  d'abord  &voràble  à  Fepi- 
^ian.d^  Werner,  est  celle  que  l'on  pourrait  dé* 
didre  de  ce.  qu'a  dit  un>  célèbre  chimiste ,  que  le 
chrome  était  dans  l'émeraude  à  l'état  de  ôondnnaîsôn 
proprement  dite  (*).  Mais  il  fournil  luî-méme'  lia  ré- 
ponsei  à  oette>  induotioa  lorsqu'il  convient  de  l'iden- 
tité de  ooinpositioa  dans  l'émepaude  et  dans  le  béryl, 
qui  cependaint  iie<  renferme  pas  un  atome  d'oiide 
dt)  chrome  (^^)v  Les  molécules  des  deux  métaux  sont 
doue  simplement  interposées  entre  les  molécules  prc^- 
pjces  des '  substances >  qui  les  renferment;  et  ce  qui 
achève  de  prouver  qu'elles  n'y  existent  qu'acciden- 
tellement; cJestqu^il  y  a  des  éméraûdes  dont  le' vert 
est  très  pâle,  etdesbérylsp^esqtife limpides;  en  sorte 
que  le  principe  colorant  approche  du  telïiie  où  étant 
liuly  les  deux  substances  se  trouveraient  réduites  s 
leurs,  seuls  élémens. 

Les  stries  qui  sillonna:il  lâs*pans  de  la  plupart  des 
pris]:^es  de  béryl ,  ne  sont  ^Hië?e-chose  qu'une  alté- 
rj^tipn  de.  la  forme  primitive ,  diue  a  une  cristallisa- 
tion accélérée.  J'ai  cpielqùes-uns  de  ces  piîsmes  dont 
les  pans  sont  très  lissés  t  fàùdria-t-il  Ibs  exclure  de 
l'espèce ,  parce  qu^ils  ont  un  degré  de  plus  de  perfec- 

(*)  Statique  chimique  ^  t.  I ,  p.  ^iô!]» 
(**)  Ibid.j^.  448. 
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tiou  que  le»  antre»?  A  Tëgard  des*  petites  aspérités 
dont  les  bases  deâ  prisses  d'émeraude  sontbérîisées) 
c'est,  une  de  ces  nuances  légères  que  Wernar  savait 
si  Hen  saisir^  à  Faide  de  ce  tact  fia  et  délicat  qui 
ne  laissait  rien  échapper,  même  de  ce  que  Ton  au-^ 
sait  pu  n^liger  sans  aucun  préjudice  pour  la  science. 

Enfin  y  il  arrive  asser  souvent  que  parmi  les  .^rps 
qui  appartiennent  à  une  même  espèce,  les  uns  ont 
l€^  tissu  plus  sensiblement  lamelleux  que  lës^  autres;. 
Sans  quitter  T^pèce  qui  nous  occupe,  je  puis  citer 
des  béryls  du  >  Brésil ,  dont  les  joints  naturels  ne  se 
prêtent  cpie  diffidyiement  à  la  <Mvisk>n  mécanique,  et 
ne  deviennent  appara:is  qu'à  la  faveur  d'une  vive 
kunière..Ce  qui  est  invariable ,  ce  sont  les  directions 
et  les:  kidinaisons  respectives  de  ces  joints ,  et  à  cet 
é^ud  .il  n'y  a  absolument  aucuile  différence  entre 
l'étnerande  et  lé  béryl. 

Les  caractères,  dont  il  s'agit  ont  décelé  d'^ux-r 
mêmes  leur  insuffisance ,  en  indiquant  la.  place  du 
Schôrlartiger  Béryl,  dans  l'espèce  qui  porte:  ce  der- 
nier nom,  tandis  que  l'indication  de  .la  pesanteur 
spécifique  suffisait  seule  pour  lui  donner  l'exclusion^ 

Les  découvertes  qui  ont  été  faites  en  France,  en 
Bavière  et  ailleurs,  ont  amené  de  nouvelles  variétés 
qui  sortent  du  cadre  dans  lequel  l'auteur  de  la  mé** 
thode  avait  renfermé  les  deux  espèces.  On  a  trouvé 
près,  de  Salzbourg  des  cristaux  prismatiques,  dont  les 
uns.  offrent  le  vert  pur  de  l'émeraude,  et  les  autres  le 
bleu  c^éleste  du  béryl,  en  même  temps  que  leur  sur* 


5a4  TRAITÉ 

sut.ioo,  et  3o  de  silîde:  Le  prindpe  colorant  qui  fer- 
mait le  reste  du  total  était ,  suivant  M.  ^Rlaprotk, 
l'oxîde  de  fer;  mais  M.  Vauqudiii  l'avait  reconnu 
pour  être  ce  même  .chrome  qu'il  venait  de  découvrir 
dans  le  plomb  tôuge  de  Sibérie  ^  à  l'état  d'acide^  au 
lieu  que  dans  l'émeraude  il  n'était  qu'oxidé;  et  l'on 
doit  remarquer  comme  une  circonstance  heureuse 
que  la  première  abalyse  entreprise  par  ce  savant, 
après  celle  du  plomb  roij^e ,  ait  doublé  pour  lui  le 
plaisir. de  la  découverte,  en.  lui  en  offrant  de  nou- 
veau l'c^jet  sous  une  forme  différente. 

Ce  fut  quelque  temps  après  la  publication  des  té" 
sultatsddnt  j'ai  parlé  que  M.  Yauquelin ,  ayant  en- 
treptrisl'analyse  du  béryl ,  retira  de  ce  minéral  une 
tenre  jusqu'alors  inconnue,  qu'il  nomaxa: gluane. 
:.  On  m'objecta  <pie  cette  terre  n'existait  pas  dans 
l'émeraude,  d'où  l'on,  concluait  que  les  deux  sub- 
atanbes  différaient  essentiellement  par  leuV  nature, 
et  que  la  théode ,  fondée  sur  les^lob  de  la  structure, 
ae  trouvait  ici  en  défaut.  Je  ne  répondis  qu'en  tànoi- 
garni  ledésûr  que  l'analyse  de  l'émeraude  fût  recom- 
mencée. 

.  ;  Ce  désir  me  paraissait  d'autant  plus  naturel  queles 
découvertes  dépendent  souvent  de  quelque  circon- 
stance particulière,  qui  ne  se  présente  pas  toujoun 
dès  le  premier  pas ,  et  que  peut-êtte  la  dîver^cc 
entre  les  deux  analyses  provenait  de  ce  qu'à  l'épocpie 
de  celle  de  l'émeraude ,  le  moment  de  la  glucine  n'é- 
tait pas  encore  arrivé.  M.  Vauquelin  crut  lui-mâme 
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voir  dané  mes  résultats  une  invitation  à  rëpéter  cetter 
dernière  analyse ,  et  l'émeraude  lui  offrit  de  nouveau 
la  glucine  dans  le  xnétne  rappcKrt<]ue  celui  qui  avait 
lieu  pour  le  béryl. 

La  conséquence  qui  se  déduit  de  tout  ce  qui  pvt^ 
cède  est  que  lès  lapidaires  et  les  amateurs  dé  bijôuir 
ont  seuU  le  droit  de  distinguer  Féoieraùde  dd  béryl  ; 
et  il  faut  convenir  que  cette  distinction  est  justifiée 
par  les  qualités  qui  leur  servent  de  règle  pour  appré- 
cier les  objets  de  ce  genre. 

JL'émeraude  du  Pérou,  inférieure  en  dureté  à  la 
gemme  orientale,  à  la  cymophane  et  au  spinelle^  ëe 
dédommage  de  ce  qui  lui  manque  à  cet  égard  par  le 
charme  de  sa  couleur.  On  se  plait  à  considérer  suc^ 
cessivement  les  gemmes  qui  présentent  les  autres 
teintes  :  chacune  d'elles  n'arrête  l'œil  que  comipe^en 
passant,  et  bientôt  est  remplacée  par  une  autredont 
la  teinté  fait  naître  à. son  tour  le. plaisir  du  moment^ 
mais  le  vert  de  l'émeraude  est  la  couleur  amie  ^de 
l'oeil ,  celle  sur .  laquelle  il  semble  se  rejposer-après 
avoir  p^rco^ru  les  autres,* ta. seule  qai^  selon* lei lan- 
gage de  Pliue,  le  remplisse  sans:  le  rassasiée  :  Soli 
smaragdi  octilos  implent  née  satiant  (*).  Si  nous 
contemplons  avec  tant  de  plaisir  la  verdure,  qui  est 
coname  le  fond  dû  tableau  que  la  nature  nous  offre, 
lorsque  la  végétation  est  dans  foute  sa  fôrce^  o'est'un 

attrait  du  même'  gei^re  qui  appelle  ^  qui  fixe  notre 

,  .... 

,  I  I  '  ■  I     I     »   i  I   >    «     Il    |«        t         1    i  I       ^iti      »   I    I    {    ■! 


{*)irist.  nàt;l  XXXVllich5. 


)   ■  r 


5aG  TRAITE 

Yue  sur  r^eraude,  comme  sur  une  espèce  de  minia- 
ture des  prairies  au  printemps. 

Malheureusement  cette  perfection  est  assez  sou- 
vent altérée  par  des  glaces ,  des  nuages  et  autres  dé- 
buts ,  qui  interrompent  ou  offusquent  la  transparence 
de  la  pierre  ^  eu  sotte  que  les  émeraudes  qui  rëimî»^ 
sent  une  réfraction  pure  à  un  certain  volume  em- 
pruntent un  grand  prix  de  leur  seule  rareté. 

On  c<ninait  des  émeraudes  qui  sont  très  probf^le- 
ment  de  celles  que  l'on  avait  rapportées  ancitone- 
meoit  des  montagnes  situées  en  Afrique,  entre  l'E- 
ibippie  et  l'Egypte.  Elles  le  cèdent  de  beaucoup  à 
celles  du  Pérou,  quoique  leiir  aspect  indique  que  le 
chrome  est  aussi  leur  principe  colorant.  Elles  n'ont 
qu'un  léger  degré  de  transparence  ;  leur  teinte,  qu'ac- 
compagnent souvent  des  reflets  chatoy ans,  a  d'ailleurs 
moins  de  pureté  que  celle  de  réinèràude ,  et  quel- 
ques-unes sont  mélangée^  d'une  matière  étrangère 
grisâtre; 

L'émeraude  qui  orne  là  tiare  du  souverain  pon- 
tife Pie  yU^  est  semUable  aux  précédentes.  Sâformè 
^st  celle  d'un  cylindre  court ,  arrondi  k  l'une  de  ses 
extrémités.  Elle  à  enviroii  s*)  millimètres  (2  pouces) 
dan&le.se93â de  son  axe,  sur  34  millimètres  (i5 Kg.) 
de' diamètre.  Ce  qui  peut  faire  ci(tof)ecturér  que  cette 
jëmeraude  vient  d'AMque,  c'est  qu'elle  existait  a 
Rome  dû  temps  de  Jules  II ,  qui  vivait  avant  la  dos- 
quête  du  Pérou. 

Quant  aux  autres  donl  j'ai  parlé,  f en  al  trouvé 
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plusieurs  fois  d^ns  le  cpitimerte,  dpnt  le  travail  an*^ 
nonçaît  qu'elles  avaient  ét^  employées  comme  ob^ 
jets  d^omement.  Elles  étaient  percées  d'un  trou  dans 
lequel  on  faisait  passer  un  axe  pour  les  attacher. 
Leur  surface  était  plaide  d'fifi  tôté,  et  on  les  avait 
arrondies  du  côté  opposé  qui  était  celui  qu'elles  pré- 
sentaient en  avant.    . 

Les  béryls  que  l'on  taille  le  plus  communément 
sont  d'un  vert-bleuâtré  ou  d'un  Bleu-verdâtre.  On  en 
trouve  dans  le  commerce  qui  sont  remarquables  par 
la  grandeur  de  leur  volume;  tîiftis  ils  n'offrent  que 
des  nuances  plus  ou  moins  légères  de  bleu  et  de  vert, 
€6  qui  leur  ôte  beaucoup  du  prix  qu'on  y  attacherait, 
n  les  mêmes  couleurs  étaient  d'un  ton  assez  élevé 
pour  répondre  à  la  beauté  du  poli  dont  ^es  pierres 
sont  susceptiUes  et  à  la  vivacité  de  leùrâ  reflets.  Les 
béryls  bl^as  ^  dont  la  ^Mp  est  md^s  feiblé ,  sont 
endorè  à  «^  égard  fort  ati-^essoilS  du  corindon  hyalin 
dit  saphir. 

La  couleur  de  certàihs  hé^h  ^tities  est  assez  fon- 
vée  pour  ks  faire  €(m&ndi^  aveô  là  topaze  dti  Brésil, 
pBT  omsài  fcjm  s^eti  fapportrât  au  siinple  coup  d'ceîl  ; 
mais  iU  soiit  làoâas  estimés  des  lapidaires. 

la'éin^âiQide  vei^e  à  «té  einp^loyée  anôienûanent 
pour  ]a  gravure;  mais^  suivant  le  râ|yport  de  Pline, 
les  Homaâaas  •àvlûeiit  u/ùe  si  haute  èstitné  pour  cette 
gemmo  5  qu'il  n'était  pas  persùs  à  leui-s  graveuisd'y 
|K>rter  le  burân*  Us  n'&nl  paseli  le  raedae  respect  pour 
le  béryl.  Pacmi  les  pîeires  gr|ivées  cpie  l'où  admire 
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dans- la  collection  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  on  en 
voit  une  qui  appartient  k  cette  variété,  et  qui  repré- 
sente Jâlie,  fille  de  l'empereur  Titus. 

SECONDE  ESPÈCE. 

EUCLASE. 

f  • .  •       ■ 

Caractères  spécifiques. 

Cbractér^^g'^ojTï^/riçz^A.  Forme  prinûtive:  prbms 
rectangulaire  oblique  (fig.  1499  pi.  72)  dans  lequel 
l'incidence  de  P  sur  M  est  de  1 3o^  8'.    ' 

Ce  prisme  se  sous^divise,  par  un  plan  perpendicn^ 
laire  à  l'axe,  en  deux  prismes' droits  triangulaires, 
ayant  pour  bases  les  moitiés  des  pans  hrtn  et  fkol 
(fig.  i5o),et  pour  hauteur  la  ligne  ArrouTz/.-Lafig;  i5i 
représente  un.de  ces  priâmes  (*). 

Les  divisions  parallèle»  à  T.  s(»it  d'une  .«xtarêmc 
nçtteté ,  et  très^  faciles  à  pl^teni^*  ^  celles  q^  répcaideat 
'  à  M  sont  moins  nettes,  et  s'obbenxi^t«pkis  difficile- 
ment. Les  deux  entres  joil^tè,  l'un. oblique  et  l'autre 
perpendiculaire  à  l'axe,  se .  montrent  dans  certains 
cristaux  aux  endroits  des  &acti»res^  et  s'annoncent  de 


^ÊÊamÉmémm^ÊÊmmmmm^ÊmimiÊÊmmmmÊmmmm^Ê^Hmm^ 


X^)  Le  rapport  centre  les  trois  dimensioas  kr,  nret  nh 
tst  celui  des  quantités  6^3 ,  3  V^5  et .  4  ^/â. 
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plus  *par  des  réflexions  intérieure^  très  écla^tantes^ 
lorsqu'on  observe  un  cristal  d'eue!  ase  à  ime  vive  lu- 
mière ,.en  sorte  que  si  l'on  fait  osciller  celui-ci  dans 
un  plan  parallèle  à  T,  on  aperçoit  successivement  des 
indices  sensibles  des  deux  joints. 

Molécule  intégrante  :  prisme  droit  tiiangulaire. 
Cassure. transversale,  conclioïde. 
Caractères  physiques.  Vesant.spécif.  ^  3yp625. 
Consistance.  Rayant  le  quarz,  et  en  même  temps 
fragile,  et  réductible  en  lames  par  une  légère  perçus- 
sionl 

Réfraction.  Double  à  un  très  haut  degré. 
Electricité.  Très  électrique  parla  simple  pres^on. 
EUe  conserve  sa  vertu  pendant  24  heures. 

Couleur.  Vert  -  bleuâtre.  Ordinairement  peu  in- 
tense. 

Caractère  chimique.  Au  chalumeau  l'euclase  perd 
d'abord  sa  transpareiice ,  et  se  fond  ensuite  en  émail 
blanc. 

Analyse  par  M.  Berzelius  (Nouveau  Syst.  de 
Min. ,  p.  290)  :' 

Déduite  de  l'expérience.  Silice.  ..•...•••  43?23 

Alumine 3o,55 

'  Glucine^, . . .  • . .   21,78 

Oxide  de  fer. .  •  *     2,22 
Oxide  d'étaixh. . .      0,70 

/ 

98,47- 


MiNÉr..  T.  lî.  34 
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Câleulée  d'apnès  la  thécMrie 

des  {Mxipo^tiobsdéfitiies.  •  SiUce. .  • 44^^ 

Alumi&é 3i,83 

Glûciiie.  ••••..  ^3,84 


100,00. 


SaÎTant  ce  t;élébre  chimiste ,  Feuclase  est  composée 
d'un  atome  de  siliciate  de  glucine^  et  de  deux  atomes 
de  silidate  d'alùmîne. 

Ùaraùtèlrè  d'élimination.  Ses  indications  :  i^^dans 
la  topaze  couleur  d'aigue-marine.  Elle  résiste  beau- 
coup plus  à  la  percussion ,  et  ses  divisions  se  font  per- 
pendiculairement k  Taxe  des  cristaux  ,  tandis  que 
Celles  de  l'euclàse  ont  lieu  dans  le  sens  longitudbal. 
a^  Dans  la  tourmaline  du  Brésil.  Elle  est  électrique 
par  la  chaleur ,  et  n'ofire  aucun  joint  naturel  qui 
soit  bien  sensible. 

VARIÉTÉS.      , 

rORMES  SérfeRHIirABLES. 

QuarOités  composantes  des  signes  représentatifs. 
PT'G»G««GG"(£ïC*G«)(ET?G»C')CC(«AG»C*)(*) 

(?:AG«C»)(ÎAG«C*)A(iB*C'). 


u  r         o         n 


[*)  Ge  décroissement  pourrait  être  rqprésenté  d'une  ma* 


4> 


« 
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Combinaisons  sept  à  sept. 

\ 

\.  Euclase   tétraeptaèdre.    T'G'G"gG**GPC 

9 

(E^GK:'J[^AG*C*)  (fïg.  ;53).  Se  trouve^  VUlarica, 

au  Brésil. 

Douze  à  douze. 


3.    Surcomposée,    T'G'G*  •gg"g(EïC-G»)CC 


(îAG»C')(+AG»C*)("AG»C»)À(AB'C')  (  fig.  i53  ). 


OA(AB'C': 


o     n 


Au  Pérou. 


yariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

a.  Transparente,  ou  translucide  et  colorée. 
1 .  Verdâtre.  Au  Brésil  çt  au  Pérou. 

Annotations. 

L'euclase  était  entièrement  inconnue,  lorsque 
Dombey  en  rapporta  du  Pérou  un  certain  nombre 
de  cristaux ,  dont  il  fit  présent  à  divers  minéralo- 


9 

nîfare  plus  simple  par  le  signe  A.  Pai  préféré  le  signe  da 
décroissement  intermédiaire ,  pom>  conserver  l'ordre  progrès^ 
sîf  des  exposans  \y  ^  /|  relatifs  aux  faces  i ,  u^  r. 

34..      ' 
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cistes  français  ^  mais  il  n'avait  conservé  aucune  note 
relative  à  cet  objet,  et,  sur  les  questions  que  je  lui  fis 
avant  son  départ  pour  son  dernier  voyage ,  il  m'a- 
voua qu'il  avait  entièrement  oublié  en  quel  endroit  il 
avait  fait  la  découverte  de  ces  cristaux. 

La  curiosité  qu'ils  excitaient  par  leur  nouveauté, 
n'avait  pas  encore  fait  naître  le  désir  de  les  étudier 
pour  l'intérêt,  de  la  science,  lorsque  j'entrepris  d'en 
faire  une  description ,  destinée  pour  mon  Traité  de 
Minéralogie ,  auquel  je  travaillais  alors. 

Ayant  acquis  quelques  fragmens  de  la  même  sub- 
stance ,  qui  avaient  passé  dans  le  commerce,  je  m'en 
servis  pour  déterminer  le  résultat  de  sa  division  mé- 
canique, et  ses  caractères  physiques.  Le  nom  d'eu- 
clase  que  je  lui  donnai  me  fut  suggéré  par  sa  grande 
facilité  à  se  briser  dans  le  sens  longitudinal ,  et  par  la 
netteté  parfaite  des  joints  naturels,  qui  se  montrent 
aux  endroits  des  fractures. 

Je  profitai  bientôt  après  de  la  bonté  qu'eut  M.  le 
marquis  de  Drée  de  me  confier  le  beau  cristal  de  sa 
collection ,  qui  est  représenté  figure  i53 ,  pour  y  ap- 
pliquer la  théorie  des  lois  de  la  structure. 

J'ai  fait  connaître  dans  mon  Traité  le  défaut  de  sy- 
métrie que  présentait  sa  forme  dans  l'hypothèse  d'un 
prisme  droit  pour  noyau ,  et  qui  m'avait  engagé  à 
doubler  les  faces  qu'on  observait  de  chaque  côté, 
pour  la  ramener  à  l'analogie  des  autres  formes,  dont 
le  noyau  était. du  même  genre.  Elle  ressemblait  alors 
à  celle  dont  on  voit  la  projection  figure  i5^. 
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Je  n^ai  pas  noa  plus  dissimulé  l'embarras  où  m'a- 
vait jeté  la  complication  des  lois  de  décroissement 
auxquelles  j*avais  été  conduit  ;  et  après  avoir  averti 
que  je  ne  donnais  mes  résultats  qu'avec. réserve,  j'ai 
ajouté  qu'il  se  pourrait  que  le  véritable  fil  pour  isor- 
tir  de  cette  espèce  de  dédale  m^eût  échappé ,  et  que 
peut-être  entre  des  mains  plus  heureuses  le  signe 
représentatif  du  cristal  prendrait  une  expression  plus 
simple  et  plus  conformé  à  la  marche  des  décroisse- 
mens  ordinaires. 

Des  recherches  postérieures ,  faites  sur  le  inéme 
sujet,  m'ont  appris  que  mes  résultats  considérés  en 
eux-mêmes  étaient  exempta  des  inexactitudes  que  j'y 
avxùs  soupçonnées,  et  qu'il  ne  fallait,  pour  les  mettre 
entièrement  d'accord  avec  la  théorie,  que  les  rame- 
ner à  un  nouveau  point  de  vue,  que  les  moyens  em- 
ployés à  mon  premier  travail  ne  m'avaient  pas  per- 
mis de  saisir. 

Le  trait  de  lumière  qui  me  l'a  fiait  apercevoir  pst 
^  venu  d'un  beau  cristal  d'éuclase,  de  la  variété  té- 
traeptaèdre  (fig.  ï52  )  ,  et  dont  je  suis  Tedevable  aux 
bontés  de  M.  de  Souza ,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Portugal  en  France.  Il  provient  dés  mines 
de  Villarica,  au  Br&il,  ou  l'on  a  trouvé  depuis  quel- 
ques années  un  grand  nombre  d'euclases ,  qui  ne  lé 
cèdent  point  à  celles  du  Pérou.  Ce  cristal  était  ter- 
miné par  une  face  P,  qui  ne  se  trouvait  point  sur 
celui  de  M.  le  marquis  de  Drée.'  Or,  en  le  faisant 
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mouvoir  à  la  lumière,  je  vis  son  intérieur  parsetné 
d'une  multitude  de  'petites  lames  très  éclatantes, 
dont  les  facettes  réfléchissaient  vivement  les  rayons 
qui  avaient  pénétré  le  cristal ,  et  les  renvoyaient  vers 
l'œil.  Toutes  ces  réflexions  se  montraient  au  même 
instant  que  ceUe  qui  avait  lieu  vers  la  faceP,  eteUes 
disparaissaient  avec  elle  aussitôt  que  la  position  da 
cristal  venait  à  varier  :  je  conclus  de  cette  observa- 
tion qu'il  existait  dans  l'euclase  en  même  temps  que 
le  joint  perpendiculaire  à  l'axe,  dont  l'existence  s'an- 
nonce aussi  par  des  réflexions  intérieures ,  d'autres 
joints  obliques  et  situés  parallèlement  k  la  face  P. 
Puis,  rapprochant  cette  indicaticMi  de  celle  qû^ofirait 
naturellement  l'aspect  du  cristal  de  M.  de  Drée,  coor 
sidéré  sous  le  rapport  de  la  loi  de  symétrie,  je  fas 
conduit  à  la  conséquence  que  là  forme  primitive  de 
l'euclase  ne  pouvait  être  qu'un  prisme  oblique.  Un 
résultat  de  division  mécanique  qui  semblait  dire 
le  contraire  y  parce  qu'il  ne  disait  pas  tout,  m'a- 
vait fait  prendre  jusqu'alors  pour  une  exception  à  la 
loi  dont  il  s'açit ,  une  configuration  qui  ofirait  un  des 
exemples  les  plus  firappans  que  l'on  puisse  citer  ai 
faveur  de  cette  même  loi. 

Je  publiai  bientôt  après  un  Mémoire  dans  le(|uel 
je  ramenai  à  ce  nouveau  point  de  vue  les  lois  de  la 
structure  de  la  variété  surcomposée,  et  où  j'eus  l'a- 
vantage de  réaliser  moi-même  l'espoir  que  j'avais 
conçu  ,   qu'entre   les  mains  d'un  autre  lé  signe  re- 
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prése^tatîf  ptren4mt  upe  forme  plus  simple ,  et  plus 
911  rapport  avec  la  marche  ordinaire  de  la  cristalli- 
sation. 

Dans  le  prisme  droit  ({ue  j'avais  adopté ,  et  que 
représente  la  figure  i55x  le  rapport  entre  les  b<^s9,C 
de  la  base  était,  le  même  que  celui  des  bords  kr^  nr 
(  %.  i5o  )  du  rectangle  donné  par  le  joint  perpen-* 
4ici3|laire  à  l'aide  ;  mais  la  dimension  6  (fig.  i55)  n'é- 
tait pas  ^ale  à  la  ligne  rt  (fig.  i5o  )  j  elle  était  plus 
fp:*ande  dans  le  rapport  de  3  à  3.  Cependant,  comme 
ce  rapport  est  commensurable ,  outre  qu'il  est  très 
aimple  y  il.  en  réduite  que  y  pour  pas^r  de  ma  pre- 
mière déterminatiiMi  à  celle  qui  se  rapporte  au  prisme 
oblique,  je  n'ai  rien  eu  à  changer  'aux  valeurs  des 
angles,  et  il  m'a  suffi  de  traduire  les  expressions 
des  décrpisseinei^s  relatifs  à*  l'ancien  type ,  en  ceux 
auxquels  conduit  l'adoption  du  nouveau. 

La  variété  tétraeptaèdre  (fig.  1 52  )  est  caractérisée 
par  les  faces  P,  qm  ne  se  trouvent  point  sur  Feuclase 
surcomposée,  et  par  les  facettes j/^,  qui  remplacent 
les  bords  de  jonction  sur  lesquels  les  faces  j^  /  ten- 
dent à  se  réunir.  Quoique  le  nomln'e  i5,  qui  est 
le  plus  grand  de  ceux  que  renferme  l'expression 
du  4écrQissement  qui  donne  ces  facettes,  se  retrouve 
de  piême  comme  dénominateur  dans  les  bignes  re- 
latifs d  des  variétés  qui  appartiennent  à  d'autres 
substances,  sa  coexistence  avec  les  nombres  i3  et  9. 
oflFre  un  exemple  qui ,  ai;  premier  coup  d'œil ,  pour- 
rait faire  soupçonner  d'inexactitude  la  détermina- 


536  TRAITÉ 

tion  dont  îl  dérive.  Mais  j'ai  été  conduit,  comme  né- 

*  cessairement  à  ces  résultats  par  une  considératien 
puisée  dans  la  forme  elle-même.  En  examinant  at- 
tentivement les  facettes^,  on  juge  que  leurs  inter- 
sections €,  y  avec  les  faces  /*,  /  sont  très  sensible- 
ment parallèles  entre  elles.  Or,  si  l'oft  joint  à  la  con- 
dition  de  ce  parallélisme  la  valeur  de  l'angle  qui  me- 

•  sure  Fincidence  àey  sur  une  des  deux  faces, ^,  /, 
on  a  les  données  nécessaires  pour  déterminer  la  loi  de 
décroîssement  qui  donne  les  facettes^.  Ges  sortes  de 
pàralléKsmes'Sont  très  familiers  à  la  cristallisation, 
et  il  arrive  quelquefois  que  le  décroissement  qui  les 
fait  naître  est  bien  éloigné  d'être  simple  ;  c'est  ce  qui 
a  lieu  en  particulier  dans  la  variété  de  chaux  carbo- 
natée  que  j'ai  nommée  identique  y  où  le  décroisse- 

ment  dbnt  il  s'agit,  a  pour  signe  (^^E'^D^B*). 

La  cristallisation  dans  ces  sortes  de  cas  n'arrive  à 
un  résultat  qui  semble  l'attirer  vers  lui ,  qu'en  s'écar- 
tant  de  sa  marche  ordinaire;  et. le  défaut  de  simpli- 
cité^qui  en  résulte,  est  comme  couvert  par  le  carac- 
tère de  symétrie  auquel  il  est  lié.  - 

La  double  réfraction  de  l'euclase  est  une  des  plus 
fortes  qui  ait  lieu  dans  les  substances  terreuses  ;  je  ne 
connais  <}ue  le  zircon  auquel  l'euclase  soit  suscepti- 
ble d'être  comparée  sous  le  rapport  de  cette  pro- 
priété. Je  l'ai  observée  dans  plusieurs  fragmehs  de 
cristaux  sur  lesquels  la  face /*  du  sommet  (fîg.  iSa)  a 
été  conservée,  et  se  trouve  située  entre  deux  joints 
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naturels  parallèlfBs  à^P.  Cette  facette  fait  un  augle.de 
53*^  9'  avec  le  pan  opposé  à  Tj.  ce  qui  détermine  un 
écartement  très  considérable  entre  les  images  d'une 
épingle  vue  à  ti^vers  ces  faces.    •  .'  .   :  '; 

.  J'ai  éprouvé  l'euclase  relativement  à  la  faculté  con- 
servatrice de  l'électricité,  en  employant  successive- 
ment la  pression  et  le  frottement  pour  l'électriser. 
Elle  m'a  paru  ne  le  céder  qu'à  là  chaux  carbona- 
tée,  dite  spath  d^ Islande  y  sous  le  premier  rapport , 
et  à  la  topaze  sous  le  second.  Ce,  n'est  qu^epviro»  au 
bout  de  24  heures  qu'elle  a  cessé  d'agir  sur  la  petite 
aiguille  d'épreuve. 

La  grande  facilité  avec  laquelle  l'éublasê  se  divise, 
s'oppose  à  ce  qu'elle  puisse  être  travaillée  commç 
objet  d'ornement.  Du  reste,  cette  substance  pçend 
bien  le  poli.  Elle  est  d'un  vert  assez  agréabïe,  quoi- 
que peu  intense.  Tous  les  morceaux  que  j'ai  vus 
avaient  une  belle  transparence,  et  étaient  exempts 
de  glaces  et  de  nuages-  Ces  différentes  qualités,  jointes 
à  une  forme  cristalline  qui- a  quelques  rapports  avec 
celles  de  la  topaze,  du  péridot',*etc.,  semblent,  au 
premier  aspect,  annoncer  une  véritable  genune;  et 
l'on  est  étonné  de  l'excessive  fragilité  qui  rend  cette 
apparence  si  trompeuse. 
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SILICE  œMBlNÉE  AVEC  L'ALUMINE  ET 

LA  CHAUX. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

AVLOXB. 

m 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géom.  Forme  primitive  :  le  cube. 

Caraçt.  auxiliaire.  Pesanteur  spécifique^  send- 
blement  moindre  que  4- 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  3,444*. 

Dureté.  Il  étincelle  par  le  choo  du  briquet;  il  raie 
fortement  le  verre  et  légèrement  le  quarz. 

Caraçt.  chimiq.  Fusible  eu  verre  noirâtre  par  Fac- 
tion du  chalumeau. 

Analyse  par  Laugier  (  Annales  du  Muséum , 
t.  IX  ^  p,  271): 

Silice.  *»•  »^»  »••  •••••  4^ 

Aliunme.  .•«••••«••.  20 

Gbaux.  •••• 14)5 

Oxide  de  fer 14)5 

Oxide  de  manganèse.  «       n 

Silice  ferruginée 2 

Perte.  •  • 7 


.«^ 
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Fbrmes  déterminables. 


\.  Dodécaèdre.  B. 

I 
2.  Cuba-dodécaèdre.  PB. 


1  • 


3.  Vnibinaire.  BA. 


Annotations. 

L'aplome  a  été  d'abord  trouvé  en  Sibérie ,  sur  les 
bords  du  fleuve  Lena,  en  cristaux  d'une  couleur 
brune,  groupés  sur  une  masse  composée  de  la  même 
substance,  et  mêlée  de  chaux  carbonatée  lamel-? 
laire. 

On  a  retrouvé  l'aplome  avec  la  même  couleur  à . 
Berggrûn  en  Bohême,  et  à  Schvrarzenberg  en  Saxe  ; 
il  y  en  a  aussi  dans  ce  dernier  endroit,  dont  la  cou- 
leur est  le  brun  jaunâtre. 

Enfin,  on  a  découvert,  il  y  a  quelques  années,  en 
Angleterre ,  de  petits  cristaux  d'aplome  cubo-dodé- 
caèdre^  épars  dans  un  manganèse  ôxidé  pulvérulent. 
Ce  sont  ceux  qui  se  divisent  le  plus  nettement  ' 
suivant  des  directions  parallèles  aux  faces  du  cube 
primitif. 

L'aplome  a  été  assez  généralement  regardé  comme 
une  variété  du  grenat.  Il  en  diffère,  non--seulement 
par  sa  forme  primitive ,  mais  par  son  tissu  qui  est 
beaucoup  moins  éclatant,  et  dont  l'aspect  approche 
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plutôt  d'êire  granulaire  que  vitreux.  Tous  les  cris- 
taux connus  de  cette  substance  y  excepté  ceux 
d'Angleterre ,  qui  sont  comme  des  miniatures ,  et 
résultent  d'un  travail  plus  fini  de  la  cristiadlisation, 
ont  leurs  faces  sillonnées  par  des  stries  parallèles  à 
leurs  petites  diagonales ,  ce  qui  seul  paraîtrait  suffire 
pour  indiquer  que  le  cube  est  leur  forme  primitive , 
et  que  cette  forme  passe  à  celle  du  dodécaèdre  rhom- 
boïdal ,  en  vertu  d'un  décroissement  par  une  rangée 
SUT  tous  ses  bords. 

Ce  résultat  de  cristallisation  est  si  simple  et  si 
élémentaire,  que  je  l'avais  choisi  pour  le  premier  de 
tous,  dans  l'exposé  que  j'ai  donné  de  la  théorie  des 
lois  auxquelles  est  soumise  la  structure  des  cristaux; 
et  c'est  de  ce  même  résultat  si  familier  à  la  cristallisa- 
tion de  ce  minéral  que.  j'ai  tiré  le  nom  d^aplome,  qui 
signifie  simple. 

Parmi  les  grenats  avec  lesquels  on  a  confondu  les 
cristaux  d'aplome ,  les  dodécaèdres  qui  offrent  1  a  forme 
primitive,  ont  leurs  faces  parfaitement lîssès.  Ce  sont 
les  grenats  trapézoïdaux,  qui  ont  souvent  leurs  faces 
chargées  de  strie.^,, quelquefois  aussi  apparentes  que 
dans  le  modèle  en  bois  qui.  représente  la  marche  du 
décroissement  d'où  "dérive  le  solide  trapézoïdal.  On 
dirait  que  la  cristallisation  a  voulu  faire  ressortir  la 
différence  entre  les  deux  formes  primitives,  par  l'em- 
preinte qu'elle  a  laissée  de  son  tlravail  sur  les  variétés 
secondaires.  J'ai  vu  cependant  des  minéralogistes  qui , 
«n vaut  acquis  des  grenats  trapézoïdaux ,  dont  les  faces 
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étaient  striées ,  les  prenaient  pour  des  aplomes.  Mais 
lis.  prouvaient  pat  là  qu'ils  n'entendaient  pas  le  lan- 
gage de  la  cristallisation.  Car^  en  supposât  même 
que  les  trapézoïdçs,  étant  peu  prononcés,  pussent  être 
pris  pour  des  rhombes,  ils  auraient  dû  être  striés  pa- 
rallèlement aux  diagonales  qui  regardent  les.  angles 
solides,  composés  de  quatre  plans,  comme  cela  a 
lieu  da^s  Taplome,  tandis  que  dans  le  grenat  les  stries 
sont  parallèles  aux  autres  diagonales. 

SECONDE   ESPÈCE. 

ESSONITE. 

M.  Jameson  lui  donne  le  nom  de  cinnatnon-stone, 
qui  signifie  là  même  chose. 

Caractères  spécifiques. 

Car:  géom.  Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal 
droit,  de  102^  4^'  et  77^  20'.  Je  n'ai  pas  été  encore 
à'  portée  de  déterminer  le  rapport  entre  le  côté  de  la 
base  et  la  hauteur  du  prisme,  parce  que  l'essonite  ne 
m'a  offert  jusqu'ici  aucune  forme  régulière,  suscepti- 
ble de  se  prêter  aux  applications  de  la  théorie.  Mais 
la  mesure  des  angles  que  forment  entre  elles  les  faces 
tpitécales  du  prisme ,  Stuffit  seule  :  pour,  indiquep  une 
tepèce  particulière.  >  » 

\   Caract.  physiques.  Ves.  spéci£,  y  3y6. 
:  JDureté.  Rayaai  le  quarz,  quoique  difficileinent. 


I 
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Réfraetion.  Simple. 

Magnétisme.  U  agit  sur  l'aiguille  aimantée  par  la 
méthode  du  double  magnétisme ,  mais  plus  iMè- 
ment  que  le  grenat. 

Eclat.  Vitreux. 

Caract.  chim.  Fusible  au  dh^umeau  en  ëmaîl  d'un 
noir  brunâtre. 

Analyse  par  Klaproth  (Rarsten ,  Tabel.,  p.  33)  : 

SiHce 38,8 

Alumine •••  21,2 

Chaux 3i,25 

Oxide  de  fer QyS 

Perte • 2,a5 

.  IQO^OO. 

Variétés  indéterminables. 

'  1 .  GranuUforme. 
a.  Massif. 

Couleur. 

\je  rouge  hyacinthe. 

uSÉrmotations. 

L'essonite  n'a  encore  été  trouvé  que  dans  l'ile  àt 
Ceylan,  où  il  est  épars  dan^  le  sable  des  riviérea  som 
la  forme  de  grains  irréguliers.  Mms  d^uis  qudques 
années  on  en  a  apporté  en  Angleterre  des  masses  d'un 
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volume  assez  considérable  y  qtti  ont  un  tissu  granu-* 
laire  à  gros  grain.  J'en  possède  des  moreeaûx  qui 
sont  entremêlés  dWe  substance  blanche ,  qui  paraît 
être  du  feldspath.  lM[ais,  suivant  M.  Thomson,  il  y  a 
de  ces  masses  qui  offrent  la  remiion  deTessonite  avec 
le  quarz  et  la  wollàsfconite ,  Spath  en  tahîea  de 
TVemer. 

On  a  d'abord  regardé  l'essonite  tomme  une  variété 
<ie  zircon.  Werner  est  le  premier  qui  en  ait  fait 
une  espèce  distincte ,  qu'il  a  nommée  kaneelsteiny 
pierre  de  cannelle* 

D'après  les  principes  sur  lesquels  est  fondée  ma 
nomenclature,  j'ai  cru  devoir  supprimer  cette  déno- 
mination tirée  de  la  couleur,  pour  y  substituer  un 
nom  mînérali^ique  ;  et  fai  adopté  cdui  â!essonite, 
moindre^  inférieur^  qui  indique  que  ce  minéral  pos- 
sède, dans  un  degré  inférieur  les  caractères  des  mi- 
néraux avec  lesquels  on  pourrait  être  tenté  de  le 
confondre ,  tds  que  le  zircon  «t  le  grenat. 

L'essonite  tient  un  rang  parmi  les  pierres  précieu- 
ses, et  j'ai  déjà  dit  que  itoutes  celles  qui  m'avaient 
^té  présentées  jusqu'ici  sous  le  nom  d^hyaeinihes 
^appartenaient  a  cette  espèce,  en  même  temps  que 
j'ai  indiqué  les  caractères  auxquels  on  pouorrait  dis- 
tinguer la  véritable  hyacinthe ,  si  on  venait  à  la  ren- 
contrer. 

L'essonite  est  d'une  couleur  assez  agréable  ;  msds  sa 
transparence  est  souvent  interrompue  par  des  glaces 
plus  ou  moins  nombreuses ,  qui  la  déparent  aux  yeux 
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de&.  amateurs.  Sou  terme  de  comparaison ,  parmi  le^ 
autres  pierres  précieuses,  est  le  grenat  que  l'on 
nonmie  vermeil.  Mais  il  en  difiere  par  sa  pesanteur 
spécifique,  qui  est  plus  faible  d'environ  J,  et  de  plus 
par  le  Ion  de  sa  couleur,  lorsqu'on  le  place  très  près 
de  Pœil,  en  interceptant  la  lumière  réfléchie.  On  ne 
voit  alors,  à  travers  l'essonite,  que  du  jaune  sans 
mélange  bien  apparent  de  rouge,  tandis  que  le  grenat, 
dans  le  même  cas,  çffre  ime  teinte  sensible  de  cette 
dernière  couleur. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

IDOCRASE. 

I  % 

i^Vesuvian  et  Egeran^W,} 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  pnmitive  :  prisme 
diW  symétrique  (fig.  i56,  pi.  72)  ,  dans  lequel  le 
rapport  du  côté  B  de  la  base  à  la  hauteur  G  est  à 
peu  près  celui  de  i3  à  i4*  Il  se  soùs-divise  dans  le 
sens  des  diagonales  de  ses  bases.  Quelques  cristaux 
seulement  oflfrent  des  indices  de  joints  naturels  (*). 

Molécule  intégrante  :  prisme  triangulaire  rectangle 
isocèle. 


(*)  Le  côté  B  est  à  la  Uauteur  G  comn^e  y/*/  est  à    v/H- 
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Caaaure.  Légèrement  luisapte,  raboteuse,  quel- 
quefois «in  pe!u  ondulée. 

Caractères  physigueà.V^axiXiem  spécif.,  3,o88. . . 
3,409. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 
Réfraction.  Double  à  un  degré  assez  sensible. 
Caractère  chimique.  Fusible  au  chalumeau  en 
verre  jaunâtre. 

Analyse  de  l'idocrase  du  Vésuve,  par  Klaproth 
(Beyt.,t.J,  p.  Sa): 

SiUce 35,5o 

Cbaux.... 32^35 

-^l^ne 33^00 

Oxide  de  fer. n^^ 

Oxide  de  manganèse..  o,25 

Perte ,^5^, 

100,00, 

Analyse  de  l'idocrase  de  Sibérie,  par  le  même 
(  ïbid, ,  p.  38  )  : 

Silice 42,00 

Chaux.... ^^QQ 

Alumine..... i6,25 

Oxide  de  fer 5,5o 

Oxide  de  manganèse. . .  un  atome. 

Perte. ..............       2,25 

100,00. 
Miîjiii,  T.  11.  35 


/ 


y 
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Camctère  d* élimination.  Ses  indications:  i^  dans 
le  grenat.  Sa  pesanteur  spécifique  est  plus  graiide^ 
dans  le  riapport  d'entiron  6  à  5.  Ses  fonnes  offrent 
le  même  aspect  sous  différentes  positions;  celles  de 
ridocrase ,  pour  se  présenter  dans  leur  attitude  na- 
turelle, doivent  être  situées  par  rapport  à  un  prûnne 
ordinairement  octogone.  3*  Dans  la  meîonite,  k» 
faces  qui  se  réunissent  en  pyramides  quadrangulaîres 
scmt  inclinées  entre  elles  d'environ  1 36**.  L'incidence 
des  faces  analogues  dans  Fidocrase  n'est  que  de  isg^j. 
La  meîonite  se  fond  en  verre  spongieax,  avec  bouil- 
lonnement etboursoufflement,  et  l'idocrase  simple  en 
verre  jaunâtre.  3®  Dans  le  zircon  dodécaèdre  com- 
paré  à  l'idocrase  unîbinaire.  Outre  que  celle-ci  a  une 
facette  terminale  qui  manque  à  l'autre ,  les  faces  de 
ses  sommets  sont  inclinées  entre  elles  de  1 29^  j ,  tan- 
dis que  celles  du  zircon  ne  le  sont  que  de  1^4^  y.  L'i- 
docrase ne  se  divise  point  parallèlement  aux  iftêmes 
faces  conoone  le  zircon.  Celui-ci  a  d'ailleurs  une  pe- 
santeur spécifique  supérieure  à  celle  de  l'idocrase , 
dans  le  rapport  d'environ  5  à  4  ;  sa  double  réfraction 
est  sans  comparaison  plus  forte.  Ces  derniers  caracî- 
tères  peuvent  servir  à  faire  distinguer  certains  mor- 
ceaux^  taillés  de  zircon ,  de  ceux  qui  appartiennent  à 
l'idocrase.  4*  Dans  les  morceaux  taillés  d'idocrase 
comparés  à  ceux  dé  péridot  qui  sont  dans  le  même 
état.  Ces  pierres  ayant  la  double  réfraction  à  un  de- 
gré marqué  j  avec  une  dureté  et  une  pesanteur  spé- 
cifique à  peu  près  égales,  il  ne  reste  plus ,  au  dé&ul 
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de  la  forme  bmialline  etAn  caractère  de  '•  tà$im ,  quéf 
ia  couleur,  qui  est  d'un  jaune «vetidâtre  plus  claip 
dans  le  péridot  que  dans  Fidocfase  y  où  elle  est  offus* 
quée  par  une  teinte  denoirâtrè.  5* Dan$ la tourmar 
line  du  Brésil  taillée.  Celle-ci  est  électrique  par  la 
ohaleur;  l'idocrâse^ne  Fest  qu'à  Faîdie  du  frotiemenl. 

VARIÉTÉS.' 

i  ■:   .  .       ;'.     •  ' 
FORMES    DETERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs^ 


MPÂÂA(*A"BHiOC'ÂÀ«*GO(^AA-B'G«)^ 


ly  r  ^ 


''■SK\ 


CombiriaisiÇ7i&^  iffié  a  ^uhë^ 


« .  .1 


»     '  * 


Idocrase  vrimitiye,.l!XS  iS^  i56). 

MP  ^ 


3    «    ;«  ^ 


%    o  .6.  «    •>     i     b       »v       •• 

3.  Périoctaèdre.  M*GT  (fig.  i5j). 

"Variété  de  l'Éf^raw.  _.; 

o  •■»  \  ■      I  -  • 

Quatre  à  j^u^tre-  ^;  ' 


V,    / 


■  «  I 


3.  Unibinaire-  M'G!AP  (fig.  i58). 

Des  bords  du  fiéuye'VVîlloui,  près  du  lac  Acht8> 

35.. 


I 
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ragdai  eb  Sibérie.  Le» ,  nûsiéiailogistes  du  pays  Iim 
otif  donne  le  bxhh  de  witlouUe* 

Cinq.  à.  cinq. 

4.  OctMeKvigésimale.  M'G'Â(fAA»B*G^)P. . . . 

M    rf    c  ê  P 

5.  Soustractipe.  M*G"G'ÂP  (fig.  160). 

Six  à  six. 

6.  laoméride.  M'G"G»Â(^AA^*G')P(fig.i6i). 

Yùiété  du  péridot  idocrase  de  Bonvoîsin. 

7.  Soua-sextuph.  M*G"G'ÂBP  (fia.  162). 

* 


8.  JBncarf/^e.  M*G»'tf»AàAfîAATB*G')BP . . . .. 

M^<<r«i»  <  oP 


(fig.    l63).         -7  '.    i,,    ,.,,,     ,   .... 


Dias'^dUs, 


4  ^    %   -^W  t     ■» 


9»  Ennéacontaèdre. 
M'G"G'AÂ(»A'*A»'A'B«G')BP  (fig.  164). 

MAifre      «      i      •  oÇ 


1  -    . , 
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Formas  indéterminables ' 


*      • 


Çylindroïde. 

Bacillaire 

Massive. 


f^ariétés  dépendante^  des  acicidens  de  lumière. 

* 

Idocrase  brune.  Au  Vésuve. 

f^erp  obscur.  En  Sibérie. 

Orangé-brunâtre  d'Italie.  On  Ta  fait  jpasser  pour 
une  tourmaline. 

P^ert-jaunâtre.  De  Risbania  au  BanQat  :  elle  a  été 

souvent  prise  pour  un  grenat  de  l'espèce  jiômmée 

grossular  par  Werneri  Du  Piémont  j  péridot-îdo- 

*  crase  deBonvoisin.  Du  Vésyve;  chrysolithe  desNa- 

politams. 

Bleue.  Idocrase  cuprifère,  et  cyprine  (Befzêlius)» 
De  Tellemarken  en  Norwége.'      v  *         • 

cfoire.  «     , 

Relaldbns  géologiques.  ^  '  •        • 

L'idocrase  est  )usqu^^  présefit  i^e  dés  wbstances 
minérales  qui  offrent  le,maiQs.de  (JÂTi^tsijtéftiîr^aitive^ 
ment  à  sa  manière  d'être  dans  la  nature.  Seiioiataux 
sont  engagés  pour  l'ordif^sâre  dans  des  rodùs^magné^ 
sieni^^s^  et  quelq^efofô^s^&.^iîoches.ij^ilcii^^ 
que  Laxmann  a  trouvée  en  Sibérie.,  sur  léà  bords  du 
fleuve  Willoui ,  prés  dju  lac  Achtaragda,  a  pour  en«- 
veloppe  une  serpentine  d'un  blanc*terdâtre.  C«Ue  de 
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la  vallée  de  Samt-Nicolas ,  près  du  Mont-Rose,  est 
dans  un  talc  stéatîte  parsemé  à  là  surface  de  la- 
melles de  talc  nacré ,  et  mêlé  de  chaux  carbonatée. 
J'ai  dans  ma  collection  un  morceau  dont  j'ignore 
la  localité ,  et  qui  offre  des  cristaux  d'idocrase  primi- 
tive dans  un  talc  schistoïde. 

Les  serp^tines  de  là  vallée  de  Mussa,  dans  le 
IHémont,  contiennent  des  masses  d'idocrase  jaune- 
verdâtre  5^  avec  des  cristaux  qui  garnissent  les  cavités 
de  la  roche.  Dans  U  Tyrol,  les  idocrases ,  dont  la  cou- 
leur-est verdâtre,  ont  pour  gangue  une  chaux  carbo- 
natée  granulaire  y  en  partie  blanchâtre  et  en  partie 
dun  rouge  .incarnat. ,  M.  Santi,,  minéralogiste  ita- 
lien., qui  a  publié  les  résultats  de  6es  observations 
dans  un  'voyage  en  Toscane ,  a  décrit  des  idocrases 
qù^il  a  trouvées'  dans  l'argile  aux  environs  de  Fi- 
sigliano.   ^. 

Si  du  ddmaine  de  l'eau  nous  passons  dans  celui 
du  feu,  nous  trouvons  au  Vésuve  les  premières 
idocrases  qui  aient  été  connuetv  engagées  dans  les 
fragmens  de  roches  rejetés  par  les  explosions  de  ce 
irolcmÉr,<«|  dont  là  pltipétt  n'élit  que  peu  ou  point 
souffert idè  Inaction  ^tr  feu.  ïl  n'existe  peut-^être  au- 
cune rocit^<iènt 'lès  composans  soient  ausà  Tariéâ.  On 
y  tn^ttViBi^'iikdépendaihmëtft'de  Fidoèrase,  des  grenats, 
tfe9>]|i.âmi(!è»,v>dês  spiiieHes,  dù'micâ,  de  l'amphibole, 
dèfriiéphéllÀes,  de  la  chaux  flUatée,  dont  la  décbu- 
«verte  es%  due  à  M.  de  Monteiro  ;  du  fer  olîgiste ,  etc. 

tô»  trtfctàux  d'^eran  ont  pour  gangue  un  quarj^ 
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rqui ,  à  certains  enchoits ,  est  recautert.  d'amphibole 
blanc  fibreux  dit  trèmolite.  Werner,  qui  a  regardé 

,  cette  yariété  comme,  une  substance  nouvelle,  liii  a 
donné  le  nom  dV^^ra/2>  parce  qu'elle  a  été  décou- 
verte dans  le  pays  d'Eger  en  Bohême.  Mais  M.  de 
Montelro ,  en  m'envoy ant  ces  morceaux ,  m'a  an- 
noncé qu'il  regardait  ce  minéral  comme  une  ido- 
çrase.  Effectivement,  les  cristaux  en  priâmes  octo- 
gones ressemblent  tout-à-fait  à  l'idocrase  périoc- 
taèdre  du  Mont-Rose ,  et  cei^ix  dont  le  prisme  est 
k  seize  pans  ne  diffèrent  de  la  variété  soustractive 
du  Vésuve  que  par  l'absence  des  faces  obliques  du 
sommet.  Il  ne  peut  y  avoir  aucun  doiite  sur.la  jus-* 
tesse  de  ce  rapprochement. 

jinnotations. 


Rome  de  l'Isle  avait  très  bien  remarqué  que  les 
angles  de  l'idocrase  différaient  sensiblement  de  ceux, 
de  l'hyacinthe  ordinaire  (aujourd'hui  le  zircon) ,  à 
laqpielleon  l'avait  réunie  jusqu'alors.  CecélèJ)]ce  na- 
turaliste ne  connaissait  q^e  les  cristau;x  du  Yésuve^' 
et.c'çst  Pallas  qui,  le  premier,  a  vu  que  ceui^  .d? 
Sibérie  appartenaient  \  la  même  espèce. 

Les  cristaux  d'idocrase  ont  plusieurs  anialogieç  avec 
ceux  de  différens  minéraux ,., soit ,  par  leur  aspect^ 
soit  par  les  valeurs  de  leurs  angles.  Le  zircon,  1^ 
meïonite  et  l'harmotomé  présentent  des  formes  dit 
même  genre ,  qui  les  ont  fait  .confondre  d'abord  avea 
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la  substance  dont  il  s'agit  ici..  Le  prisme  octogonal 
de  la  variété  unibinaire  se  retrouve ,  avec  les  mêmes 
angles ,  soit  dans  les  minéraux  que  nous  venons  de 
citer,  soit  dans  Fétain  oxidé,  où  Ton  rencontre 
aussi  le  prisme  à  seize  pans  de  la  variété  soustrac- 
tive.  L'incidence  de  i44^  44'>  q^î  ^st  celle  de  ^  sur  M 
(fig.  169),  est  commime  dans  les  modifications  des 
formes  primitives  régulières,  etc.  Le  nom  dHdocrase 
exprime,  que  les  formes  de  cette  substance  sont ,  en 
quelque  sorte,  mélangées  de  celles  des  autres. 

si  l'on  calcule  les  lois  de  décroissement  qxii  déter- 
minent les  formes  secondaires  de  l'idocrase ,  en  sup- 
posant que  le  noyau  soit  im  cube ,  on  parvient  à  des 
résultats  qui  ne  difiFèrent  pas  sensiblement  des  valeurs 
d'angles  indiquées  par  Rome  de  l'Isle;  et  j'étais 
moi-même  parti  de  cette  hypothèse ,  dans  le  temps 
où  je  n'avais  à  ma  disposition  que  des  cristaux  qui 
ne  comportaient  que  des  mesures  approximatives. 
Mais  il  n'était  pas  aisé  de  concevoir  comment,  parmi 
les  six  faces  du  cube,  il  s'en  trouvait  deux  qui  fai- 
saient constamment  la  fonction  de  bases,  de  manière 
que  les  décroissemens  relatife  à  ces  bases  difiPéraient 
de  ceux  qui  naissaient  sur  les  faces  latérales^  et  jè 
cherchais  en  vain  la  raison  de  cette  attitude  con- 
stante qde  prenait  ici  le  cube,  tandis  que  dans  d'au- 
tres minéraux,  tels  que  l'analcime,  le  plomb  sul- 
furé, le  fer  sulfuré,  etc. ,  toutes  les  faces  subissaient 
les  mêmes  lois  de  décroissement,  et  pouvaient  être 
prises  indifféremment  pour  bases.  Des  cristaux  très 
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prononcés,  dont  je  suis  redevable  à  M.  Léopold  de 
Buch ,  m'ont  mis  à  portée  de  reconnaître,  sans  aucune 
équitôque,  que  la  forme  primitive  de  Fidoci^ase  avait 
seulement  deux  faces  carrées,  et  que  sa  hauteur  était 
uii  peu  plus  grande  que  le  côté  de^  la  base,  ce  qui 
faisait  rentrer  cette  forme  dans  Fanalogîe  des  parallé- 
lépipèdes ordinaires. 

Ceci  nous  conduit  à  efàminer  Fopinion  de  quel- 
ques naturalistes,  qui  ont  pensé  qu'il  n'existait  point , 
en  Minéralogie ,  de  véritables  cubes ,  ni  d'octaèdrei» 
ou  de  tétraèdres  réguliers;  mais  qu'il  y  avait  entre 
les  cristaux  que  nous  regardions  comme  tels ,  et  les 
solides  géométriques,  de  petites  difiérences  qui  jus- 
qu'ici avaient  échappé  à  nosinstrumens,  mais'  que 
l'on  parviendrait  peut-être  un  jour  à  saisir,  avec  des 
moyens  susi^eptMes  d'une  plus  grande  précision  (*) .  11 
me  paraît  bien  prouvé ,  au  contraire ,  que  la  cristalli  - 
sation,  dans  certains  cas,  atteint  Texactitude  géomé- 


(^)  Cette  opinion. rentre  dans  celle  qu'a  énoncée  le  cé- 
lèbre Buffon  y  lorsqu'il  a  dît  :  «  Les  observations  multipliées 
,  »  des  cristallographes  auraient  dû  les  rappeler  à  cette  méta- 
j>  physique  si  simple ,  qui  nous  démontre  <jue  dans  la  na- 
ji  ture  il  n'y  a  rien  d'absolu ,  rien  de  parfaitement  régulier. 
»  Cest  par  abstraction  que  nous  avons  formé  les  figures  géo- 
9K  métriques  et  régulières ,  et  par  conséquent  nous  ne  devons 
j»  pas  les  appliijuer  comme  des  propriétés  réelles  aux  produc- 
D  tions  de  la  nature,  etc.  »  Hist  nat.  des  Minéraux  ;  édit. 
in-12,  t.  VI,  p.  ICI. 
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triqae;  et  voici  le  raisonnement  sur  lequel  )e  m$ 
fonde. 

Nous  connaissons  des  formes  prqmtives  qui  diffé- 
rent assez  peu  d'un  solide  régulier ,  par  exemple  du 
cube ,  pour  que  l'oeil  puisse  y  être  trompé  ;  mais  assez 
cependant  pour  que  la  ^différence  devienne  sensiUe 
k  l'aide  d'un  instrument  manié  par  une  main  exer- 
cée. Tel  est  le  noyau  de  la  chabasie  ;  tel  est  encore 
celui  du  fer  de  l'fle  d'Elbe,  qui  a  été  pris,  pendant  si 
long-temps^  pour  un  véritable  cube.  Mais  ces  noyaux 
se  comportent  à  la  manière  des  rhomboïdes,  c'est4-^ 
dire  qu'il  faut  imaginer  un  axe  qui  passe  par  deux 
de  leurs  angles  solides  opposés ,  pris  pour  sommets; 
et  tantôt  ces  sommets  restent  intacts,  tandis  que  les 
parties  latérales  subissent  des  décroissemeus ,  tantôt 
c'est  le  contraire  qui  a  lieu,  et  tantôt,  enfin,  il  se 
fait  des  deux  côtés  des  décroissemens  suivant  des  lois 
différentes. 

D'une  autre  part ,  il  existe  des  solides  primitifs  dont 
tous  les  angles,  mesurés  avec  le  plus  grand  soin ,  pa-* 
raissent  droits  ;  et  dans  les  divers  cristaux  qui  en  dé- 
rivent, les  lois  de  décroissement  produisent  presque 
toujours  de  tous  les  côtés  des  effets  semblables,  d'où 
résultent  des  formes  qui  changent  de  position  sans 
changer  d'aspect. 

Supposons  maintenant  que  la  différence  soit  encore 
plus  petite  entre  les  rhomboïdes  dont  j'ai  parlé  d'a- 
bord et  le  cube  :  il  n'y  aura  aucune  raison  pour  que 
les  lois  de  décroissement  ne  continuent  pas  d'agir  di- 
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versement  par  rapport  aux  sc»ain6U^  et  aux  partie» 
latérales;  et  tant  que  la  différence  avec  le  cube  sub*- 
nstcra ,  quelque  petite  qu'elle  soit  y  les  décroissoonens 
doivent  participer  de  cette  diversité.  Donc  lorsqu'il 
n'y  en  a  plus  aucune  entre  les  décroissemens  eux- 
naénies,  les  parties  qui  les  subissent  deviennent  sem- 
blables^ c'est-à-dire  qu'dles  se  trouvent  dans  le  cas  oii 
n'y  ayant  pas  de  raison  pour  que  la  loi  du  décroisse- 
ment  varie  d'un  côté  plutôt  que  de  l'autre,  elle  agira 
de  la  même  manière  de  tous  les  côtés,  ce  qui  suppose 
que  le  rhomboïde  a  disparu  pour  faire  place  à  un 
véritable  cube. 

J'insiste  en  observant  que  les  décroissémens  qui  se 
font  sur  les  différentes  parties  des  rbomboïdes  offrent 
des  contrastes  aussi  marqués  dans  ceux  de  ces  so- 
hàe^  qui  se  rapprochent  beaucoup  du  cube  par  leurs 
ailles  y  que  dans .  ceux  qui  s'en  écartent  le  plus.  Il 
n'y  a  là  aucune  gradation  à  l'aide  de  laquelle  les 
formes  secondaires  soient  plu^  voisines  de  la  .symé- 
trie, à  mesure  que  les  angles  du  noyau  diffèrent  moins 
de  l'angle  droit;  en  sorte  que  l'espèce  de  solide  qui 
4onne  naissance  à  cette  symétrie,  occupe  un  rang  à 
part  dans  les  résultats  de  la  cristallisation  ;  et  cette 
sorte  d'isolement  annonce  une  forme  qui,  considé- 
rée  en  elle-même,  doit  constituer  une  véritable  li- 
BÛte,. laquelle- ne  soit  pas  susceptible  de  plus  ou  de 
moins. 

J'observerai  enfin  que,  parmi  les  rhomboïdes  très 
voisins  du  ciibe ,  il  en  est  d'obtus  et  d'autres  qui 
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sont  aigus;  eh  sorte  que  la  cristallisation,  en  pTodta* 
sant  chacun  d'eux,  est  tantôt  un  peu  au-delà,  et 
tantôt  un  peu  en-deçà  de  la  limite  donn^  par  la 
forme  cubique,  qui  est,  de  tous  les  parallélépipèdes, 
le  plus  régulier  et  le  plus  parfait.  Or  n'est  -  ce  pas 
calomnier  la  nature ,  que  de  la  réduire  à  passer  tou- 
jours à  côté  de  la  perfection ,  sans  jamais  y  atteindre? 

Ce  que  je  dis  ici  du  cube  s'applique  également  à 
l'octaèdre^  au  tétraèdre  et  au  dodécaèdre  rhomboï- 
dal ,  qui,  d^ns  certaines  substances,  o&ent  tous  les 
caractères  d'une  régularité  parfaite,  et  ne  doivent  pas 
être  regardés,  non  plus  que  le  cube',  comme  de  sîm* 
pies  approximations  relativement  à  des  limites  qui 
n'existeraient  que  dans  nos  conceptions. 

Les  artistes  napolitains  taillent  les  idocrases  trans^ 
parentes,  et  les  montent  en  bagues.  On  les  nonune, 
dans  le  pays,  gemmes  du  Vé&uve^  eton-  les  met 
au  rang  des  pierres  précieuses.  M.  Besson  en  a  rap- 
porté de  ses  voyages ,  qui  sont  d'une  couleur  verte 
offiiisquée  par  une  forte  nuance  de  noirâtre ,  comme 
dans  la  tourmaline  du  Brésil;  et  j'en  ai  dans  ma  col- 
lection  qui  ont  diflFérentes  teintes  dé  vert,  d'orangé^ 
etc.  Leurs  reflets  ont  quelque  chose  de  languissant* 
On  ne  pourrait  les  confondre  qu'avec  certaines  va* 
riétés  de  topaze  ou  dé  tourmaline;  mais  Félectricilë 
quel  ces  dernières  sont  suseepiibles  d'acquérir  pai 
l'intermède  de  la  chaleur,  fournirait  un  moyen  dé- 
cisif d'éviter  la  méprise. 
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QUATRIÈME  ESPÈCE. 


GEHLENITE. 


Caractères  spécifiques. 

Car.  géom.  La  forme  sous  laquelle  ce  minéral  a  élé 

trouvé  jusqu'à  présent  est  celle  d'un  parallélépipède 

rectangle.  En  observant  attentivement  les  fractures^ 

on  aperçoit  des  indices  sensibles  de  joints  naturels 

parallèles  aux  âx  faces  (tu  parallélépipède^  parmi 

lesquels  il  y  en  a  deux  opposés,  qui  sont  plus  appa- 

rens  que  les  autres.  Si  on* les  admet  comme  bases 

d'un  prisme  rectangulaire,  on  observe  d'autres  joints 

situés  diagonalement  dans  ce  prisme,  et  dont  chacun 

fait  un  angle  d'environ  129^  avec  un  de^pans ,  et  un 

autre;  angle  d'environ  i4i^  avec  le  pan  adjacent  au 

précédent.  Il  en  résulte  que  la  base  du  prisme  est  un 

rectangle  dont  les  côtés  sont  à  peu  près  dans  le  rap^ 

port  de  4  À  5. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif ,  2,98. 

Dureté.hes  parties  aiguës  de  la  gehlénite  ne  raient 
pas  le.ye^rre^  mais  elles  raient  fortement  la  chaux 
fluatée. 

Çoi^lei^j^.,JL^  couleur  des  cristaux  est  d'un  n(£r 

grisâtre.  Leur  surface  est  quelquefois  couverte  d'un 

^fipdïjijt  ja^Eililre,  qui  est  l'efiet  d'une  altération. 

,^\^.Cara^t^  ç/dfpiyùf^'Xfi^  très  petits  fragmens,  ex- 

pqs^  au  ^(^h^umeau ,  se  fondent  difficilement  eu  un 
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globule  d'un  vert-jaunâtre  un  peu  translucide ,  et 
qui  devient  noir  par  une  chaleur  prolongée.  Sa  pou- 
dre, jetée  dans  Facide  muriatique  un  peu  concentré 
et  chauffée  doucement,  donne  une  gelée  très  pro- 
noncée. 

Analyse  par  Fuchs  (Journal  de  Schwei^er, 
t.  XV): 

SiKce ^9>64 

^    Chaux.  •• 55,5o 

Alumine %•,..•  2480 

Qxide  de*fer 6,56 

Perte.  •  • 3,3o 

99,80. 

Annotations. 

w 

On  trouve  la  gehlénite  en  cristaux  rectangulaire» 
dans  la  montagne  de  Mozzoni,  près  de  Passa  en  Tyrol. 
Leur  gangue  est  une  chaux  carhonatée  laminaire. 

M.  Fuchs  ^  en  combinant  les  caractères  extérieurs 
des  cristaux  dont  il  s'agit  avec  le  résultat  de  ^analyse 
qu'il  en  avait  faite ,  en  a  conclu  qu'ils  formaient 
une  espèce  particulière,  à  laquelle  il  a  ddiùilié  le  nom 
de  gehlénite ,  en  l'honneur  de  M.  Gehlen ,  son  ami. 
Mais  il  n'avait  pas  examiné  la  slrucfutedé  ceè  tirîs- 
taux,  dont  l'aspect  laissait  indécise  la  question  de  sa- 
voir si  leur  forme  primitive  était  un'dûbe,  ou  un 
priàme  àhasç  carrée,  où  un  prisitn^'à'1>lafse^i^ctàtigle; 
Les  observations  que  j  ai  dtées'proùVéÙi  qu*é''c*est' ie 
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dernier  cas  qui  a  lieu  ;  et  comme  le  rapport  entre  les 

côtés  de  la  base  ne  se  rencontre  dans  aucune  autre 

.substance ,  il  en  résulte  ime  détermination  précise  dç 

'  ^  la  gehlénite ,  qui  confirme  les  inductions  que  M.  Fuchs 

avait  déduites  de  ses  observations. 

CINQUIÈME  ESPÈCE. 

AXIlfITE. 

(Axinit,  W.  Nommée  d'abord  ThumeraUin,') 

-  / 

Caractères  spécifiques. 

Caràct,  géomét.  Forme  primitive  :  prisme  droit  ir- 
régulier (fîg.  i65,  pi.  73),  dpntles  bases  sont  des  pa- 
rallélogrammes obliquangles  de  loi^  Sa'  et  78**  128'. 
Le  rapport  des  côtés  6,C,H  est  celui  des  nombres  5, 
4  et  10.  Ce  prisme  se  subdivise  en  deux  prismes  obli- 
ques triangulaires ,  à  l'aide  d'une  coupe  faite  dans  lé 
sens  d'un  plan  qui  passerait  par  Farête  EO,  et  par  la 
diagonale  de  la  face  T,  adjacente  à  l'angle  O.  Cette 
coupe,  ainsi  que  le»  deux  qui  ont  lieu  parallèlement 
à  M ,  T,  sont  quelquefois  assez  nettement  indiquées 
par  un  chatoiement  vif  et  éclatant ,  lorsqu'on  fait 
mouvoir  à  la  lumière  les  fragmens  des  cristaux.' J'ai 
cru  reconnaître  aussi  des  indices  de  lames  parallèles 
aux  bases,  et  je  n'oserais  assurer  que  les  cristaux 
n'aient  pas  encore  d'autres  joints  naturels  dans  des 
sens  diiférens ,  ce  qui,  du  reste,  ne  change  rien  à  la 
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molécule  soustractive ,  qui  est  semblable  à  la  forme 
primitive. 

Molécule  intégrante  :  prisme  oblique  triangulaire. 

Caractphys,  Cassure,  raboteuse  et  écaîlleuse. 

Pesant,  spécif.,  3,3 1 3. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Réfraction.  Simple,  du  moins  à  travers  une  des 
bases  des  cristaux ,  et  une  face  inclinée  à  cette  ba^. 

Odeur,  Ses  cristaux  en  exhalent  une  très  sensible 
de  pierre  à  fusil,  lorsqu'on  en  tire  des  étincelles  avec 
le  briquet. 

Electricité,  Une  partie  des  cristaux  sont  électri- 
ques par  la  chaleur.  Nous  devops  cette  observation  à 
M.  Brard,  quil'a  consignée  dans  l'intéressant  ouvrage 
qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  Manuel  du  Minéra- 
logiste et  du  Géologue  voyageur.  Ayant  observé 
depuis  avec  attention  les  cristaux  d'axinite,  j'en  ai 
trouvé  plusieurs  dont  les  fqgrmes  dérogeaient  à  la  syr 
métrie,  et  ils  étaient  précisément  de  ceux  qui  devien- 
nent  électriques  par  la  chaleur.  Il  faudra,  en  consé- 
quence ,  remanier  la  détermination  des  variétés  rda-: 
tives  à  ce  minéral  :  maiâ,n'ayai^  pas  eu  le^loi^de 
faire  ce  remaniement ,  je  continuerai  de  supposer  que 
les  formes  des  cristaux  soient  symétriques,  ainsi  que 
je  l'avais  fait  dans  la  première  édition  de  ce  Traité., 

Caract  chimiq.  Fusible  au  chalumeau ,  avec  bouil- 
lonnement, en  émail  grisâtre. 

Analyse  de  l'axinite  de  l'Oisans ,  par  Klaproth 
(Beyt.  ,  t.  II ,  126):     .  .   .  .- 


.1 
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Silice.  •  • 52,7 

Alumine •  •  • . .  25,6 

Chaux 9,4     ^ 

Dxîde  de  fer  et  de  mang .        9,6 
Perte.... 2,7 

100,0. 

Analyse  plus  récei^tç,  par  Vauquelin  (Journal  des 
Mines,  n*"  23,  p.  i)  :  , 

Silice. 44 

Alumine 18 

.i 

Chaux; '.'    19 

Oxide  de  fer. ....;..     .14 
Oxide  de  manganèse  :  •       4 


<  t     .1 


lÔO. 


Caractères  distinctif s.  Ent^e  ^8|xi^ite  et  le  feld-* 
spath.  Celui-ci  a  une  pesanteur  spéçifiq^ç.  plus 
grande  dans  le  rapport  d'environ  5  ^  4*  ^  s®  divise 
nettement  par  deux  coupes  perpendiculaires  l'une 
sur  l'autre.  Les  joints  sensibles  de  l'axinite,  outre 
ifaOls  sont  beaucoup  moins  nets,  et  ne  se  itiontrent 
ordinahrement  que  pat  inteiVàlles,  fôht  entre  eiiî* 
des  angles  pbtùs  du  *aîgu^.  LWînîte  se'fond.en  éniail 
grisâtre  j  et  le  feldspath  eri  émail  blai>c. . 


email  blanc. . 
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VARIETES. 


FOKMES   DETEBiinfAlILES. 


Quantités  composantes  des  signes  représentatifs > 

m  ^ 

I  ■  3  s  s  5  3 

CCBBOO'AP. 

%  r  u l X  ê     oP 

Combinaisons  quatre  à  quatre. 

*  •        • 

iT-Axinite  équivalente.  CBOP  (%.  j66)  (*). 

ruêV 

Prisme  quadrangulaxre  oblique,  émàrgiiié  entre  les 
faces  latérales  les  plus  încliBëes.  De  Flsle,  t.  Il, 
p.  353.  Incidence  de  P  sur  r,  ï35*. 

Les  cristaux  yiolets  de  cette  variété  sont  presque 
toujours  déformés  par  des  stries  qui  s'étendent  sur 
la  base  P,  parallèlement  aux  arêtes  k ,  m,  et  se  multi- 
plient encore  davantage  sur  la  Êice  u,  toujours  dans 
le  sem  de  f  arétë  m. 


i«4- 


l^)  jDam.lcKs  çr^laux  iTitii^  fim»e  nettes  hê  dauK  iMifii 
dç  Jft  £|ios  9  ocmtigiifli  /*«t.ff,  soot  e^»rAnfiwt  jip^Ufebi, 
oç.  qui  ne  peut  aroir  lieu  que  dans  le  cas  oji  la  décrois^* 
ment  qui  donne  «  serait  la  somme  de  ceux  d^oii  résottent 
les  faces  r  et  u,  Cest  un  de  ces  caractères  de  sjrmétrie  à 
l'aide  desquels  l'obserrateiv  lit  dans  Paspect  géométrîqae 
d'un  cristal  les  dcmnées  du  proUème  rdatif  à  sa  déta** 
mination. 
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Cing  à  cinq. 

•  S  S  5 

2.  Axinite  amphihexaèdre.  CBOOP  (fig.  167). 

Six  faces ,  soit  dans  le  sens  indiqué  par  l^s  lettres 
XfSjV^  soit  dans  celui  qu'ûidiquent  les  l.ettre3  r,  «  «  u, 

a.  Axinite  amphihexaèdre  comprimée  (%.  i^). 
liç  ciistal  figure  167,  aminci  entre  r  et  la  face  oppo- 
sée, ce  qui  rétrécit  senslblemenl  les  faces  P^  u. 

A  3  5  5 

3.  A»îmte  ^oua^daubk:  CBBOP  (fig.  169). 

ruls  P 

La  variété  x  ,  dans  laquelle  Taréte  m  est  ri^placée 

par  une  facette  /. 

1  •  s  5 

4.  Axinite  souetrcustive.  GCBOP  (1^.  170). 

La  variété  i ,  dans  laquelle  l'arête  inférieure  de  la 
face  r  (  fig.  1 06  )  est  remplacée  par  ^une  facette  '  z 
(fig.  110). 

5.  Axmite  émousaée.  CBO*AP  (fig.  171). 

rus     o  P 

La  vanété  i ,  dans  laquelle  l'angle  solide  j^  (  fig.  1 06  ) 
et  son  opposé  sonta:*eiBplaeés  chacun  par  une  facette 
o  (fig.  171 J.  Valeur.de  l'angle  plan  it,  132.^  53'^ 

Formes  indéterminables. 

» 

A^ximte  kanm^onne  akngée ,  de  Thon  en  Saxe. 
-47est:JaTanétpj}aî  a  poplë  le  nom  de  thu>mérsiéln. 
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Accidens  de  lumière. 


Couleurs. 


Axinite  violette^  couleur  due  au  manganèse.  C'est 
la  plus' commune. 

fierté.  Due  à  la  chlorite.  Les  cristaux  de  cette 
couleur  sont  semblables  les  uns  à  la  sous-var.  fig.  .168^ 
les  autres  à  la  var.  iSg.  166.  Dans  ceux-ci,  les  fa- 
cettes s  sont  communément  très  étroites.  Ces  cris- 
taux  verts  ont ,  en  général ,  leur  forme  exiempte  de 
stries  et  beaucoup  mieux  prononcée  que  celle,  des 
violets.  Il  y  a  des  cristaux  qui  sont  verts  d'un  coté  et 
violets  de  l'autre. 

Blanchâtre. 

Trantpannce^ 

Trcmsparente,  Plusieurs  cristaux  violets. 
Translucide.  La  plupart  des  cristaux  violets  et  des 
verts. 
Opaque, 

Relations  géologiques. 

Les  premiers  cristaux  d'axinite  qui  aient  été  con- 
nus parmi  nous  furent  découverts  en  1781^  dans 
rOisans,  département  de  l'Isère^  près  de  la  balme 
d'Auris.  Us  reposent  sur  la  même  roche  qui  sert  aussi 
de  gangue  à  des  cristaux  de  feldspat]| ,  dé  quarz ,  d'^ 
pidote ,  de  prehnite ,  et  à  de  l'asbéste  flexible.  Cette 
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Toche  est  en  général;  un  dïorite;  (grunstein),  mais 
dans  lequel  le  feldspath  abonde  pour  l'ordinaire  ; 
elle  a  subi  des  altérations  dans  quelques-unes  de  ses 
parties /ce  qui  Ta  fait  prendre  pour  une;  roche  ar- 
gileuse. Les  cristaux  d'axinite  sont  quelquefois  en- 
gagés dans  :  ceux  de  quarz  y  et  quelquefois  dans  le 
fer  oligiste  que  l'on  trouva  au  même  endroit. 

A  Fégard  des  asdnites  qui  se  tirent  des  autres  pays, 
on  Yoit^  par  ce  qu'en  dit  M.  Jameson,  que  la.  nature 
des  roches  dans  lesquelles  on  les! trouve,  ou  siu:les* 
quelles  elles  reposent,  n'est  pas  encore  bien  connue. 
Je  ne  puis  qu'indiquer  ji|||ielques'unes  des  substances 
qui  leur  sont  associées  dans  les  morceaux  qui  sont 
dans  ma  collection ,  ;  comme  la  chaux  carbonatée 
(  axinite  des  Pyrénées  )  ,  la  même  avec  le  quarz  hya- 
lin, et  le  talc  chlorite  (  axinite  de  Konsbei^).  J'en 
possède  un  autre  morceau  du.  même  endroit ,  qui  est 
plus  remarquable,  en  ce  que  l'axinite  y  est  accompa- 
gnée de  chaux  carbonatée,  d'anthracite  et  d'argent 
natif. 

^  Annotations  r 

Le  cristal  le  plus  gros  que  j'aie  vu  de  c^tte  sub- 
stance ,  avait  environ  3  centimètres  ou  i3  li- 
gnes j  de  largeur.  Communément  les  cristaux  d'axi- 
nite  n'ont  guère,  que  la  moitié  de  cette  dimension , 
et  il  y  en  a  de  beauboup  plus  petits. 

La  couleur  de  l'axinite^.violettCi.est  due  probable- 
ment au  manganèse  ;  celle  de  l'axinite  verte  provient 
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d'un  idélaiigc  de  chlotite^  U  y  a  dt?»  cnsUasu.  qm 
ont  une  paiitis  iriolette  et  l'aatre  ?erte;iât  )^m  <^>8i8?é 
quelquefois  qfoe  oetir-ei  avait  une  difi^fMce  de  cottH 
f^uracion  stveo  ïâ  partie  tMette ,  ce  <]uii  aeiAlapcott^ 
Ter  que  la  présence  d'«iie  matièi»  ébrang^t  ^^ 
fiosant  varier  raet^ou  d^u^  fluide  sur  les .  flioléeadea 
cristallines^)  influe  dam  Ift  pniduetiMi .  4^  fenuea 
secondaires.  Ce  que*  j'ai  dit  de  f  absence  des  striée  et 
wgi/^ê$  irrëgulai^  sw  les  cristaux. tout  eaa^kta  de 
couleur  terte,  confinue  la  reuMvq^  fiâte  par  Dolo^ 
mien ^  à  Tëgard  de  pkisiefi^  .substaioesr  itonénitesi^ 
savmr  que  cette  addition  dUp^  prmeipe  .terveait  ac'* 
cidentel,  qui  semblerait  d'abwd  devott  gftoer  la 
crisiallisatioii  )  la  raiEaeaittt)  aj^  centraÎM)  quelque^ 
fois  vers  la  râlante  et  la  peritetàkei  {*y 

Roiué  de  LÂsle  qui,  le  prMder,  a  Ûàt  eomaiiare 
les  cristaux  d'aiinite,  avaîf  reçu  de  M.  Schreièe»  ' 
ceti«  qui  ont  ftervi  à  sa  descriptbtt,  peu  de  temps 
après  la  découverte  de  celte  substance  dans  l'Oisaus. 


(*)  G>nceTons  que  le  Hqaide  oh  $e  lont  formés  les  cri»- 
taux  violets  n'ait  pas  eu  asses  d'action  sur  les  molécules 
pour  lias  emp^her  do  prenâm^  en  vertu  de  leur  affiaité 
mutuelle ,  un  moHVemeat  plas  accéléré  que  ne  l'exigeait 
une  eristallisation  régulière»  11  se  peut  qpe  dans  le  liquide 
où  les  cristaux  verts 'ont  pris  naissance»  les  molécules  de  la 
chloriie  »  en  unissant  leur  fbrpe  k  cette  des  molécules  aqaeuses, 
aient  en  quelque  sorte  modéré  f  impétuosité  des  molécules 
de  ra^iaîlè  y  de  mstilèw  it  régaWiser  Peffet  de  lear  tea- 
danfle  les  unes  vers  les  autres.     . 
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X«ur  fimniB ,  vobuie  de  ceUe  dH  rlioinboïdej^lui  pa- 
rut ddooncev  nà  rapptodbteynent  e&tee  ce»'  cri^aux  ^t 
b  Tariiétéde  towinidiM  appdi^e  scj^rl  UaUcUkiùe^ 
A  k  Tenté,  U  renfiMcqiitii  que  l'angle  solide  du  soeqt 
met  ^1  4we  le  «chwl  lenticulau^e,  résistait  de  la 
réàxàûDiàê  trw  angles  plam  obltia^  était  composé, 
dam  k»  cristn?»  de  l'Obaiis  ^  de  deus  angles  obtus 
•^  et  d'im  angle  a^^QfOQ  toit,  |)iar  plusieurs  eadroilis 
de  ada  ooLTra^,  que  ces  ekp&ce^  df inverHOn  deffiinae 
ëtaiébt,  i  ses  yeux,  l'indice  d'un  rappoi^t  ^tire  tes 
aubstanèee  qui  les  pr^ntâient)  wrtfHit  lôisqu'fUes 
laisMÔenl!  mibiîsiter  i  peu  près  lé^  w&W^  iaii^e^;  et 
€faÈMf^  dans  le  oaa  pirése^t  la  difféi?eiioe  f tM  très  emr 
fflide,  Rômé  de  lisle  céda  à  la  &dlité  i^vec  laquelle 
les  naturabsfef»,  sur  un  skti^Iie  aperçu,  6e  periDet- 
taient  d'ériger  e»  sdhorb  WsuWaHces  uouveUemeout 
découvertes. 

Le  nom  d^axinite^  que  j'ai  substitué  à  celui-ci,  fait 
allusion  à  la  disposition  quVnt  les  cristaux  à  pren- 
dre une  forme  qui  ptéajutè  comme  mr  trattchant  de 
lMcfaeT«eqifeba»dekifi9ioett»#^fig.  i^).  ^ 

11  ii'esC  pomt  et  snb&tsmiMô  qui  ait  résisië  plus 
long-temps  que  Faxlbîfei  l'applkraifoil.desloisr  aut- 
queltes  est  soumise  ta  structure  des  cristaux.  La  diffi- 
i^ulté  de  wsir  le  sens  de»  joints  naturels^  les  stries 
nombreuses  dont  la  plupart  des  Sipnnea  sont  suri^liar- 
géea,  les  petite»  déviations  dent  les  Suoes  meflae  les 
]du»  iietti^  sont  tmeùigal  exemptes;  enfin  j.  l'espace 
mféme  de  la  forme  primitive^  que  je  n'àt  puratnener 


y 


568  TRAITÉ 

à  la  théorie  qu^n  supposant  les  côtés  de  ses  bascfi 
inégaux  ;  tout  concourt  à  offrir  un  de  ces  problèmes 
compliqués ,  qui.,  après  avoir  été  retournés  de  mille 
manières,  ne  laissent  pas  l'esprit  pleinement  satis- 
fait des  résultats;  et  quoique  ceux  auxquels  je  stps 
parvenu  en  dernier  lieu ,  aient  été  pris  sur  des  for- 
mes assez  régulières,  je  ne  puis  assurer  qu'ils  ne 
fussent  pas  susceptibles  de  quelques  corrections,  si 
dans  la  suite  la  théorie  était  encore  mieux  servie  par 
l'observation. 

L'axinite  est  susceptible  d'un  poli  aussi  vif  que 
celui  de  plusieurs  des  substances  que  l'on  taille  comme 
objets  d'ornement,  et  ses  cristaux  ont  quelquefois 
une  transparence  nette;  mais  sa  couleur  n'est  point 
assez  agréable  pour  lui  mériter  une  place  parmi  les 
pierres  qui  sont  l'objet  de  l'art  du  lapidaire. 

SIXIÈME  ESPECE. 

ÉPmOTE. 

ncaoBXs  VERT  DX  jljûxcaxont  uisiRxuoajB. 

Cristaux  verts  ^  enprisnus  ordmair^mênt  minceê  et  alor^ 
gés^^  du  cUpartement  die  V Isère  ^  de  ChamounS  dans  les 
Alpes;  etc.  Pistazitj  W.   Gemeiner  Thaîlit^  K. 

Cristaux  verts  j  ou  verts-nokdtres  j  d^ur^vokmu  plus  ou 
moins  considérable  ^  d^Arerulal  en  Nofwige  :  AharUicone  de 
d^Afhdrada;  Arerhdalit],  R.  Variété  du  Pistaut^  W. 
Splittriger  Thallit^  K. 

Cristaux  d^un  gris  •  éclatant,  ou  bruns,  ou  d'un  brun^ 
jaunâtre,  ûrdirtairement  incomplets  à  leurs  extrémknés;  du 
yalais  j  de  la  Carinthie  >  dtt  environs  de  S«dabourgj  etc. 
Zt^ait,  W.  etTL 
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•'.••'■ 
Caractères  spécifiques. 

Caractère. géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  îrrëgulier  (fig.  172,  pi.  74)r  ^^i» lequel  Knci- 
dence  de  M  sur  T  est  de  a.iJ^^.3']%  et  les  côtés  B,  C, 
H,  ou  G,  sont  entre  eux  à  peu  près  dans  le  rapport 
des  nombres  9,  8, 5.  (*)  Le  prisme  se  sous-divise  dans 
le  sens  de  la  petite. diagonale,  de  ,sa,base. 

Molécule  intégrante  :  prisme  triangulaire  irrégu- 
lier. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  3,4^^9* 

Dureté.  Rayant  aisément  le  verte ,  étincelant  par 
le  choc  du  briquet. 

Réfraction ,  simple  à  travers  xme  face  parallèle  à 
Taxe ,  et  une  autre  qui  lui  est  inclinée.     ^ 

Electricité^  nulle  par  la  chaleur , .  difficile  à  exci- 
ter par  le  frcAtement^  même  dans  les  morceaux  dia- 
phanes. 

Poussière.  Jaune -verdâtre  dans  les  cristaux  de 
Norwége ,  blanchâtre  dans  lés  autres. 

'  Cassure ,  transversale ,  raboteuse,  et  im  peu  écla- 
tante. 

Oaract.  chim.  Fusible  au  chalumeau  avec  bouil- 
lonnement en  une  scorie  noirâtre. 


(*)  Le  côté  C,  pris  pour  sinus  total  à  Tégard  de 
l'angle  E^  est  au  cosinus  de  cet  angle  comme  12  à  5y  et 
les  trois  diniensions  B ,  C ,  G  ou  H,  sont  entre  elles  comme 
les  nombres  110^  96  et  61. 


Analyse  de  l'épidote  du  déparlment  de  Flsère^ 
par  Descotils  (  JoiHttal  des  Mines,  n*^  3o,  p.  4^^)  - 

Sîlice«  •  • .  •* 4  • .  3jy^ 

Ahuflbe ^jfO 

Ghau:...* é  i4)0 

Onde  dr  far :  17^ 

Oxide  de  HBBgsièse  •  •  r^S 

Perte. 5,5 


»  ■■  ■    >    n  > 

100,0. 


Analyse  de  Fépidote  4' Arendal ,  par  Yaïupafl&i 

Sâite '. 3^,0 

Almmne. .  • • .     ^1,0 

Gkanx  •• ••     r5,o 

Qxide  de  ftr ik^yO 

Ohdde'  de  ttiangané^.  «1,5 
Pfertc*. 1,5 


:  100,0. 

De  l'épidote  («oisk)  df»  Alpe»,  par  Kiaprotb 
(Bcyt,  t-  IV,p-  183): 

•  Silice •  •  •  AS 

Alumine • 20 

*    Chaux 21 

Oxide  de  fer.  ..•.....•  3 

Il  erte  «#••••••••■#••««  3.  ' 

100. 
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De  l'ëpidot^  (i^Ninfc)  du  Vakd»^  par  Laugicr 
(  AânajkfB  di».  Mu^éinn,  t.  Y)  p^  J:49): 

SiKcc.,. 37 

Alamhie 26^6 

Chaux 30 

Oiîde  de  fer  ••.••••  •  i3 

Manganèse •».       o>6 

Eau , 5,8. 

Perte.. i 


*  .«.lÉ* 


.   I00)0. 

De  r^idote  arénacé  (scorza) ,  par  Rlaprotii  (:Bey  t. , 
t.  III,  p.  285)  : 

Silice.  •  • 43 

Alumine*  •• ••  at 

Chaux • i4 

Oxide  de  ftr. i6,5 

Oxide  de  manganèse. .  o,25 
Pert^...;.r...  •*•...       5)ar5 


i^ 


100,00. 

Caract.  d^éUmination.  Ses  indficatioii»,  i*.  dans 
Famphibole ,  dit  €wtinote.  U  se  divise  latéralement 
sous  dei  angle»  dé  ^2^^^,  et  SS^'} ,  etl'épîdote  sous 
des  angles  de  1 14^  a  ^^  65^  |^.  L'actinote  se  fond  en 
émail  d'un  Manc  grisâtre ,  et  Fépidôte  en  scorie  noi* 
râtre.  !2^.  Dans  la  touimaHne.  EBe  est  électrique  par 
la  chaleur,  et  nott  Pépicfete  ^  elle  donne  par  1»  chalu  - 


I, 
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meau  un  émail  Uanc ,  et  Pëpidote  une  scorie  noi- 
râtre. 3*.  Dans  l'émeraude ,  dite  aigue-marine:  Elle 
se  divise  parallèlement  aux  pans  et  aux  bases  d'un 
prisme  hexaèdre  régulier  ;  la  division  mécanique  de 
l'épidote  conduit  à  un  prisme  rbomboïdal  de  1 14^  6t 
65^  j.  L'émeraude  se  fond  beaucoup  plus  difficile- 
ment,  et  donne  un  verre  blanc  au  lieu  d'une  scone 
noirâtre.  4*.  Dans  l'asbeste  roide  comparé  à  la  variété 
d'épidote  en  aiguilles  déliées.  Il  se  résout,  par  la  tri- 

******  w  ^ 

turation,  en  une  poussière  douce  au  toucher  ;  celle  de 
l'épidote  est  aride.  L'asbeste  se  fond  en  émail  ^  et 
l'épidote  en  scorie.  .     . 

VARIÉTÉS. 


FORMES  .DEXERMIirABLlS. 


Quantités  composantes  des  signes  représentâtes. 


j_    1  _ 


TM'G'G-^G+BBCGîHEEEîtE'BK:*)?- 

TM    r     s      l    i    zuoh     hney  g  P 

Combinaisons  quatre  d  quatre.  * 


1.  Epidote  bisuffitaire.  TM'G'R  (fig.  lyî). 

TM    r    s 

Prisme  hexaèdre,  à  sommets  dièdres  qui  naissent 
sur  deux  arêtes  horizontales  du  même  prisme.  , 

2.  Amphihexaédrèl  'G'MTE  (fig.   174)^ 

r    MTn 


: 
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Six  d  six. 


3.  Monostique.  TM'G'BCÈ  (fig-  175)- 

ï  M  r    non 

Même  disposition  générale  relativement  aux  faces 
que  dans  la  variété  précédents. 

Sept  à  sept. 


T     I    • 


4.  Sexquadridécifhal  TM*G*CBEP  (%.  176). 

TM    r    o««  P  ' 

Prisme  hei^aèdre  à  sommete  composés  de  six  facettas 
obliques  qui  naissent  sur  des  arêtes  horizontales,  et 
d'une  septième  facette  horizontale. 

Lies  cristaux  de  cette  variété  sont  sujets  à  s'élargir 
dans  le  sens  des  pans  T. 

Huit  à  huit 
5-  Suhâistique.  •G*M5HTÉCBB  (fig.  177). 

r    ^    kTnhuz 

IVisme  à  huit  pans ,  terminé  par  des  sommets  com- 
posés d'une  rangée  dé  six  faéettes  obliques^  avec  le 
rudiment  d'une  seconde,  et  une  facetté  horizontale.  * 


\i 


Neuf  à  neuf  ^ 


JL  2 

•  •  r    I   f 


6.  Dissimilaire.  'G'G'MECECBP  (fig.  178). 

r    s    McAnoeP 


Prisme  hexaèdre,  termiiië  par  des  sommets  com- 
poses de  huit  &cettes  obfiques  situées  deux  à  deux 
l'une  au-dessus  de  l'autre,  de  deux  pareiUement  obli- 
ques ,  mais  $^tw»s,  et  d'une  libriaoKltale. 

*  Quatorze  à  quatorze, 

7.  Dodécanome. 

1        1 

•G'G'G«M'PGÈCCÀBB(E«B«C')E^  (fig.  179). 

Douze  lois  de  d^ortiissem^l;,  Frîmie  dodécaèdre 
avec  des  sommets  à  erâe  &ces  obliques  diversement 
siluëes.  Lesfaees  ç,  e,  â  sont  des  trapèzes;  les  a^itres 
sont  plus  on  moins  irrëgulièrés.  ' 

«  • 

BûfWMB  indilmrmmMee. 

Epidote  adculaire.  En  prismes  minces,  striés  Ion- 
gitudinalement  et  wdÂ(n9freuw|t  disposés  par  jEûs- 
ceaux. 

Comprimé. 

Badîîaire.  ïf^T^niiSÎi  ;  du  petit  Saint-Bernard. 

4am  ies  JUpn^^  ^*.  1.2^.  En,  muiMs  d'iw  j^kum- 
vendlftp^  ^  «AssinBç  raboteuse,  4ywtçà  ^t  là  dw  ti^eU 
scintiUans  produits  par  de  petites,  lames  de  la  xnême 
substance.  On  obscrw  qviel<|Mfiois  le  passage  de  Fé- 
pidote  en  aiguilles  très  rec<mnaissables,  à  la  variété 
granulaire  qui  hû  succède^mmédiatonentsur  la  mâne 
roche.  .  * 
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AfiéaoQé.  Vulgabemeiit  Scona.  Des  faords  de  la 
xiviè»  d'Anttios^  psès  de  Muka  jbil  Tcansjlyaiiie. 
Composé  de  grains  peu  brillans  d'iin  jaune-yerdâtre , 
<{ui,  passés  sur  le  ^VBm  «vec  fhattwiêiit^  le  dépolis- 
sent. Us  sont  fusibles  en  scorie  noire  irréductible. 
&mdîger  TbaBit,  JE". 

OonqHifHê.  ]>e  I^K^^ypte. 


de  iumièrg. 


Co^iJêtsm» 

Ëpidote  i^ert-obaçur ;  gn^^  ordinairement  écla- 
tant; 

Srun;noir-brunàtre^ 

f^une-i^erdâtre  ;  jnune-hrundire. 

La  surface  des  cristaux  d'épidote  a ,  en  généred , 
un  éclat  assez  vif.  !IParml  «enx  d*Arë|idàl,  cjuélipies- 
ums  ont  subi  une  altération  gui  donne  à  leurs  faces 
une  sorte  d^aspèct  métallique  grisâtre  k  certains  en- 
droits, et,  dans  d^autres,  d'un'  gri^vcrdâtre. 

APPENDICE. 

t 

Ëpîdbte  WKptganéàfèt^.  D'im   bnm   vîcdet:  De 

D'iap^è»  lesfxpërônjaes^de  M.  Ck>Bâiar^  auqnei  on 
4I0ÎI;  la  oomieîssaEiiipe  lemcte  de  eette  variété',  eUe 
renferme  12  parties  sur  lOO  d^oxide  de  manganèse. 


r* 
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Il  existe  d^s  mcurceaux  où  Fëpidote.  d'un  violet  gri- 
sâtre est  adhérent  au  manganèse  :oxidë  noirâtre. 

^    Relations  géohgigues. 


*  L'épidote  ne  s'est  point  encore,  offert  ni  comme 

I  formant  seul  des*roches,  ni  ccmmie  principe  essen- 

\  tiel  d'une  roche;  mais  celles  où  il  entre  comme  par- 

tie accidentelle  sont  de  quatre  espèces. 

1®.  Le  granité,  en  Suisse.  Il  renferme  la  variété 
dite  zoîsit. 

n"".  Le  dïorite ,  dans  le  département  de  l'Isère ,  où 
l'épidote  dit  thallite  est  engagé  dans  l'asbeste  flexible 
qui  recouvre  le  dïorite.  Cette  roche  est  un  répertoire 
de  cristaux  qui .  appartiennent  à  diverses  espèces , 
comme  lefddspath^le  quarz,  la  prehnite,  l'axinite,etc. 
Quelquefi)is  les  cristaux  de  quarz  sont  pénétrés  par 
des  aiguilles  d'épidote^  qui  forment  des  .espèces 
de  gerbes  visibles  à  travers  la  matière  transparente 
du  quarz.  Dans. le  Tyrol,  c'est  au  zoïsite  que  le 
dïorite  sert  de  gangue. 

3*.  Le  talc  chlorite  schistoïde.  Département  de 
l'Isère. 

4*.  Une  autre  roche  dans  laquelle  se  trouve  l'épi- 
dote, est  celle  que  j'ai  nommée  éciogite:  Ses  com- 
posans  essentiels  sont  la  diaUâge ,  le  grenat  et  le  dis- 
thène,  auxquels  s'associent  le  quarz  et  l'épidote  dit 
zoïsite ,  d'une  couleur  blanchâtre ,  avec  un  aspect 
.vitreux.. 


r 
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L'épidote  est  associé  à  la  formation  accidentelle 
des  filons  en  Norwége ,  à  Arendal  dans  les  mines  de 

*  *  *  * 

fer,  et  à  Konsberg  dans  les  mines  d'argent. 

Pirmi  les  substances  qui  servent  immédiateipent 
de  jgangue  à  l'épidote ,  les  plus  ordinail*es  paraissent 
être  le  quarz  et  la  chaux  carbonatee. 

C'est  dans  les  mines  de  fer  situées  près  d' Arendal , 
en  Norwége,  ijue  se  trouvent  les  cristaux  de  cette  . 
substance  les  plus  parfaits  que  j'aie  observés.  Parmi 
ceux  de  ma  Collection,  qui  tous  sont  des  présens  de 
IMM.  Abildgaard,  Manthey  et  Neergaard,  les  uns 
a£^tent  là  forme  de  la  variété  àmphihexaèdre,  et 
d'autres  celle  de  la  dodécanome.  Quelques-uns  de 
ces'  derfiiers  ont  J)lusîeurs'  centimètres  de  longueur 
sur  une  épaisseur  proportionnée  ^  et  M.  Dandrada  en 
cite' qui  pesaient  jusqu'à  5  livres.  Selon  ce  savant, 
où  en  trouvé 'auâsi  en  Suède,  dans  les  mines  de  fer 
de  Longbanshytta. 

Enfin ,  M.  Beauvois  a  rapporté  dé  son  voyage  en 
Amérique  des  morceaux  d'épidote  d'un  vert-jaunâ- 
tre, qu'il  a  recueillis  dans  la  Caroline  du  Sud,  sur 
ded  montagnes  granitiques  qui  font  suite  avec  les 
montagnes  bleues.  Ces  morceaux  renfermaient  quel- 
ques cristaux  de  là  variété  bisuni taire. 

)  ; •  '  ■ 

Annotations, 

L'épidote  a  été  rangé   pendant  long  -  temps,  en 
France ,  parmi  les  substances  que  l  on  désignait  sous 
MijNÉR.    T.  II.'  /  37 
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le  nom  de  ^chorU^  On  sait  combien  étaient  vagaes 
les  caractères  sur  lesquels  était  fi;»i4ëe  la  réunion 
de  ces  substances  ;  inais  Rome  de  lisk  av^l  oni  ^pe^ 
cevoir  dans  la  forme  de^  cristaux  observés  avec  toîn , 
l'indice  d'une  analogie  sensible  entre  le  scborl  y^t  et 
le  schorl  volcanique  y  qui  est  notre  pyrox^ène.  Il  con- 
sidérait celui-ci ,  tel  qu'U  se  prése|ite  Ifs  plus  qvdinaî- 
reniant  9  comme  un  octaèdre  rI)pmboî4^  (%.  idci) 
trcmqué  à  chaque  scnauDaet  par  ubq  {^ette  P^  et  sur 
lés  deux  pl^s  longues  aréf  qs  à  la  rencontre  dea  deni 
pyramides  ^  par  deux  larges  hemigpnes  M.  En  ^p* 
possm^  de  pareille  trone^tmies  isu^  \^  dfiui;  «litres 
arêtes,  siavoir  x  et  son  opposée,  qn  avait  iin  ppsme 
rhombçndal  tenniné.par  des>pyra|ni<i/^  imïômplét»} 
dont  les  faces  étaijent^,  /,  ete.^  e'e%t-^-dir^>  une 
forme  analogue  à  çeUe  ducpristalvepré^epté  %•  176? 
abstraction  faite  des  faoettiM  j$>  r%  e| ,  a^vep  ^etle 
différence,  que  le  prisme  du  schorl  vejrt  était  plus 
l<^ig.  liçs  cristaux  de  la  collectiez  d^  Hoi&é  de  Rsle 
étant  trop  petits  pour  donner  pri&ci  w  gonyoï&ètre, 
qui  aurait  indiqué  ui^e  différence  sei|âble  .entre  le$ 
angles  de  part  et  d'autre ,  ce  savant^ ,  pr^occiipé  d'ail- 
leurs de  l'idée  que  les  deux  substances  étaient  coog^ 
nères,  s'est  borné  à  xax  simple  apeifcu  d's^ulant  plps 
fait  pour  séduire^  que  l'analc^e  apparente  qui  en 
résultait  entre  les  deux  formes  deznandait  à  être  che^ 
chée ,  et  s'offrait  sous  l'air  d'une  chose  que  l'on  a  de- 
vinée. 

Les  minéralogistes  allemands  associèrent  l'épidote 
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;^veQ  VamphibQle:  v^rt,  4U  actimteiy  qud.  est  Jc^r  51^ 
meiner  strahl^t^ir%^^  prohablçni^ciit  p^vc^  qu€!  ^iw 
dû  Dauphiné  ^  1$  aeyjl  qui  fvt;  coqau.  9  cnstaUij»^  CQi^m^ 
raclinotjB  eçi  «ifimll^s  r*y  onwéjç^  avu^qHfllle*  kmr  <^mr 

^yeç  c^ç4fiiwey  wiwi:?^;  ffi^i?^  fe  <?ipseiMe  çLç  <ïiî^  de- 
grés ç,Pti?d^?inci4e«M?çs.(Jç«Lpa?^qHi^pga?t^^ 

sçjttlç/^vi4qij[^^    qqç  ce  spa^  4w¥  Qsp^fiç§  4ifii^ 

4ç:la^  stawQiidç^  etiB,  Jl  cpwîfit^- «».  ^Q  q^feTi*  4eft 
cpté%  de,  k  ba^çî  de  çettjç  ^l^ç^e^Q^t^.  pJM9  4te94ii 
^^e.l'ai^tycîji e;ii  sortç qvRçeUe^ l)«5e ?^t.^nipftyaJlièt>^' 
graIXlme  alongé ,  au  lieu  que  dans  les  autres  sub^^sSe 
Ç^  k  figure:  dff,  fe  l)sw&  t^  c^  d'im  ifhQçljî,»  G^«de 
ç^f  tte  esj>;ççe.  d'açfijtQifi,s,emejfA  ^^  j'ai  *î^41^  W)A4i'^ 
pidoteij  lue  poujy^aut  w»s/ççy^r  bà  ^çdtti;  4%;<Awiî/«5^ 
qui  s\§pij!^  fe¥iU4g'^  '^^9.:  vi\  c*eiw  4^  4^Mnite^.y 
qui  ift^i;!^  W€}  içïoaîii^fftrtia^  ye%  "momL^i^Q&m 
celui  4e  ^bpif^  wr<  <w*  çf  Wi  4^  iti)*o«Wârâte* 

extéww^  tF5^£ijçh^ieQt.Bifo^|ertpçtfeà  QÔ*é  ^  QeÙ!{;4ei 
5^iH(tfe^  TOriétés  4u  m^ine  wpftéîrff,  H^Rfeulr  d<e^  cçus  d» 
P^uphiné^.  qw  4e.  ipèa.  h^U^  wi|<à[»li^giajteêf  e»i 
firent  une  espèce  à  part,  nommée  par  les  uns  area' 
dalitey  d'après  le  pays  oublie  se  trouve,  et  parles 
autres  akanticone  ou  akdnticonite ,  qui  signifie  pïVrr^ 

37,  • 
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de  serin  ypwtce  que  la  poussière  de  la  substance  dont 
il  s^agit  aune  couleur  semblable  à  celle  du  plumage 
de  cet  oiseau.  J'annonçai  dans  un  Mémoire  lu  à  la 
Société  d'Histoire  naturelle,  il  y  a  vingt-quatre  ans, 
que  la  structure  de  ces  cristaux,  jointe  aux  caractères 
physiques,  indiquait  leur  réunion  avec  Fépidote,  et 
cette  opinion  se  trouva  confirmée  par  l'analyse  que 
M.  Yauqùelin  fit  des  mêmes  cristaux.  Toute  la  diffé- 
rence eritrte'le  résultat  et  celui  qu'avait  déjà  obtenu 
précédemment 'M:  Descotils,  dont  on  connaît  l'habi- 
leté ,  en  opérant  sur  des  cristaux  de  France,  consiste  en 
ce  que  ceux-ci  ont  donné  environ  j  de  plus  d'alumine , 
et  ^  de  mcHus  d'oxide  de  fer.  Or  de  pareilles  diverdtés 
ne  sont  pas  rares  dans  les  analyses  des  minéraux  qui 
d'ailleurs  appartiennent  évidemment  à  la  même  es^ 
pèce.  • 

Il  parait' que  les  cristaux  d'Arendal  étaient  connus 
depuis  un  certain  nombre  d'années.  On  voit  par  lé 
Traité  de  Mbaéralogie  qu'a  publié  M.  Brochant  (*) , 
que  le  célèbre  Widenmann  les  avait  décrits,  sans 
leur  donner  de  nom,  à  la  suite  du  glasîger  slrahlstein , 
avec  lequel  il  leur  trouvait  beaucoup  de  rapport. 

Ajujourd'hui  tous  lesr  minéralogistes  s'accordent  à 
r^egarder  les  cristaux  du  Dauphiné  et  ceux  d'Arendal' 
comme  des  variétés  d'une  même  espèce ,  pour  laquelle 
la  plupart  ont  adopté  le  nom  de  thallit,  auquel 

(*)  Traité  de  Minérjïlqgie ,  1. 1^  p.  5i3« 
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'Werner  av^it  substitué  celui  de  pistqzit^  P^Çr^^,-  4? 
pistache. 

«Tai  associé  a  l'épidote  le  zoïsite ,  ainsi  npn^iné  en 
l'honneur  de  M.  le  baron  de  Zoïs,  si  distôogué  par 
soti  zèle  éclairé  pour  les  progrès  de  la  Minéralogie.  Ce 
sont  de  part  et  d'autre  mêmes  principes  ^ppçsans , 
même  forme  de  molécule,  même  dureté,  même  pe- 
santeur spéciBque.  Les  différences  entre  les  deuxmi^ 
néraux  ne  tiennent  qu'à  des  nuances  d'éclat  jet  de 

•  t  ,     *  *  ♦ 

couleur  ;  il  y  en  a  d'aussi  sensibles  entre  divers  Cffif^ 
taux  d'Arendal,  et  même,  entre  des  niorce^ux  4e 
zoïsite  comparés  les  uns  aux  autres.;  La  y^riété. grise 
du  disentis,  que  MM.  Champeaux  ,et  Cressac  çnt 
déterminée  (Journal  des  Mines ,  n"".  67,  p.  9  )  ^.formç 
le  passage  de  l'épidote.  ordinaire  au  zoïsite  d'un  gris 
éclatant. 

J'ai  suivi  l'exemple  de.  ILarsten,  en  réunissant  à 
l'épidote  le  sable  jaune  -  verdâtre  nommé  scorza. 
L'indication  de  l'analyse  qui  est  très  favorable  à  ce 
rapprochement,  se  trouve  confirmée  par  celle  des 
caractères  que  Tétat  pulvéruleiit  du  scorza  permet 
d'éprouver,  surtout  par  la  manière  donjt  il  se  çqu- 
Vertit,  à  l'aide  du  chalumeau,  en  une  scorie  noi-r 
râtre ,  qui  est  ensuite  très  difficile  à  Coudre.  Saussure 
regardait  ce  caractère  conune  un  des  plus  propres  à 
faire  reconnaître  un  épidote  (  Voyages  dans  les  Alpes, 

Suivant  M.  de  Dandrada,    l'épidote  dit  akanti- 


!  f   :-••    ♦ 


èdne,  ^A  «tt  peu  cîecliique  par  la  chaleur  j^).  J'ai 
essayé  de  vérifier  ce  fait  en  employant.dîfierens  cris- 
là*ul  y  et  'éii'àp{>bl*tatil  Vuï  expénepces  lout  le  soin  et 
tblktê  ràltêntiôïi  Abïà  je  suis  capabtq,  jst  j.e  n^ai  ja- 
i^ftais'pti  obtenirlâ  ùmiïidre  âppareiicé  d'^êlectrîcité. 
Lés  seuh  trîstanl  ttàttsparêns  d'épidote  Vjue  j^^e 
vos  y  Venaient  de  Chàttlbtmi  ;  ce  sont,  d^  ceux  qui , 
uiôn  Sàtiâsurè ,  ûât  été  tiôîÉunës  schotta  aigues-ma- 
fine^.  Lettr  sûrfàtïiô  >  uii  éclâfc  très  vif,  et  ils  pren- 
neïrt  ti!n  l»eau  poli;  ïù^  lé  peu  dWénsiïé  de  leur 
^t)ulei!Ar  verte,  offulsbuée  d^âîttéurs  par  une  teinte 
Sômbrë,  rèiid  ici  le  ûiSiïiaàîgue'TnarinêXxts,  impro- 
pre, ttéùte  Aàirs  le  Séïià  qù^y  âttaôtént  les  lapi- 

^tifldjfêè.  ... 

SEPÎtÊMË  Êi^ÊCË. 

-WBiJkrailiTBi  -• 

•        •).  .  '•  •    •      ■ 

•  '     ,       •    ,  .      \    •       y 

Caractères  spécifigues. 


•  •  «  1 


ihrtSuA.  ^ynit.  fôWné  priiiîtîyé  :  prisme  citoit 

symétriipiè  (Sg.  !r8i ,  pï.  y^),  àaïis  lequel  Je  Cote  de 

là  bâf&é  iesl  À  là  h'autèùi*  à  peu  près  dans  le  Rapport 

dé  5  A  3 ,  du  itoins  tiutatfft  que  fai  pu  en  juger  d^a- 

pïéi  dés  lûéSU]^  ï^ui  lié  peuvent  être  rigoureuses, 

—  -  -     ^ 

.    .  .  >     I      « 

t^)  «tournai  âe  t^h^sique,  fructidor  an  8;  â4o« 
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à  cause  des  petites  imperfeGtion6  des  cristaux  qui  ont 
s€ar¥i  a  ma  dëteimmattoti. 

iGxract  tauxilîaire.  Intërieuireinent  mat  et  com* 
pacte.        ' 

Cairacièreê  physifuêè:  Pèsent,  spéoif. ,  3)6o63. 

Duretéi  Rayant  de  terre  i  étincelaiit  sôus  le  biri^ 
quet. 

Phosphbr&geênoe.Ijà  poussière  jetée  sur  un  chat^ 
bcm  aniffiit  luit  daos  iFofaioiiyilé. 

QirMct.  ohimigtàe.  Fu^le  au  ehaluttieâu  àveè 
édui^eeKi  ëmaôl  Uanc.  .  ^ 

r  "  *  '  , 

Andyse  du  wehiérite  vert  cristallisé ,  par  John 

(^ôùrtialde  Gehleli,  t  rV,  p.  187)  : 

-  ....    y.    '    ■  ...•,..■.'. 

. ,.. Alumine*:-  •*•••«*:••»     34 

:  "Oitifle  db  fer ..  4  4  4  ;  • .  .8 
;  ,     Oxi^e.dQ  mai^anèsë*.      j^ 

;        Py^te«,..r. 0,5 


tOO|0. 


»  . 


Cara^tère^  d^HàakimUiàn,  Se»  îiaidibatiion»  »i  ^i  dans^ 
le  >piuranytbjine.  Sio9tittisSM>  b^ès  lomciUeuxy  dcnae  des 
joint)»  édlatans  «itu&  >W  Ub^  ipajipatlièlêmfiiit  aux^pan^ 
de  la  former 'primitit0  9  iet  W  wtres  aux  diâgonale»^ 
de  ta4)a8e.  1^  wernérite  présente  k  i^târieur  un  as-^ 
pfict  mat  et  compacte^  a"".  Daps  l'épitJbte.  II  a  de» 
joints  longUuditiaux  toès  apparens  et  inclinés  sou9^ 
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un  angle  de  ii4^  jj  le  "wernérite  n'en  offre  aucun 
qui  soit  bien  sensible ,  et.  ceux  que  l'on  croit  en- 
'  trevoir  dans  certains  cristaux  sont  perpendiculaires 
entre  eux.  La  poussière  de  l'épidote  n'est  pas  pbos- 
phorescente  par  Faction  du  feu,  comme  celle  du 
Wemérite  ;  il  n'écume  pas ,  comme  lui ,  en  se  fon- 
dant.  3**.  Dans  l'idocrase.  Sa  cassure  approche  beau- 
coup plus  d'être  vitreuse  j  parmi  ses  &ces  terminales, 
celles  qui  tendent  à  se  réunira  eu  pyramides  quadran- 
gulaires  sont  inclinées  entre  elles  de  i3i^.  L'incli- 
naison ,  dans  le  wemérite ,  est  d'environ  1 36^  ^.  La 
poussière  de  l'idocrase  n^est  pas  phosphorescente 
par  le  feu,  ses  fragmens  se  fondent  sans   écume, 
if*.  Dans  le  zircon.    Ses  faces  terminales,  réunies  en 
pyramide  quadrangulaire ,  font  des  angles  de  1^4^  |, 
et  de  plus  les  cristaux  se  divisent  parallèlement  à  ces 
mêmes  faces.  Dans  le  wemériteil  n'y  a  aucune  divi- 
sion analogue,  et  l'incidence  est  de  i36^.  La  pesan- 
teur spécifique  du  zirco&  est  plus  forte  dans  le  rap- 
port de  7  à  6;  il  n'est  pas  fusible  eoliiiïie  le  vrerné- 
rite.  5*.  Dans  l'harmotome  en  cristaux  simples.  Les 
sommets  pyramidaux  de  celui-ci  ont  leurs  faces  in  - 
cHnées'de  lâ^^,  et  se  divisent  dans  le -sens  de  ces 
mêmes  faces;  nulle  division  seniblable  dans  le  wer- 
nérite,^où  l'incideiice,  d'ailleurs  beaucoup  plus  forte; 
est  de  i36  ^.  La  pesanteur  spécifique  du  wernérite  est 
plus  considérable  -dans  -le  ^apport  d'environ  3  à  2. 
6*.  Dans  la  meïonite.    Elle  a  des  joints  sensibles,  pa- 
rallèlement aux  pans  qui  répoàdcint  à  >,  Sy  (fig.  1 82); 
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on  n'en  aperçoit  point  de  semblables  dans  le  werné- 
rite ,  fet  ceux  que  l'on  pourrait  y  soupçonner  seraient 
plutôt  parallèles  aux  pans  M,M.  La  poussière  de  la 
meïonite  n'est  pas  pho^horesc^nte  par  le  feu  comme 
celle  du  weméritc,  .  .     • 

vYARIÉTÉS. 

/ 

Formes    déterminables. 

"  .    .  ,      .       , 

1 
•  .1.  ySTetnésnXB  dioataèdré.  *G*MB  (%.  i8a).  . 

#    Mo  .. 

Pri3me  octaèdre  terminé  par  dés  sommets  tétraè- 
dres ,  qui  naissent  sur  les  bords  horizontaux  du  même 
prisme.. 

Les  pans  M  sont  tantôt  plus  larges  et  tantôt  plus 
étroits  que  les  pans  «. 

Indéterminables. 

Wemérite  amorphe.  En  petites  masses  dissémi- 
nées dans  la' gangue.    • 

Accidens   de    lumière. 


Couleur. 

9 

yVernéni^  olivâtre.,      ^     -- 

'  Transparence. 

Wernérite  trahshtcidi. 


) 


\ 


r^ 
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Wernéritc  opaque. 

AnnctaUms. 

On  trouve  le  wemérite  dans  les  mines  de  fer  de 
Norto  et  d'Ulrica,  en  Suède  ;  et  dans  celles  d'Aren- 
dal  y  en  Norwége.  Les  substuiees  dont  il  est  accom- 
pagné sont  le  feldspath,  le  cpiarz  et  le  paranthine  la- 
minaire. 

M.  Dandrada^  qui,  le  premier,  a  décrit  cette  sub- 
stance^ lia  w^^At^wethiàrètB'^t^Ll\x>rm^e^ 
professeur  de  Freyberg,  et  aucun  nom  ne  méritait 
mieux  d^etre  placé  parmi  les  signes  mdicatî&  des  es- 
pèces  minéralogiques ,  que  celui  d'un  savant  qui  a 
tant  contribué  à  la  perfection  de  la  langue  destinée' 
à  décrire  ces  mêmes  espèces. 

HUITIÈME   ESPÈCE. 


C  «   •        % 


PAAANTHINE. 


(  Skapolith  j  W.  et  K.  c'e%trà^ire  pierre  à  tiges.  Hqpidoliike 

d'Abildgaard,  ). 

Caractères  spécifiques. 

Caract.géom.  Forme  primitive  :  prisme  droit  symé- 
trique (fig.  i83,  pi. 75),  dans  lequdi^le  Rapport  du  £dté 
de  la  base  à  la  hauteur  est  à  peu  près  celui  de  5  à  3  (*), 

(*)  Ou  plus  exactement  celui  de  V^5  à  l'unité. 
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et  qui  se  subdivise  diagènalemeiit.  Catact.  auxi- 
liaire :  tissu  t^ès  sensiblement  lanï)elteùi[. 

On  ne  psut,  dans-  Tiétat  actuel  de  hds  connais- 
sances  y  déteifminer*  avec  ûtte  ^t'écîiéiôii  rigoureuse 
les  dimension*  de  la  forme  primitive^  èôtt  du  paran- 
thine,  soit  «Ai  wernérite,-  faute  ^î'^bît  des  cris- 
tAux  assez  |Hxbionoés*pour  se  prêter  à* èétte  détermi- 
nation. J'ai  supposé  que  le  rapport  des  dimensions 
était  le  même  de  p.art  et  d'autre  j  p.a^rce  que  s'il  y 
âfait  vLùè  aifierèrice,'  Inobservation  ii^aurait  pu  jusr 
qu'ici  la  faire  connaître.  Le  seul  caràclère  distinctif: 
qui  reste  alorà  entre,  les  deux  substantifs!  iést  celui  qui 
se  tire  du  tissu,  qui. est  très  lameUcuxl dans  le  pa- 
ranthine ,  et  ^i  donne  de^  .joints  .nel»  «è  éclatans , 
paraUèles  lesiins  aux.pansdu.pnsDië;,  ^ét  les  autres 
situés  dans  le  tens  des.dtagoiiales  dé  sxhtiè.  Au  reste, 
on  verra  bientôt  qu'il  .est  infiâ&flseiii'{{ii*èbable  que 
les  deux  subktànces  finiront  par  ne  pltiliisMier  qu'une 
même  espèce.  .      •     '   '''" 

Caractères  jjiHysiijues.  Pesant  spécif.y  3. 

Dureté.  Les  morceaux  cristallisés  et  translucides 
raient  le  verre;  les  au|rfsii9  raient  que  la  chaux  fiua- 
tée,  ou  même  la  chaux  carbonatée. 

Caract.  chimique.  Fusible  au  chalumeau  avec 
boursoufflement  en  émail  d'un  blanc  éclatant. 

•  ■  ,       .  r 

ÀVi!àlysè  du  parâniihinc  vitreux,  par  Laugicr 
(Journal  de  Physique,  t.-  LXVIII,  p.  36)  : 
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Silice 4^ 

Alumine • 33 

Chaux • 17,6 

Fer  et  manganèse i 

Soude 1,5 

Potasse 0,5 

Perte.**., •  1,4 

]00,0« 

Du  parantfaine  nacré ,  par  Siinon  de  Berlin  (K. 
Min.  TabeL,  p.  34): 

t 

.    Silice...  .••••.«••..•  53 

Allunine •••  i5 

,       .    .    Qiaux i3^25 

'  Magnésia.:...* 7 

:.  \  .Oxide  de  manganèse.  • .  49'^ 

.  Oxidedefer..' !.. •       a 

.   Soude.  ..'....•..•••••  .   3,5 

Perte 1^7$ 

f       .     .     .      .  ■  .        'X  ...  , 

100,00. 
yÀRIÉTÉS. 

FORMES  DÉTERHtNÀBLES.  ' 

■ 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


MPB«G« 

MPr    z 

/ 


.j 
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Combinaisons  trois  à  trois. 

» 

I.  Périodaèdre.  M'G'P  (fig.  i84). 

M    »  P 

a.  Dïoctaèdre.  M'G'B  (fig.  1 85). 

Mat 

•  *  •  •  •  r 

DSin  gris  obscur.  Cristaux  blancs  d^une  forme 
raccourcie  :  wemirUé  blar:c. 


•  *    *  • 


indéterminables. 


*  •  •  *  'm^nrMWâmx  wrmi^tMrwrM,wau3aÊMMÊ ,  1 . 


V^vjû^m!^  cylindre^  rougeâtre. 

Aciculaire.  Nadelfôrmiger  scapoHt/K. 

LcLTTiinciiTe. 

,       ...      .•  •  '  .... 

Amorphe. 

Variétés  relatipes  aux  différens  états  de  la  substance 

et  aux  accidens  de  lumière* 

a.  Vitreux.  Gris  et  translucide.  U  a  de  Fanalogie 
avec  certains  morceaux  de  feldspath  laminaire. 

b.  Blanc  métalloïde.  Semblable  au  mica  argentin. 
Micarelle  d'Abildgaard.  Strahliger  scapolit,  R. 

c.  Gris  métalloïde. 

m 

d.  Blanc- grisâtre  ^  subhacré,  opaque. 

e.  Blanc-jaunâtre  y  subnacré. 

f.  Verddtre ,  neicté. 

g.  Rouge  obscur,  cylindroïde  ou  bacillaire. 
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j'aie  décrite  sous  le  nom  de  u^emérite  est  celle  qui 
offre  des  cristaux  d'uu  vert  obscur,  ayant  une  cas- 
sure  presque  terne  et  compacte.  M.  Manthey  a  ap- 
porté, 16rs  du  voyage  qu'il  a  fait  en  France ,  un  cer- 
tain nombre  de  ces  cristaux,  et  M.  Pasquay  en  avait 
de  superbes  échantillons  à  Strasboui^,  dans  sa  col- 
lection. 

Depuis  cette  époque,  M.  Raristen  m'avait  envoyé 
sous  le  nom  de  paranthine  d'autres  cristaux  d'un 
blanc  mat,  et  dont  leti^uest-senalUeiii^t  lamel- 
leux;  et  plus  récemment  oniious  avait  apporté, 
toujours  sous  le  nom  de  paranthine^  des- morceaux 
qui  ont  tm  aspect  vitreux ,  et  dont  la  texture  est  de 
même  lamelleuse ,  avec  des  cristaux  qui  appartiai- 
nent  visiblement  à  la  même  substance.  Ces  cristaux 
ont,  comme  le  w^nérite,  la  forme  d'un  {>Hane  oc- 
togone, temnné  psûr  des  sommets  pyramidaux  à 
quatre  faces  ;  et  d'après  les  mesures  que  ni'avait  don- 
nées le  gonyotaiètre,  leurs  angles  ne  différaient  que 
très  peu  de  ceux  du  wernérite ,  sur  quoi  je  dois  db- 
server  de  nouveau  que 'ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
sont  assez  prononcés  pour  être  susceptibles  d'une 
détermination  précise.  Ayant  donc  pris  mes  mesures 
à  différentes  époques,  je  ne  les  avais  pas  comparées; 
et  le  wernérite^  tel  que  je  le 'connaissais,  paraissait 
avoir  si  peu  de  rapports  avec  le  paranthine ,  que 
l'idée  de  leip:  rapprochement  ne  s'était  pas  présentée 
à  mon  esprit.  .  '.    ' 

En  1808,  on  inséra  dans  divers  journaux  des  ana- 
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lyses  d'une  substance  que  l'on  désignait  sous  le  nom 
dewèmérke  blanc  ^  et  ces  .analyses  se  rapprochent 
beanooup'de  celle  qui. a  eu  pour  sujet  le  minéral  que 
Foanous  avait  apporté  comme;  étant,  le  paranthine 
vitreux.  Ce  que  les  miiiéralogbtes  étrangers  ont  ap- 
^léiPemérite  blaricy  ce  sont  des  cristaux  dïpctaèdres 
en  prismes  couiiis,  ou  dont  l'épaisseur  surpasse,  peu 
la  hauteur,  en. quoi  ils  diffèrent  aux  yeux  des  miné- 
ralogistes all^oi^ds  de  ceux  qu'ils  appellent  scapa-. 
lite  y  ou  pierre  à  tige,  à  raison  de  leurlongueur . . 

Or  M.  de  Mont^ro,  ayant  examiné  tout  ce  .qui 
existait  à  Paris  dans. diverses  collections,  et  spécia- 
lement dans  cdle  du  savant  ]^.  Neergaard,  sous  le 
nom  de  paranthine  ou  desc^olite,  et  de  wernérite, 
a  pensé  que  lé  wernérite  blanc  n'était  autre  chose 
qu'une  variété  du  paranthine  vitreux  :  4e  plus ,  ayant 
comparé  avec  beaucoup  d'attention ,  sous  le.  rapport 
des  caractères  géométriques,  physiques  et  chimiques, 
tontes  les  variétés  désignées  30ùsl'un  et  l'autre  nom , 
il  a  été  conduit  à  cette  conséquence,  que  le  virernérite 
et  le  paranthine  présentent  la  plus  grande  analogie 
qui  ait  ordinairement  lieu  entre,  des  minéraux  de  la 
ménie  espèce';  et  à  l'égard  de  l'identité  de  forme  qui 
n'est  pas  démontrée  sans  aucune  équivoque  ^^  il  la  rer 
garde'comme  tellement  probable ,  qu'on  ne  peut  dou- 
ter qu'elle  ne  soit  pleinement  vérifiée  dans  la  suijLe.   % 

Les  analyses  viennent  à  l'appui  de  ce  rapprochc;:- 
ment,  excepté  que,  celle:  du  paranthii^e  nacré  a 
donné  moins  d'alumine ,  et  indique ,  de  plus  que  le^ 
MmÉR.  T.  II.  38 
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autres,  7  partie»  de  magnésie  ;  nuD»  cMt&  difl^rfi^K» 
ne  parattrait  paa  sui&sanU  polir  empèéhet  hx^fif^^ 
cbemetit  des  deux  fttdbstfnce»,  à^ok  fe  on»  o^  i^w 
antre  cbose  ne  s'y  eppoteMdt  Au  reste,  ai  kii  iT^sjol* 
tais  dé  kl  Ghimîe  p6U?aat  fidre  naibi^  iA  ^  jti- 
fletiom  y  c'est  moins  à  i^alsim  delaut^  drvetmié-f^i^ 
eux  que  de  leulr  trop  de  ocmimpîlé^  si  ^'«t^^  ^nâ 
parler ,  avec  ceux  qui  ont  en  pour  sujets  dme^pef es 
^tidemment  distincte^.  Le»  an^^Fsea  du  tlr^çi^^i^ikeet 
du  pâristnthine  tHi^ux  eelncide^t  à  peu  dq  çho^çt 
prèls  avec  celle  de  k  pt^fanite  dn  Cap,  fKar  M.  ^- 
proth  ;  cette  dernière  ay àftt  dimné  :  âliee  y  ^3^S  )  id^ 
mille,  3o,d9^  chaux,   iS^d^^  oxide  de  fetr,  3^^ 
6an ,   r,89.  Les  mêmes  analysta  ne  s^âeigi»eitt  paf 
non  plus  de  cdles  de  1 '^pidote  dH  zaisik,  pw  ^  ^^ 
proth ,  dontlà:,ptefmi^  que  je  ohoisU:  pio^r  ^josB^ple 
a  donné  le  résultat  suivàta^  :  s^ftice^  4^;  sili4iP4Wf  ^; 
diiaux,^!  ;feroiidé,3;perte^à.  Df^çineG^gk^party 
il  y  a  de  la  ressemblancfe  e»lre.l^aii«I^^  â^  paran- 
thiiie  nacré  p^r  M;  Spraon,.  ereelle4ç  1«  4i^^6[ 
verte  par  M.  Yauquelti^,  qui  a  oSari  powrf^^t&t: 
silice,  5o  ;  akHlodltie,  itt  ;  ohaux,  .i3}  qhâ^^^î^,  Qj 
avec  un  reste,   qui  est  tantôt  le  fer  ^  tantôt  U 
èhrônie. 

tJn  caractère  €{ui,  au  preipaiînr  QoUp  Û^'fékffff^^i- 
trait  s'opposer  à  Viàée  de  réunir  le  vr^iiéiit^  ^yeo  le 
parahtbine,  si  de  deifuiet  minéral  ne  UQyn^  waiè4éjâ 
familiarisés  en  quelque  sorte  avec  ses  transfanoa- 
tions^  c'est  la  texture  des  cristaux,  ^  est  presqw 
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terne  et  compacte .  dans  lés  wemërîtes,  au  m<^s 
<lans  ceux  de  ma  coltectîoo ,  et  composée  de  lame» 
^lataiites  dans  tous  les  paranthines.  Et  comme  si  la 
cristallisalion  avait  travaillé  pour  faire  ressortir  da- 
vantage cet(|e.;^iy^fs^/fpi  jt|?{)i^  de  pa- 
ranthine  laminaire  dans  lesquelles  sont  engagés  des 
'wernérites  confplMtMt^iqiîstltltisë!^  Eii  supposant  ici 
une  espèce  luiique  ^  on  aurait  l'inverse  de  ce  qui  a 
lieu  dans 
liséè  est 

tiëré  énvetôpéante  tfetié  tniî  ê§t  îiiaté  et  èompacte  ; 
jtnàiâ  ce  kë  serait  pas  encôi^e  une  tàisoû  de  iép&ret  hs 
dfeuï  substances ,  si  UGéùmèine  avait  prononcé  H- 
d^iitiée  aJbâoiuê  de  leutsâ^rme^  ètistallïiies;  et  î^aVDuô 
qtfil  iie  me  parait  pas  dôutéux^  {ÏUè ,  qtiântt  pn  pôUrra 
Fîntèfrôgef  d'une  manlèïé  piaé  prefe^iité  qu^ôn*  ûô 
l'a  ^ïjE  Jusqu'ici,;  sa  répotrse  defiûldve'  iie'^ôît'  un 
hommage  rêtidu:  k  la  âagâcitié  et  ànx  grandes  (roïinâis- 
sançes  de  M.  de  Montekô.  J^ajouterai^iie  C^iàVâilt  a 
fait,  depuis  son  {Mrèjûiiér  travail,  de  nouvelles  obser- 
vations qui  vieliLieîit  à  1 -àppùî  de  Celles  'qtlHl  a  con- 
signées dana  le  Mémoire  cité  plus  haut.    ' 


38.. 
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NEUVIEME  ESPECE. 


DIPYRE. 


{Schmelsutem,  W.  T^ipyr^  K.) 

Caractères  èvécHhues. 


Caractère  géométrique.  Divisible  en  prisme  rectan- 
gulaire ,  qui  se  sousrdivise  dans  le  sens  des  diagonales 
de  ses  bases.  Ce  caractère  n'étant  pas  suffisant  pour 
distinguer  le  4îp7f ^  >  j'y  avais  joint  celui  qui  se  tire 
de  là  pesanteur  spécifique ,  qui  n'était  que  de  !kyQ.j 
c'est-à-dire  sensiblement  plus  petite  que  3;  mais 
c'était  faute  de  mieux  y  et  nous  verrons  bientôt  que 
la  place  du  dipyre,  dans  la  ihéthode,  comme  espèce 
particulière  y  n'est  peut-être  pas  fixée  sans  retour. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  :2,63o5. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Phosphorescence.  Sa  poussière ,  jetée  sur  un  chaiv- 
bon. ardent,  donne  une  légère  lueur. phosphorique 
dans  l'obscurité. 

Cassure.  Conchoïde. 

Caractère  chimique.  Fusible  avec  bouillonne- 
ment. 

Analyse  par  Yauquelin  : 


t 
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f_  ., 


\ 


» 


SîUcé.  • .  •  •••••• 6a 

Alumine.  « •  •  •  •  ^  •  •  24 

Chaux 10 

Eau.  •  •  •  • 2 

Perte 4 

100. 

VAArÉTÉ8% 


I .  Périoctogone.  La  coupe  est  un  octogone  rë^ 
gulier. 

il.  Jlciculaire. 

a.  G>njoint.  Dipyre  fascicule. 

B.  Libre. 

3.  jéltéré. 

'  •  ... 

'Accideha  de  lumière. 

Dipyre  blanchâtre;  rougeatre. 

Annotations^ 

Le  dipyrç  a  été  découvert,  en  1786,  par  MM.Gil- 
iet  Laumont  etLelièvre,  sur  la  .rive*  droite  du  Gaye^ 
de  Blauléon^  département  des  Hautes^Pyrénées.  Ses 
cristaux  y  sont  engagés  dans  une  stéatite  argileuse^ 
blanchâtre  ou  grisâtre.  M.  Charpentier  Fa  trouyé 
{dus  récemment  dans  la  vallée  de  Castillon^  près  de 
Saint  -  Girons ,  département  de  F  Arrive,  et  près 
d'Angoiimer  ^  dans  le  même  département.  Le  premier 


5^  TtrAtîi 

est  en  petilSèâ  aiguilles  dissénûiiëes  dank  lin  schiste 
qui  forme  défi  couches  au  milieu  d'ail  fuiàaire  ferru- 
gineux. A  Ailgoimier  )  le*meme  caloaân'i^rt  immé- 
diatement (fe  gangue  à  des  cristaux  de.dîfi^re  périoc- 


togone. 


Ce  calcaire  renferme  aussi  de  petits  cristaux  d'am- 
phibole,  d'une  forme  très  prononcée ,  et  ce  qui  est 
remarquable,  c'est  Jqàe-,  d^rèà  les  observaticms  de 
M.  Charpentier^  le  calcaire  dont  il  s'a^t  soit  de  trans- 
ition. 

Les  seuls  cristaux  de  dîpyre  que  j'aie  eus  d^abora 


saillantes  offraient  deux  ou  trois  pans  incunes  entre 
eux  sous  de  grands  angles.  D'aprèscetapefçùjè  suppo- 
sai que  leur  forme  éta|t  c^Ue  d'un  nrisme  hexaèdre 
régulier.  En  observant  depuis  des  cristaux  isolés  de 
ce  minéral,  je  crus  leur  rui^PW^^ft  )^^sg^^^  Hpi, 
étant  pris  de  deux  en  deux,  me  paraissaient  former 
des  angles  droits.  PoiirvîâBÎfiHr^xibtte  idée,  autant  que 
pouvait  le  permettre  la  ténuité  de  ces  prismes ,  j'en 
ÛiÀ  ifà  sufr  le  toiàmèt«\ttT[>é^^ri*Bfe^^^ 
dïôfekèc^é;  "è^  fè  !è  tis4ftoâi^  «(«ré  H» 

deux  %xës  êmt  î«i#êteà  l'titt  »  ratïtfc;fe*«tet  êk 
ll^'lti^^^ièî'e'd^et)0Q^e<fèi^1^%ttr  M^éi  paiËî€it 
prià&ë  dé  zîrëôtt,  «ët'stfr  i!Ai  de  tHHA  êH  'fiiisàè  ^ 
âipfre.  Je  tti  iiti^ïè  fôë^^A'Smiïiai/^^  dtfAï 
ffris^es;  et  là  èoîncicfëhéè 'des  !MliË»  a^tt^  è6nlM^ 


r 
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que  béui  du  :pnsl^é  de  dipyre  faisaittiit  aussi  entre 
eux  <9b^  ingltés  dé  kSS'^^et  il  me  parai  tpi'à  cliacua 
dVux  i^j^biid^it  iih  jbiht  hbU\):e|.  Mais  Tdbaeiniratioii 
dont  «je  Viehs  âè  ^^i  fie  ^liSft  coonattce  qa'eif  paartié 
la  foi'àie  fpi'ittiittVè  dU  dipyre.  ti  ^udi^ait  airqîr  dè^ 
cristaux  pourvus  de  sommets  réguliers  pour  cômpa^ 
rer  la  structure  d$  çç  .ipipér^  Avec  celle  de  quel- 
ques  autres,  dont  les  divisions  latérales  sont  les^ 


mêmes. 


J'aVais  déjà  indiqué,  dans  mon  tableau  comparatif^ 
une  com)pà^&iàt)Ù  de  èe  geniid  à  Mre  ^tre  le  dipyre 
et  le  paranthine.  C^Jt  aperçu  iji'avait  été  suggéré  par 
la  ressemblance  des  ïbrm^s ,  àù  mbms  quant  au  résul- 
tat de  la  diy iwP»  xnécaniaue ,  parallèlement  à  1,'^xe  y 
4'ow  rçfugJl^ait  de  part  et  .d'autre  )e  ifiéii^e  prJLsme  oc- 
tqgpn^^  pO|Dft|ii?sf«rme.^eçon4l?iire3  déplus  par  la  pr^- 
pri^é  qu'.ayai^ht  le.s  deux  substances  de  se  fondre 
fi^vep  l^pyir^ouSSeQien^y  et,  çnfin  par  le^.  résultats  de 
Uiux;s,açifl]|jr^se;5^  ojfi  l^s  jprinc^pçs  ëtaiçnt  les  ipemes^ 
^t ^  ,<ï»pi^ft'w,  pr.Opp?;|i§'n,  différente,  prédopoinaient 
les  tms  sur  les  autres  dans  lé  même  oro^^  ce  qui 
était  déjà^l^aupo^p,      ,      ;  , 

Me^iCp^i^  44QÇ^iyprt3  par. .  Ml.  A  arpen.tîer  jou- 
tent de  nouvelles  analogies  ^^  9e\les  dont  je  yieps  de 
JPWrlfir^  jAafpççJ;.dç,lç;ux  surface,  qui  flst^^uçîqvçîbid 
comme  micacéç^  la  disposition  qu'ils  paiiaissept 
avoir  a  subir  des^> altérations  qui  lÊâ...cèndent  blan- 
ohAn^  ëtiflia&lës^î  sdnt  iàoit^;  de  pcÂiMB  Mfopipns 
énMre'lé  dip^ë  ëtle  parahtMiie.  Le  É[«|>^iPOchiMs^Q^ 
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de  ces  deux  substances  serait  prématuré  dans  l'état 
actuel  des  choses;  mais  on  peut  du  moins  présumer 
qu'il  auralieu  lorsqu'cm  sera  k  portée  de  mettre  dans 
la  comparaison  de  ces  mêmes  substances  cette  préci- 
sion qui .  seule  a  le  droit  de  nous  donner  le  dernier 
mot  de  la  science. 

DIXIÉBfE  ESPÈCE. 

ANTHOPHTIXITE. 

(  StrahUgêr  AnthophiiUt^  Id.  Sehnmacker.  ) 
Caractères  spécifiques. 

Caract.  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rhomboïdal  (  fig.  i86,  pi.  75),  dans  lequel 
l'incidence  de  M  sur  M  est  de  78^  44'  (*)•  I^s  divî  - 
sions  parallèles  aux  pans  sont  très  nettes  ;  lés  bases 
ne  sont  sensibles  qu'à  une  vive  lumière.  Le  prisme  se 
sous-divise  nettement  dans  le  sens  des  deux  diago- 
nales :  le  joint  qui  répond  à  la  grande  est  plus  écla- 
tant que  l'autre. 

Caractère  physique.  Pesant  spécîf.  ,3,3. 

Dureté.  Rayant  fortement  la  cbaux  fluatée,  et  quel- 
quefois Incrément  le  verre. 

Couleur.  Brunâtre  y  jointe  a  un  aspect  métalloïde 

dans  le  sens  des  joints  les  plus  nets. 

—i.. — 1^ — '"   -^    ,        ,  r         I.  ' ,  •     , 

(*)  héa  deux  demi-diagoliàles  ;de  la  base  et  la  hauteur  du 
prisme  sont  entre  elles  comme  les  nombres  4>  5  et  |/5. 
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Caractère  chimique  ^  Seul  ^  il  est  inaltërable  et  in- 
fosible  au  feu  du  chalumeau.  Avec  le  borax,  il  se  fond 
difficilement  en  un  yerre  coloré. 

Analyse  p^ar  John  (Journal  de  Gehlen,  t/ll, 
p.  5o3): 

Silice M 62,66 

Alumine i3,33 

Magnésie • 4  « 

Chaux •  •  •  3,33 

Oxide  de  fer*.  ••••••  ••  la 

Oxide  de  manganèse  •  •  3,25 

Eau ^A^ 

100,00. 
VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

> 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

MP»H»Â. 

MP    1    o 

•   ••      . . 

Combinaisons  trois  à  trois. 
•I.  ;Anthopby Iliie  92iac&*iAexa^on<3^/.  M'H' A. 

M  #     o 


4blk  tlUUVÉ 

Aciculaire.  Id. 

AnnofUUùiU. 

L^antho|)]ijrllite  à  ëtë  dëCo\tv^  ft  &^sberg,  en 
Norwëge,  et  o^est  à  M.  Sbh\iYùâeket  <}uë  hôus  devons 
la  première  description  dé  bè  tfLÎitëral.  M.  Giesecke 
l'a  retrouvé  au  Grôéulândl,  bti  u  è^  àcccnxipagné 
d'amphibole  aciçulaire'.  ' 

Le  term@  'de  éomparaison  de  l'anthophyllite  dans 
l'état  actuel  de  la  science,  est  la  diallage  métalloïde 
fibro-laminaire ,  dont  ïeé  àùie^  étrangers  ont  £aât 
d'abord  une  espèce  distincte  sous  le  nom  de  branzit^ 
et  qui  a  un  ceft'àin  rapport  àV'ec  l'anthophyllite, 
surtout  par  ses  refiets  d'un  brun  demi-métallique  ; 
mais  il  est  aisé  de  voir  que  ce  rapport  caché  linë  ni- 
versité  de  structure  qui  ne  permet  pas  de  réupir  les  | 
4le]ux  substances  dans  ^ûné  oi^me  espèce. 

L'anthophyllite  offre  deux  joints  perpendiculaires 
centre  eux,  âîtii^s  lèn  iKh^OMlfe,  ë(\{tti  ï)nt  nécessai- 
rement des  angles  égaux  avec  les  pans  du  prisme. 
Ces  (féàl^  ^ï^  ^mife  ttvémè  Idb^  idu  poli  et 
(l'édlat 

La  division  mécanique  du  bronzit  donne  quatre 
|pints ,  dont  de^ux  sont  plus  éclatans  que  les  autres  ^ 
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et  cftiicoiidkdmtÀiiMi  pnbmie ,  doiH  ki  o^pe  tlâ&t* 

inégaux  avec  un  même  pan. . 

^',  ^  Xm  «Qosidéïèr  qm  irt  pf9^îtîoiA  rfq^çtMr«ft 
des  pans  des  ikvuL  piilm»>iet  ^Ufi»  i^  leuff  dî^o* 
iMdbs  ^  41  bt  pirfUe  qlie  l^s  àmi  i»vcm  .ppîastîyes 
4Êrt>c«lÉM'4eft  mdléBi^kfc  îétë^ 
leurs  le  rapport  exact  de  leurs  dimensions,  sont  Î9k^ 
0^p»db>fl5<faMiamê«g>sy»tèÉie*d0c^ 
et  dès-lors  on  ne  peut  plus  réunir  les  deux  subsj^s^ie^ 
WÊfm  MJkHïQm  voÊÊÈKKimi  BuArisaietit ^b /doofi^egeait  à 

manifestement  contradictoita 
.  €!<|W>d««t  WofWr  *  crfi  àeyjoîf  ppn§idérpr  le 
bronzit  comme  une  sous-espèce  de  l'anthopliyllite , 
qu'il  appelle  hlâttriger  anihophUlti^  têtnthophyl" 
lite  lamellétêki  et  t]uant*àl'antbè^j411lb  de  Schu* 
macker,  qiii  *ést  l^autre  sous-espècè^  il  le  nomme 
étrahliger  éMthophrllit ^  xjenthophylKie''PéiyQTmé. 


i  >  I 


.     ONZIEME  ESPEQS.  j 

*     (M  PREHNITE.    . 

Caractères   spécifiques. 


6<A  TEAITÉ 

sur  M  est  de  lôo^  4^',  et  le  rapport  entré  le  côté  de 
la  iMise  et  la  hflutêur  à  très  peu  près  cdui  de  7  i 
5  (*).  Ce  piisme  se  subdivise  dans  le  sens  des  petites 
diagonales  de  ses  bases. 

Carcut.phyaiqtie.  Pesant,  spédf. ,  :2,6o97..â,6g69. 

Dureté.  Ray  ant  lëgèrement  le  verre. 

Électridié.  Electrique  par  la  cbalèur  :  l'axe  élec- 
trique est  situié  dans  le  sens  dé  la  petite  diagcmale  du 
noyau* 

Eclat  Celui  de  la  surfioice  extérieure  est  un  peu 
naCré.  , 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau,  en  écume 
blanche,  remplie  de  bulles,  qui  finit  par  se  convertir 

en  émail  d'un  brun-jaunâtre. 

»        »  '  . 

Analyse  de  la  prehnite  du  Gap ,  par  Hassenfiratz  : 

Silice/. 5o,o 

Alumine. ...'.. !2o,4  ' 

Ghaui ^3,3 

Fer 49 

Eau 0,9 

Magnésie. o,5 

100,0. 

Analyse  de  la  même,  par  Klaproth  (Karsten^ 
Tab. ,  p.  3 1  )  : 

(^)  Les  deux  denii-diagoiiales  de  ht  base  et  la  hauteur  G  on 
H  sont  entre  elles  c(niim&  les  xiomhres  5-4  et  |/aiT. 
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Silice. i4jO  j 

Alumine 3o,o 

Chaux 1  • i8)0 

Oxide  de  fer 5,0 

Eau  et.gaz •  • .  •  •        i^S 

Perte.... i,5 

Caractères  distinct,  i^.  Entre  la  prehnite  et  la' 
stilbite.  Celle-ci  s'émoussie  contre  le  verre,  tandis  que 
la  prehnite  le  raie.  Lastilbite  n'est  pas  électrique  par 
la  chaleur  comme  la  prehnite  :  elle  blanchit  et  se.rér 
dùit  en  poudre  sur  un  charbon  allumé,  ce  qui  n'arrive 
pas  à  la  prehnite.  2^.  Entre  la  même  et  la  mésotype. 
Celle-ci  se  divise  nettement  dans  deux .  sens  per- 
pendiculaires l'un  sur  l'autre,  et  la  prehnite  seule-^ 
ment  dans  un  sens.  La  mésoty  pe  se  résout  en  gelée 
dans  les  acides,  et  non  la  prehnite.  Dans  la  mésotype 
l'axe  électrique  se  confond  avec  celui  des  cristaux 
prismatiquesf  que  forme  cette  substance  ;  dans  la 
prehnite  en  prisme  court  rhomboïdal,  il  est  dirigé 
parallèlement  à  la  petite  diagonale  du  rhombe  de  la« 
base.  3*.  Entre  la  même  et  le  feldspath.  Celui-ci  a 
des  joints  naturels  également  éûLatans  dans  deux  sens 
perpendiculaires  entre  eux  ;  ceux  de  la  prehnite,  moins 
brillans ,  n'ont  lieu  que  dans  un  seul  sens.  Le  feld- 
spath ne  se  fond  pas,  en  se  boursou£Qant,  connue  la 
prehnite.  • 


VARIÉTÉS. 

thrmes  dêterminahte^^ 

L'analogie  semblé  étigef  ({ue  les  paities  dans  les^ 
quelles  résident  le$  pôles'  électthpïes  dérogent  à  la 
symétrie ,  p«^  ^ume  di£Pérence  de  configuration  f  j'â 
déj^  (jueloues  aperças  k  pet  égard  ^  mais,  comiQÇ  je 
n'ai  pu  eQCQrè  faire  toutes  les  obsçrvatiQp^  vers  les- 
q^uelles  ii§  p^uraisse^t  conaiiire ,  ]ç  suppo^rai  que  leç 
cristsfi^x  sqient  ^y^iétri^uefi.  Il  Qe  s'agira  plvis  qtç 
d^ajouter  les  facettes  qui  ^téirent  ta  syipétrie  ^  Iprsr 
qu'o^  aura  pu  en  de'terpuner  ie§  p««ltio«s. 

•  » 

*  I 

Qiàantitjés  çdmpqsàntes  des  lignés  téprèsèrftaHJk 


MP/to    i     k 


CmîhiMtisùHé  dêm  à  Oêiix. 


t        • 


y;  PidmitipB.  MP  (%.  s8t), 
f>tk  departèttiebi  de  ïisèi&î. 


2.  Quadrihexagonale.  MPE  (fig.  i88). 

MPn 
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3.  Périhexaèdre.  M'G'P  (fig.,  189). . 

4-  Quaternaire.  MËP  (âg.  igo)» 

Quatre  à  quatrei 
5.  Périoctaèdre.  H'H^'CT  (ûe,  191). 

1 

jPrehnite  çonçhoîde.  I^rehi^i^  flabelUforme  ji  oli-. 
v4t?e>  dç  Fyance.  CoTOpp^ée  de  cp^stauts^qi^div^gent 
pajp  leurs  grandes  faces ,  à,  p^  près^coq^m^  le^  r^yon# 
d'un  éventail  y  de  maniçre  ^^e  \e  tput  présent^  l'as;; 
pect  4'^^P^  coquille  biyalye^  du  genre  des  çameç. 
De  \à.  \t  nom  de  conchçï,<Jle^  ' 

jBflççj/te'n?.  P,e  r^s§5^  ,  ;    .     _ 

finU;elaçé^  Du  cap,  de  Bonne-rÇspérancer  Çom^ 
posée  de  cristaux  pri$9iatic|^es,  ^ui  ^nt  comme  en- 
ç^ieyêtrés  les  i^s  daps  les  £^ivtrçs,  el^  qi^  se  réunis- 
$ent  deux  à  deux  par  leur  sommet,  en  faisait  entre 
eux  un  angle  obtus  d'çpyirqn  i4^^^. 

^    •  •    •  •    '    •  >    ...»    )  /   .  ■  >  »  • 
QhbuUforrnç-rq4k4^.p,  jçjun^verdâtre.  ^ss^mblage 

de  globç^  cpçiposéç  d'aig^ûjlfi^  diver^ntes  du  centre 

à  la  circojoférenee. 

Subçcmpacte- 


6ô8  .        TRAITÉ 

SouS'Pariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

l^v^nitb  olivâtre. 
Blanchâtre. 
Jaune^erdâtre, . 

Annotations. 

Les  gissemens  de  la  prehnite  participent  de  ceux 
de  la  mésotypè  et  de  ceux  de  la  stîlbite.  Gomme  la 
première,  on  la  trouve  dans  ces  rocher  appelées  par 
les  Allemands  amygdaloïdes  trapéens ,  ou  à  base  de 
grûnsteinde  transition  (xërasite),  prèsd'Oberstân, 
daÎQs  le  duché  des  Deux-Ponts,  où  elle  est  accompa- 
gnée de  cuivre  natif  et  de  ciiivre  carbonate  vert  et  bleu  ; 
et  aussi  en  Ecosse ,  où  tantôt  elle  forme  des  noyaux 
dans  le  xérasite,  qui  contient  aussi  des  globules  cal- 
caires, et  tantôt  traverse  le  même  xérasité  sous  k 
&rme  de  veines.  Dans  le  premier  cas,  c'est  la  variété 
mamelonnée,  et  dans  le  deuxième  la  variété  fibreuse 
conjointe.  .11  est  probable  que  la  variété  mamelon- 
née de  Fassa  a  un  gissement  semblable.  La  prehnite 
a  d'une  autre  part ,  éouune  la  stilbite ,  des  telations 
de  position  avec  des  roches  primitives  ;  mais  elle  dif- 
fère de  raufrè  substance  en  ce  qu'elle  paraît  avoir  été 
produite  en  même  temps  que  les  autres  corps  aux- 
quels la  roche  sert  de  gangue.  C'est  ainsi  qu'on 
la  trouve  dans  le  département  de  l'Isère  incrustée 
dans  le  dïorite ,  et  accompagnant  l'asbeste ,  l'épidote, 


J 
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le  feldspath ,  etc.  £n  Styrie ,  la  roche  qui  lui  sert  de 
support  est  un  amphibole  lamellaire  ^  qui  est  encore 
une  roche  primitive.  On  a  écrit  que  la  variété  nom- 
mée kouphoUte  se  trouvait  sur  une  coméenne  ;  c'est 
un  nom  très  yague,  qui  a  occasionné  beaucoup  de 
confusion  en  Géologie  :  je  soupçonne  que  cette  cor- 
nëenne  est  encore  un  dïorite ,  qui  paraît  indiqué  par 
les  cristaux  d'épidote  qui  accompagnent  lakoupholite. 

A  l'égard  de  la  prel^ite  du  Cap ,  nous  n'avons  au- 
cune indication  relativement  à  sa  manière  d'être 
géologique. 

Cette  prehnite  du  Cap ,  qui  est  la  première  variété 
que  l'on  ait  connue  d^  l'espèce  dont  il  s'agit  ici ,  a 
été  rapportée  de  ce  pays  en  177^  par  le  physicien 
Rochon.  Ce  n'est  que  dans  la  suite  qu'elle  a  été  trou- 
vée au  même  endroit  par  le  colonel  Preh»  dont  elle 
porte  le  nom.  On  l'avait  d'abord  prise  pour  une 
émei^ude;  majs  comme  elle  n'était  pas  d'un  assez 
beau  vert  pour  rester  parmi  les  émeraudes,  elle  a 
été  s'associer  au  quarz  prase ,  sous  le  nom  de  prase 
cristallisée.  Elle  est  revenue  parmi  les  gemmes  sous 
celui  de  cft/y^o^ï^e:  ensuite  elle  a  passé  dans  la  famille 
4es  sqhorls ,  pms  dans  celle  de^  zéolitbes  ;  enfin ,  d'a- 
près l'analyse  qui  en  a  été  faite  par  Hassenfratz ,  et 
qui  a  été  confirmée  depuis  par  celle  de  M.  Klaprotb  , 
elle  a  fini  par  se  fixer  dans  une  espèce  particulière , 
sous  le  nom  de  prehnite ,  en  attendant  que  des  co- 
lonies de  cristaux  du  département  de  l'Isère  et  autres 
pays  vinssent  se  réunir  à  elle. 
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Cependant  la  place  de  la  prehnite,  dans  la  mé- 
thode, pourrait  bien  n'être  pas  encore  déterminée,  si 
l'on  s'en  rapportait  uniquement  au  résultat  même  de 
son  analyse, qui  tendrait  à  l'identifier  avec  des  espèces 
très  différentes.  Je  me  bornerai  ici  à  comparer  ce  ré- 
sultat avec  celui  de  la  variété  d'épidote  dite  zoïsite^ 
obtenu  par  M.  Klaproth  ;  en  sorte  que  les  deux  ana- 

lyses  sont  de  la  même  main  : 

Prehnîte.  Silice. . .   43^8    Zoïsitç.  Silice 47,5 

Alumine.  Jo^SS  Alumine a^, 

Chaux..    \%^'6  Chaux 17,6 

Fer 5  fis  Fer  et  manganèse.     4,5 

Eau ....      1,85  Eau )> 

C'est  parce  que  j'ai  été  frappé  de  ces  sortes  de  res- 
semblances entre  des  analyses  faites  siu*  des  substan- 
ces d'ailleurs  si  distinguées  par  leurs'caractères,  ainsi 
que  des  divergences  que  présentent  d'autres  analyses, 
relatives  à  des  minéraux  évidemment  identiques,  que 
j'ai  cru  devoir  présenter  à  l'attention  des  chimistes, 
dans  un  ouvrage  à  part,  le  tableau  de  tous  les  résul- 
tats de  leurs  opérations.  Ce  sont  des  faits  qui  étaient 
épars  dans  différens  recueils,  et  qtd  n'avaient  point 
été  Comparés.  J'ai  pensé  que  leur  rapprochement 
tournerait  à  l'avantage  de  la  Chimie,  et   en  même 
temps  de  la  Minéralogie ,  en  donnant  lieu  à  des  re- 
cherches et  à  des  observations  propres  à  concilier  ces 
deux  sciences  faites  pour  se  donner  la  main,  et  pour 
m^ircher  sur  une  même  ligne.  ' 

■  « 
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